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54: M. Lesage dépose 18 amendements qui 
répondent aux voeux des centrales syndicales
Syndicats : la première 
réaction est favorable

par Evelyn GAGNON
Les porte-parole des deux 

grandes centrales syndicales 
du Québec, la Fédération des 
travailleurs du Québec, et la 
Confédération des syndicats 
nationaux, jugent que les nou­
veaux amendements au code 
du travail représentent une 
victoire pour le mouvement 
syndical, mais se réservent le 
droit de faire des commen­
taires plus détaillés lorsqu’ils 
auront en mains le texte inté­
gral des amendements.

D’autre part, FTQ et CSN 
rappellent que ces amende­
ments ne règlent pas le sort 
des employés de la fonction 
publique. Les dispositions du 
code du travail qui concer­
nent ces dernier? ont été sou­
mis a un comité parlementaire 
qui n'a pas encore fait rap­
port. Le president de la FTQ, 
M Roger Provost, a précisé 
que son organisme n’écartera 
pas la possibilité de manifes­
tations diverses, dont un arrêt 
général de travail, contre le 
bill 54, tant que le sort des 
fonctionnaires ne sera pas ré­
glé

En l’absence du président 
de la CSN, M. Jean Marchand, 
retenu par les travaux de la 
commission rovale d’enquête 
sur le biculturalisme, le secré­
taire généra! du mouvement, 
M. Marcel Pépin, s’est déclare 
fort heureux de ce que le gou­
vernement ait tenu compte des 
principales revendications de 
la CSN exprimées lors de 
l’assemblée extraordinaire que 
la centrale a tenue à Quebec 
le 23 février.

Le présiden! de la FTQ. M 
Provost, a déclaré pour sa 
part, que les modifications ap­
portées p->r le gouvernement 
au bill 54 constituent une 
grande victoire pour le syndi­
calisme tout entier et une 
contribution importante à 
l’élaboration d’un véritable 
code du travail dans le Qué­
bec.

Les porte-parole des deux 
centrales se réjouissent en par­
ticulier de ce qu’on ait éliminé 
les restrictions au droit d’asso­
ciation. "On sait, a déclaré M. 
Pcpin que plusieurs groupes 
de professionnels, entre autres 
des ingénieurs de la ville de 
Montréal, de l’Hydro-Québec et 
du gouvernement provincial, ont 
décidé de se grouper en syn­
dical. Le bill 54. amendé, ne 
met plus de restriction à l’exer­
cice du droit d’association pour 
ces catégories de salariés. Le? 
ingénieurs et les membres des 
ailles corporations profession­
nelles qui sont des salariés pour­
ront profiter de la loi pour dé­

fendre et promouvoir leur* inté­
rêts. C’est une victoire pour 
eux et pour tout le mouvement 
ouvrier’’.

MM. Pépin et Provost se 
réjouissent tous deux de ce que 
les amendements au code du 
travail reconnaissent la distinc­
tion entre droit individuel et 
droit collectif, éliminent les 
restrictions au droit de grève, 
et élargissent la commission 
des relations ouvrières.

M. Provost a déclaré que si 
les travailleurs du Québec peu­
vent à juste titre être fiers de 
cette grande victoire syndica­
le, le gouvernement, de son 
côté, n’a pas à rougir du fait 
qu’il s’est finalement rendu 
aux revendications légitimes 
des travailleurs, lesquels sa- 
venl reconnaitre la bonne vo­
lonté d’un gouvernement Bien 
au contraire, dit-il, c’est pré­
cisément le rôle d’un gouver-

Voir pag* 2 : Syndicats

par Marcel THIVIERGE
QUEBEC — La premier ministre a déposé, hier, à l'Assem­

blée législative dix-huit amendements du Bill S4, dont le 
plupart répondent eux voeux et exigences des centrales syndi­
cales.

Lors d'une conférence de presse qui e suivi le dépôt en 
Chambre des amendements, le ministre du Travail a déclaré 
que le gouvernement n'eveit rejeté aucune des modifications 
majeures suggérées par les organismes ouvriers.

Ces amendements cependant ne touchent pas le chapitre 
des services publics qu'étudie actuellement un comité spéciel 
do l'Assemblée législative.

Voici en résumé le portée des principaux amendements 
soumis par le gouvernement:

. . La loi s'appliqua è tous los travailleurs, marne aux 
membres des corporations professionnelles, aux domestiques 
et aux employés de ferme.

. . Les membres des corporations professionnelles devront 
former des associations exclusivement composée de personnes 
de la profession pour obtenir l'eccréditetion.

. . La convention collective est accessible à tous les 
seleriés.

. . Tous les renvois directs eu Code civil disparaissent.

. . Les articles 54 et 57 sont retranchés.

. . Les transports routiers font partie des services publics 
s'ils détiennent un permis de la Régie des Transports.

. . Les entreprises minières doivent admettre sur les pro­
priétés où logent leurs seleriés las représentants syndicaux.

. . Las employés dt forma pourront obtenir l'accréditation 
s'ils sont tu moins trois à travailler pour un même employeur.

. . Le vote au scrutin secret disparaît comme condition 
nécessaire à l'exercice du droit de grève.

. . Le nombre des membres de le Commission des Rela­
tions de travail est porté à 13 pour constituer quatre bancs 
permanents.

. . Dans les litiges intersyndicaux les commissaires repré­
sentant les parties siègent, mais ne votent pas.

. . Toutes les décisions de le Commission doivent être mo­
tivées.

UN DROIT NOUVEAU
M. Carrier Fortin a dit que le gouvernement, apres consul­

tation, avec les organismes syndicaux, patronaux et experts en 
le matière, avait décidé de retrancher les articles 54 et 57 
afin de faciliter l'évolution d'un Droit nouveau dans les rela­
tions du Travail.

■'La gouvernement, a-t-il ajouté, considère que la conven­
tion collective est la pierre angulaire des rapports entre les 
employeurs et les employés. Il veut laisser à cts derniers toute 
le latitude nécessaire de définir eux-mêmes leurs droits et 
leurs obligations et de prévoir la procédure la plus efficace 
de règlement de leur griefs".

Le ministre du Travail a fait remarquer que l'article 54 
du projet de loi reproduisait textuellement l'article 24 de 
le Loi des syndicats professionnels adoptées en 1924.

“A cette époque, a-t-il dit, ou la Droit civil réglementait seul 
les relations antre employeurs et employés, il était nécessaire 
que le législateur, en édictent ce Droit nouveau, donne explici­
tement une valeur juridique a la convention collective afin 
d'éviter toute ambiguité. D'ailleurs, l'article 24 a prouvé son 
efficacité, puisqu'il a servi à plusieurs syndicats a obtenir gain 
de cause dans des litiges portés jusque devant la Cour Suprême. 
La loi des Relations ouvrières de 1944 marque une date impor- 
tente dans le Droit du Travail spécialement eu sujet de la 
négociation de le convention collective. Cette loi a era* la 
droit d'accréditation tant pour les syndicats incorporés que 
pour les associations bona tide, ce qui complète leur droit de 
négocier et de conclure une convention collective. L'applica- 
tion de cette loi originale et l'interprétation qu'en ont donné 
les tribunaux ont réellement créé un Droit nouveau. Droit qui 
n'est ni en opposition, ni similaire au Droit civil mais mieux 
ajusté è l'évolution des relations industrielles".

Le ministre e soutenu que d'autres dispositions du Bill 
54 et l'état actuel de la jurisprudence donnent a la convention 
collective les effets juridiques recherchés par les employeurs

et les employés sans qu'il soit nécessaire d* reprendra l'erttcl* 
54.

L'article 54 se lisait comme suit: "La convention collective 
donne ouverture a tous les droits et recours établis per le loi 
pour le sanction des obligations".

Quant au second article biffé, le no 57, M Carrier Fortin 
a dit qu'il s'agissait d'un texte nouveau rédigé afin dt aouli* 
gner le cerectère public de le convention collective

"Cependant, e-t-il déclaré, il semble ou* cet article pouvait 
amener è confondre le droit individuel et le droit colloctif. 
Comme ces deux notions sont loin d'être parfaitement définies, 
un texte de loi trop précis aurait peut-être eu pour effet do 
paralyser le développement du Droit du Travail ou d* l'oripn* 
ter dans un* direction contraire è la réalité. Après de longuet

Voir page 2 : BILL 54

Le comité de la (onction publique
étudie aujourd'hui les mémoires

QUEBEC (DNC) — Le co 
mite special de la Legislature 
charge de l’étude des rela­
tions de travail dans les ser­
vices publics se réunira au­
jourd’hui pour recevoir des 
copies de la transcription des 
débats au cours desquels di­
vers organismes ont exprime 
leurs opinions sur ce chapitre 
du bill 54.

La semaine prochaine, le 
comité tiendra quelques assem

blées à huis clos en vue dp 
•préparer le rapport qu’il doit 
soumettre a la Legislature.

Le gouvernement attend rp 
rapport pour amender1 la sec­
tion du Code du travail con­
cernant les services publies, 
fonctionnaires provinciaux, em­
ployés d’hôpitaux, rie commis­
sions scolaires et de munici­
palités

Johnson: Un budget anti-social 
propre à asservir la communauté!

QUEBEC — (DNC) — "C'est un budget anti-social, un 
budget de technocrates et un budget d'esservissement pour la 
communauté québécoise,'’ e décleré, hier, à l'Assemblée législe- 
tive, le chef de l’opposition en ouvrant la débat sur la discours 
du budget prononcé, vendredi dernier, par la premier ministre.

Pendent près de deux heures, M. Daniel Johnson e déve­
loppé la thés* suivant* : l'imprévoyance et la mauvais* admi­
nistration des libéraux ont provoqué une crise financière; leurs 
erreurs et leurs contradictions dans les relations fédérales- 
provinciales, une crise constitutionnelle.

"Le problème financier, e-t-il dit, et le problème constitu­
tionnel sont donc pratiquement indissolubles, et ce n'est pas 
par una simple coincidence qu après moins de quatre ans de 
régime actuel, la province de Québec se trouve acculée, en 
même temps, à l'impasse financière et à I impasse constitution­
nelle.’'

Laporte: des municipalités 
vont doubler leurs revenus

QUEBEC (DNC) — La population des municipalités nou­
vellement assujetties à la taxe de vente de 2 p c. pour fins 
municipales paieront S7.400.Ü00, mais recevront en retour des 
subside? de l’ordre de S12 millions, a déclaré, hier, le ministre 
des Affaires municipales.

Répondant au chef de l’opposition. M. Pierre Importe a 
cité des exemples de municipalités rurales qui, grâce au sys­
tème de repartition de la taxe de vente selon un minimum de 
$2.50 par tète, verront leurs revenus doubler et même, dans 
certains cas, tripler.

La budge* est anti-social, parc* qu'il vient alourdir una (ois 
de plut le fardeau des ouvritrt, des cultivateurs, des familles 
nombreuses, de ceux qui sont déjà dans la détressa. Cas* un 
budget d* technocrates, parce qu’il a été visiblement préparé 
par des gens tellement obnubilés par l'aspect technique des pro­
blèmes qu’ils oublient d’en regarder l'espect profondément hu­
main. Un budget d asservissement pour la communauté québé­
cois*, car un* administration qui vit au dalè d* ses moyens 
et qui s'enfonce toujours davantage dans tes deficits et dans 
les dattes se place par le fait même dans une situation péril­
leuse en ce qui concerne la sauvegarde de ses droits.

LA CRISE FINANCIERE
La chef da l'opposition a affirmé que le Québec était la 

provinca i* plus taxé* au Canada : le fardeau imposé a chaque 
contribuable s* trouva un* fois et demie plus lourd dans la 
Québec que dans l'Ontario,; les Québécois paient la plus gross* 
taxe d* vent* au pays. A six pour cent, c'est trois pour cent d* 
plus qu'en Ontario at qu'au Nouveau Brunswick et un pour cent 
dt plus que dans las autras provinces.

M. Johnson a soutenu qu il y a deux ans, dans plusieurs 
régions rurales, la taxa de vente n'était que de deux pour cent 
at qu’elle est maintenant è six pour cent.

"Un fait brutal : las contribuables verseront &S3 millions 
d* plus par suit* d* cette uniformisation da la taxe de vent*. 
Il y a deux ans, la généralisation de la taxe d* vente scolaire 
les avait déjà forcés à payer plus dt $35 millions. Des centaines 
de milliers d'ouvriers, sans aulra protection que des salaires 
minima d* 64 à 74 cents, doivent supporter sans se plaindre un 
budget aussi gros que la province la plus riche du Canada.

La chef de ( opposition a dit que le gouvernement libéral 
menace de mettre en tutelle les cultivateurs qui, avec un revenu 
d'è peine $),000. doivent payer annuellement des taxes fon­
cières de $200 ou $300.

"Et ce sont ces mêmes libéraux qui, i leur avènement au 
pouvoir an 1960, ont fait perdra aux particuliers les généreuses 
exemptions de basa qui les avantageaient par rapport aux autres 
provinces.’'

Voir page 2 : JOHNSON : UN

Québec aura son 
ministère de 
l'éducation le 
vendredi 15 mai

QUEBEC, 1 DNC > - L» gou­
vernement proclamer*, mercre­
di. le 15 mai prochain, par ar­
rête ministeriel, le ministre de 
! Education ei du Conseil su­
périeur de l’Education

En annonçant cette nouvelle, 
hier à ' Assemblée legislath 
M Jean Lesage a dit que a 
même jour, on procédera a 
l’assermentation du minwrr. 
du sous-ministre et de* deux 
*nus-ministres associé*

Montréal aura le contrôle 
financier de la CTM - page 3

Les sociétés se transforment, 
nécessité d'un ordre nouveau, 
dit le P. Bouvier - page 5

LE CHANOINE LUSSIER EXPLIQUE AUX ETUDIANTS DE STE-THERESE :

"Nous avons rajusté vos notes pour vous 
protéger contre des résultats injustes"

par Real PELLETIER
L.. vice-rectcur du séminai­

re de Sainte-Thorèse a expli­
que aux étudiants du niveau 
collégial hier midi que la 
h, urse generate de* notes 
d examen? aux fêles avait 
pour objectif de “protéger ]es 
étudiants contre des résul­
tat* qui n étaient pas justes”. 
On a, a-t-il dit, "mis la note 
qu’on pensait juste".

Le enanoine Charles Lus­
sier a lu de larges extraits du 
texte d’une causerie pronon- 
c c le 13 janvier dernier par 
le recteur de l’institution. 
Mgr Pierre Decar1. devant le 
corps enseignant. Mgr Decary 
y expliquait les motifs pour 
lesquels les autorités avaient 
décidé d’élever les notes de 
façon générale aux examens

de Noc! et annonçait que dé­
sormais, il n’acccptcrait "au 
cime moyenne de classe, dans 
aucune matière, qui soit infe­
rieure à 65 pour cent".

Dans son exposé du 13 jan­
vier. le recteur avait déclaré 
qu’il "n’est pas normal qu’un 
professeur soumette une 
moyenne de 51 pour cent pour

Les professeurs confirment 
les révélations du "Devoir"

Oix-sapt de* 23 profesieurt membres dt l'Association dos 
professeurs laies du séminaire d* Ste-Thérèse ont adopté à 
l'unanimité mercredi une résolution indiquant qua "l'ensemble 
des faits rapportés par "La Devoir" dans sas récentes livrai­
sons ast conforme è la vérité". Il s'agit des révélations du 
"Devoir" concernant 1* fait quo las autorités ont "soufflé" 
tes notes des élèves aux fêtes sans an avertir les professeur* 
et le renvoi d'un certein nombre d'entre eux.

Voir page 2: LES PROFESSEURS

un semestre, alors que le dos­
sier des élèves, les années pré­
cédentes indiquait des moyen­
nes de 65 et 70 pour cent dans 
la même matière".

"La faculté des arts, avait 
dit Mgr Decary. demande que 
les moyennes se tiennent au­
tour de 70 pour cent". Le rec­
teur avait aussi parlé des "ré­
sultats anti-pédagogiques” des 
étudiants, au premier semes­
tre.

Il avait cité le cas de nom­
breux individus à qui les pro­
fesseurs avaient donné pour le 
premier et le deuxième bulle­
tin et pour l’examen semes­
triel, les résultats suivants, 
dans une matière: 70, 66 et 57; 
61, 60 et 56; 68 . 65 et 60; 54, 
64 et 53; etc . 1* tout, rappelé

Voir page 11 Nous «ven*

Un secrétariat 
scientifique, 

formé à Ottawa
OTTAWA — L* premier 

ministre Pearson a annoncé 
aux Commun** qu* la gou­
vernement fédéral établira 
un secrétariat scientifique. 
L* professeur F. A. For­
ward, d* l'université d* la 
Colombie-Britannique, en s*, 
r* le premier directeur. Le 
secrétariat sera officielle 
mont ouvert an juillet.

M. Pearson a précisé que 
I* secretariat aura pour mis­
sion da réunir #t d'analyser 
l'information au sujet des 
programmes scientifiques du 
gouvernement et d'établir la 
coordination avec les autres 
activités scientifiques à tra­
vers le pays. Il fora partit 
du bureau du Conseil privé.

L'initiative a été pris* sur 
la recommandation d* l'an­
cien président du Conseil ca­
nadien des recherches, M. 
Mackomi*.

IA COMMISSION LAURENDEAU-DUNTON

A Regina, un accueil sympathique

Les relations canado - américaines sont plus sereines
OTTAWA — En dépit des 

friction? le Canada et Irx 
Etats-Unis ont aujourd’hui des 
relations plus sereines qu’à 
aucun moment depuis trois 
ans. Les ministres qui ont pris
Îiart â la neuvième session de 
a commission canado-améri- 

caine sur le commerce et les 
affaires économiques, mercre­
di et jeudi, ont été unanimes 
à le constater.

Des différends subsistent : 
les Etats-Unis s’inquiètent des 
mesures canadiennes favori- 
fnt 't fabrication domestique 
de n ô ts d'aulomohile et crai­
gnent le projet de loi tend m! 
a restreindre le marché publi­

citaire des périodiques améri­
cains; le Canada est mécon­
tent de la révision du système 
tarifaire américain qui a ma­
joré les droits d’entrée de plu­
sieurs produits canadiens et 
il prend ombrage de l’indiffé­
rence que témoignent les 
Etats-Unis à l’égard de ton 
déficit commercial.

Mais, comme l'a fait obser­
ver M. Waller Gordon, hier, à 
la fin des entretiens, deux 
pays qui sont en frottement 
aussi constant ne peuvent évi- 
ter de se quereller Si le? con­
flits sont inévitables, ils ne 
sont cependant pas insurmon- 
tahles. L'essentiel est qu'on

puisse en discuter dans us 
climat d’amitié. Petit à petit, 
on arriver* toujours â le* ré­
gler.

Ce climat d'amitié à certes 
prévalu durant le* entretiens 
de mercredi et de jeudi entre 
MM Martin, Gordon et Sharp, 
d'une part, et MM. Rusk. Dil­
lon et Udall, d’autre part. Sur 
la plupart des sujets qu’il* ont 
abordes, les ministres cana­
diens et américains n’ont pas 
ébauché de solutions défini­
tives. Tel n’est pas le cours 
norms! de ces réunions Ils 
ont pris connaissance de leurs 
problèmes mutuels, Us en ont 
discuté et ils ont recherché

activement les moyens de les 
régler Par rapport à leurs 
rencontres antérieures, c’était 
déjà marquer progrès. Leurs 
discussions n'étaient plus gê­
nées par cette tension et cette 
froideur qui avaient paralysé 
leurs négociations de l’in der­
nier et Tes rapports Diefenba­
ker-Kennedy.

Au début de* entretiens. M 
Arnold Heeney, ex-ambassadeur 
canadien è Washington, a pré­
senté en son nom et au nom 
de M. Livingston T. Merchant, 
un rapport préliminaire de l'étu­
de qu’ils sont à effectuer por­
tant sur les source? de desar 
éord entre le Canada et les

Etats-Un». Lui et M Mer 
chant, ex-ambassadeur amen 
cam au Canada, ont été char­
ges par le président Lyndon 
Johnson et le premier ministre 
Lester Pearson, à l'issue de 
leurs entretiens de janvier, de 
poser les grands principes au­
tour desquels devrait graviter 
la politique économique et com­
merciale de l’un et de l’autre 
pays; en d'autres termes, de 
dresser la charte des relations 
canado-américaines.

Leur travail est bien enga 
gé Ils se sont mis d'accord sur 
la façon de procéder et il? ont 
entamé tes recherches prélimi­
naires.

Lamontagne: la 
commission ne 
doit pas échouer

TORONTO — Le Canada, a 
déclaré hier M. Maurice La­
montagne. n* peut se payer I* 
lux# d’un échec d* la Commis­
sion royale d'enquê e sur la 
bilinguism# et le biculturalis­
me.

Dans un» allocution devant 
l'Association canadienne des 
manufacturiers, I* secretaire 
d’Etat du Canada a dit qua la 
culture a été par la passa un 
facteur décisif au Canada, mais 
qu'alla peut devenir une grande 
ferce d'unification,

"La commission Laurondoau- 
Dunton no fora pas grand'chos* 
si alla doit travailler dans un 
climat da vida et d'indifférance, 
dans un* atmosphère d* con­
flit", a dit M. Lamontagne.

C* serait la catastropha si 
alla devait susciter d* l'opposi­
tion au Quebec et de l'indiffé­
rence auprès du resta du Ca­
nada. * ajouté I* secretaire 
d'Etat.

Pi

De notre envoyé special, Michel ROY
REGI NA — La capitale de la Saskatchewan — 

encore dominée par un climat d’incertitude electorate 
— a reserve un accueil sympathique à la commission 
d enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme On 
trouve ici un comité provincial du biculturalisme entiè 
rement subventionné per le gouvernement et groupant 
des représentants des divers groupes ethniques, dont 
deux Canadiens français.

La presse locale, plus que 
artout ailleurs dans l’ouest, 
ait preuve d'une étonnanle 

bonne volonté à l’égard de la 
commission et de son travail 
Les délégués des diverses as­
sociations et institutions repré­
sentées à la reunion régio­
nale (environ 75 personne?) 
paraissent relativement bien 
informes des problèmes qu’ils 
viennent débattre. L’utilité de 
l.t commission n'est pas mise 
en doute et sa mission est 
tenue pour importante. Ainsi, 
hier matin, au début de !x 
séance, le maire de Saskatoon 
a voulu s’assurer que les com­
missaires tiendront une ren­
contre régionale dan? sa ville 
M. Dunton lui • donne cette 
assurance.

C’esl le multiculturalisme 
qui semble préoccuper avant 
tout les participants de cette 
.lournec biculturelle Comment 
s'en étonner si l’on sait que. 
sur une population totale de 
925.181. on dénombre 491,875

ne “anglaise ”, ni d’origine 
française, dont 158.209 sont 
d’origine allemande. On comp­
te 59.824 habitants d’origine 
française mais seulement 14. 
386 francophones, principale­
ment concentrés dans les ré­
gions de Gravelbourg et de 
Saskatoon

Dan? le? groupe? de discus­
sion. on s’est beaucoup inter-

Un rapport 
intérimaire?

REGINA, ( D« notre envoyé 
special) — M. Davidson Dunton, 
accompagne de MM. Scott. Ga­
gnon et Rudnyckyj, a déclaré 
au cours d'unt conference d* 
presse que la commission d’an* 
qué * sur le biculturalisme en­
visage la possibilité d* prepa­
rer un rapport intérimaire au 
terme des rencontres régiona­
les à travers le pays.

Aucune décision n’a encor* 
été prise à cet egard, a-t-il pré­
cisé, mais il se peut qu* la 
commission publia une sort* 
de compte rendu des impres­
sions qu'ell* aura racutillias d* 
Saint-Jean (Terre-Neuve) è Vic­
toria (C.-B.l. Las rencontras ré- 
qionales prendront fin a la mi- 
juin.

roge sur la portée et l esprit 
de l’Acte de l’Amerique du 
Nord britannique. S agit-il d un 
pacte entre deux "peuples fon­
dateurs". ou plutôt d’une en­
tente entre quatre province?, 
entente à laquelle devaient 
plu? tard souscrire les autre* 
provinces de la Confédération. 
C’esî plutôt celte dernière thè­
se qui prévaut dans l’esprit 
des participants qui soulignent 
toutefois la nécessité de "pre­
server" le caractère diatinc- 
tif” des divers groupes ethni­
ques, fussent-ils français, alle­
mand. ukrainien ou polonais.

On reconnaît que l’article 
133 de la constitution prévoit 
l’usage du français au niveau 
federal et dans le Québec, mai*

Voir pag* 2 t A Regin*

A
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Syndicats...
(Suite de la premiere pagei

iwMènt démocratique de ré­
pondre aux aspirations popu­
laires. d'assurer le bien com- 
imitî et le respect integra) de» 
libertés démocratiques, y coin 
pri* les libertés syndicales 
d'association, d'affiliation, de 
n«*e«n;ation et de grève

Fonction publique
Ceci dit, le president de ia 

FTO a lait observer que le» 
modifications apportées au b 11 
54 ne règlent pas le problème 
des employes de la fonction 
et des sert ices publics. Il a ré- 
elaré que sa centrale conti­
nuerait de hitter pour que ces 
travailleurs soient considérés 
«finmie des citoyens a part en­
tière et qu'il» soient intègres 
au régime général de notre 
droit du travail.

M. Provost a tenu a féliciter 
tous les travailleurs du Qué­
bec. y compris le» enseignants, 
les médecins et les etudiants, 
quj^je sont rallies autour de 
It-ai* centrales pour combattre

DECES
TlPTl’fiHV A Buckingham. ! 
Je 3U avril iyt>l. a l age de 54 
ans. est decode monsieur Mau­
rice Beaudry, agronome, epoux 
de Thérèse Marchand, demeu­
rant au 080 Bloomfield. Le» 
funérailles auront lieu samedi 
le 2 mai Le convoi funèbre 
p.irtirà du lalon J. S. V'allee i 
Ltee. no 1111. rue Laurier: 
ouesf. a 9 heures 45. pour se 
rendre a l'eglise Ste-Madeleine. ^ 
où le service sera célébré i 
H> h Et de là au cimetière ! 
Prier* ne pas envoyer de fleurs.

les dispositions anti-démocrati­
ques de l'ancien bill 54 II a 
conclu en diaant que la FTQ 
attendra de connaitre le regi­
me qui sera fait aux employés 
de la fonction et des services 
publics, pour juger si elle se 
trouve libérée du mandat qui 
a été donné à ses dirigeants 
par le congres extraordinaire 
des 11 et 12 avril dernier à 
Québec de recourir à diverses 
manifestations démocratiques, 
dont un arrêt général de tra 
vail pour faire disparaitre les 
dispositions les plus odieuses 
du bill 54

M Pépin, pour sa part, a 
souligné une les amendements 
déposés % hier après-midi ne 
touchent* en rien le» employé* 
de la fonction publique qui 
sont au nombre d'au moins 
150.000 dans la province Le 
gouvernement attend le rap­
port de son Comité parlemen 
taire avant de se prononcer"
H serait fort souhaitable a-t-il 
dit. que le Comité présente 
son rapport le pl’ts tôt pour 
que le gouvernement tasse 
connaître ses vues au sujet 
de la fonction publique, au 
même moment où le Bill 54 
amendé sera étudié."

M. Pepin a rappelé que la 
CSN réclame pour les em­
ployes de la fonction publique 
les mêmes droits qui sont ac­
cordés aux autres salarié»' . Il 
ne nous apparaît pas qu'il y 
ait de justification» fondées a 
refuser le droit d'affiliation 
aux fonctionnaires provin 
ctaux. a t-il dit. Nous estimons 
aussi que le droit de grève 
doit être limité le moins pos 
sible dans une société démo­
cratique.

Histwiqu*
On se rappelle que le pre­

mier projet de code du travail 
a été soumis au Parlement au . 
cours de la session de 1963. A

yltndnui iPoiiui Une.

6520. ST-DENIS 
10.256. ST LAURENT 

Tel. : 277-5700

\\1& e«t par (as prêtant** donné 
ronfonnemani aux dispokition» dt 
l'article 1571-4 du Coda Civil, qua 
Vfarcat Transformer of Canada Ltd., 
un* corporation Ayant sa principale 
plaça d'affaire* en U Cité de Mont- ! 
real. Protinc* de Québec, a. le 
avril. 1944. cédé et transféré a la 
Banque Royale du Canada toai se- 
ompte» aux livre», et autre* romp­

re» et delta»» presents et futur», a 
titre de {aranue. r« qu* ladite cas- 
ion a été dûment enregistré* dans 

la division d'enreflstrement de 
Montreal la ?S avril. 1944 sous la 
numéro I74435.J.
MONTREAL. la 19 avril. 1944.
LA BANQIE ROYALE Dl CANADA

Petites annonces du "Devoir'

ce moment un comité parle­
mentaire axait entendu pendant 
une dizaine de jours les criti­
ques des représentants tant du 
mouvement syndical que de» 
associations patronale»

Le 15 janvier 1964. peu de 
temps après l'ouverture de la 
session, le ministre du travail. 
Carrier Fortin, faisait adopter 
en première lecture un deuxie­
me projet qui ressemblait com­
me un frère siamois au premier, 
si on excepte par exemle l'ad­
dition d'un nouvel article, l'ar­
ticle 54. qui soumettait tout le 
code du travail a la régie du 
code civil.

Dans la semaine du 16 fé­
vrier. l'Assemblée législative 
adoptait le projet de loi en deu­
xieme lecture et commençait 
d'en faire l'étude article par 
article en comité plénier

Le 19 lévrier, le president 
de la CSN, M. Jean Marchand, 
annonçait que sa centrale dé­
clarait la guerre au nouveau 
projet. Lue assemblée extra­
ordinaire d'un millier de diri­
geants locaux de la CSN. con­
voquée a deux jours d'avis, a 
été tenue le dimanche 23 fé­
vrier à Québec. L'assemblée 
demandait au gouvernement 
de retarder l'adoption du pro­
jet de loi tant que le gouver­
nement n'aurait pas entendu 
de nouveau les dirigeants syn­
dicaux et incorpore les prin­
cipales revendications du 
mouvement syndical dans le 
texte de loi. Le president de 
la FTQ. M Roger Provost, 
avait etc autorise par le con 
seil consultatif de la Fédéra 
lion à faire un front commun 
avec la CSN à ce sujet. L'e- 
tude du projet de lot par la 
Chambre a ete interrompu

Par la suite, il y eut plu­
sieurs rencontres entre les di­
rigeants du mouvement syn 
dicai et les représentants du 
gouvernement. D’autre part, 
les deux centrales tenaient 
des reunions d'information 
dans tous les coins de la pro­
vince au sujet du projet de 
loi.

Le» U et 12 avril, a Que­
bec un congres extraordinal 
re de la FTQ donnait a l'exe­
cutif de la Federation le man 
dat de déclencher diverses 
manifestations p o p u iaires. 
dont un arrêt general de tra 
vail. si le gouvernement ne 
tenait pas compte des reven­
dications syndicales au sujet 
du code du travail. Le soir du 
12 avril, au cours d une con­
ference de presse télévisée, le 
premier ministre Lesage avait 
annoncé que le gouvernement 
soumettrait sous peu des 
amendements au bill 54 qui 
seraient de nature à satisfaire 
les revendications essentielles 
du mouvement syndical.

LA CLEF D’UNE 
VOITURE FERAIT 

VOTRE BONHEUR?
ACRKTEX-EN L>t 

r À 1 > PRET PEU 
Cf»L TEL A. ODM PORTANT 

I M ANNLRAftCS'Yir

CAISSE DE PRÊTS 
BNE

La 4 00» P. DE «OL V’ EIXE-ÉCOMB

« VENDRE
0 tlttl.MONT. .»* ronstrutrai pour 
a ittunofler l'Acheteur un buitga- 
iitw ou col tac? <ian« ia plu» jolie 
*♦» non d Ourremont. Prix : »74,««o 
r plu». Terrain»- .* vendra dank ta 
meute -i*rtion. RE. 9-4ô4.‘l, JN’O

A LOUER
il mlevard Saint-Joseph R pièce». 

4 hauffée*. ;* menas* fait. Slli. RK 
7 -'. li'ï .-il désire bureau au 1er. mo- 
«tt-rn* 4n»m talion, aaauranca, comp­
table. dentUte. notaire II-5-44

K»*Ttn près t. ule-de»-Neiges. RK. 
1-0984 .4i»r*s 5 heure». .'-5-44
»* » parr West mou ut appartement
e-laire de I pfet ev peint hlanr. 
chauffe poète, frtfldaire. Inter rai- 
•» -maille, tscrunation 15 iuiw on 
plus toi Wi: :-ï894. 7-5-44
\ Villa Ht-Laurent. .V». neuf lu- 
veox. ihermontat. la/age. — Tél. 
2Jt~424K, 4-5-44
« mi larrv *» Pte IV Je étaxe. 
nervica »»cen»eiir Air climatifé. ba- 
t:«*e oeuT*. nertlre 4e ronciarse, 
b raau talon jrandaur requite, dl- 
t.-.on i nos fra V libre actuelle- 
»:. at. Inf T35-9:»7I et RA. #-439»

8-5-44
A LOUER OU A VENDRE

< Halàt a Hl-Alphon%e. près de l'eau 
e'-ftnrité. < hauffasa. toiletté tnté- 
r lire. » ptèee*. J rbfttttbret fertnéat. 
S3.4M5 >*u #504 pour la »uii«on — 
fiM-Cïl7 4--».44

CHALET A LOUER
t»»n^ domaine boKè, priré. pre^ de
1 indon. Villa de i pieraa avec cim-
1 • KUtév réfrlferaieur. teletl»ion. 
e-?u l’ourante chaude et froide, fa­
cilite de transport par routé et au­
tobus % o*r»s4.»nna% reuponsahlé»» *ei*- 
lerncnt Premier cH»l\ pour Juin, 
lujllei. août Information* R 4 7-

b.S.» 7-5-44
CM4LETS O'STi

f »t»slruetlf*n de chalet»» d'eté. ler- 
» fa M**s eveeilenta prix Repa- 
f . na. Tel KM % •#

____ OFFRE D'EMPLOI_______ ]
Dame ou demuiaalla entra JO et 45 
an» pour accomplir trarail rférieux 
et mtarasüant dans une entreprise 
de recherche* sur la marche. Doit 
etra bilingue et posséder U dactylo­
graphie. Ecrire donnant salaire de­
manda a Casier 427. La Darotr.

$-5-44

PERSONNEL
leuna» flllas. célibataire*, reura» 
veuf», devirant rencontres «octales, 
courrier amical, agence matrimo­
niale. peuvent s* joindre a Du 
Bonheur Enr. Tél.: RA. 9-4480. Pour 
inscription, envoyer $2.04 a Casier 
nouai Htation Rosemont, Mont.. 
P Q 2-5-44

POUR MADAME

IVIS D'ENREGISTREMENT
AVIS est par la* présentas donne 
conformement a l’article 137 l-d du 
Code Civil, de lenregixtrement au 
bureau d’enregistrement pour la di­
vision d enregistrement de Mont 
real, le 2S avril. 1W4. sous le Va. 
1744142. du transport et du trans­
fert par International Diver* Corp 
à Aetna Factors Corporation Ltd. de 
route* ses créances et compte* de 
livre*, actuels et futurs 
Montreal, le ;g avril !9«4 

AETNA FACTORS 
CORPORATION LTD

A Regina...
(Suite de la premiere page)

on ne voit pas pourquoi crue 
langue deviendrait officielle 
en Saskatchewan. C"e*t le 
point de vue qu'est venu ex­
primer l'honorable Frank L. 
B&stedo. ancien lieutenant- 
gouverneur de cette province, 
qui s'était signalé à l'attention 
canadienne, il y a quelques 
années, par son refus de don- 
ner la sanction royale à une 
loi du gouvernement de la 
CCF. A ses yeux, la commis­
sion ne peut etendre le bilin­
guisme au-delà des limites 
prevues par la constitution, a 
moins d'amender celle-ci. Or, 
selon lui, il n'appartient pas 
à la commission Dunton-Lau- 
rendeau de recommander des 
modifications à l’A.A.B.N.

Cette opinion n'est cepen­
dant pas unanime. D'autres 
pensent qu il ne faut pas hési­
ter. au besoin, à changer la 
constitution, du moins pum- 
reconnaitre aux minorités, 
mais non pas aux seuls Cana­
diens français, l'usage de leurs 
langues respectives. Quelques- 
uns enfin estiment que le fran­
çais est la première des lan­
gues secondes et qu'il convient 
d'en éiendre l’usage à travers 
le pays.

Ce sont, comme dans les 
autres villes, les enseignants 
qui sont les plus fervents par 
tisans de l'octroi d un statut 
a la langue et à la culture 
française là ou elles ne jouis­
sent d'aucun droit. Des pro­
fesseurs suggèrent d'inscrire 
au. programme des écoles pri- 
mairès et secondaires l'ensei­
gnement obligatoire du fran­
çais. Faute de personnel ensei­
gnant. on pourrait recourir à 
la télévision et a la radio 
Nouvelle mission pour Radio- 
Canada qui en a reçu déjà 
quelques-unes depuis le début 
de la tournée

Un citoyen d'origine'belge 
(ils sont assez nombreux en 
Saskatchewan! propose une 
formule nouvelle: l'enseigne 
ment de la langue seconde doit 
devenir obligatoire à travers 
le Canada et relever du gou­
vernement central; cette for­
mule. dit-il. n'est pas con- 
traire a l'esprit du principe de 
l'autonomie provinciale en ma­
tière d'éducation puisque l'ac­
quisition d'une deuxième lan­
gue transcende l'éducation et 
doit être considérée comme 
un outil indispensable pour 
tout citoyen canadien. Il y va 
de l'unité nationale. Selon'cet­
te formule. Ottawa prendrait 
entièrement à sa charge la 
responsabilité académique et 
financière d'un tel program­
me.

En démocratie, fait obser 
ver une dame, peut-on obliger 
les citoyens a apprendre une 
langue? La démocratie, lui re 
pond une jeune institutrice, 
suppose certaines obligations; 
l'acquisition de la langue se 
conde en est une dans un 
pays comme le Canada

Bill 54...
(Suite de la premiere page)

consultations ot un» etude approfondie, le gouvernement a 
décidé do laisser tes parties définir elles-mêmes p«r leurs 
rolations contractuelles cos deux notions juridiques. D eiiieurs, 
a ajouté la ministre, c’est ainsi qu» sa forgent les lois”.

LES PROFESSIONNELS
La promiar amendement consiste à retrancher do la défi­

nition do "salarié” l’exclusion des membres des corporations 
professionnelles, dos domestiques et des employés de ferme. 
En vertu do la Loi dos relations ouvrières actuellement en 
vigueur, ces personnes ne peuvent obtenir l’accréditation ot 
forcer un employeur à négocier.

Afin, a dit M. Carrier Fortin, que le Code du Travail 
devienne la véritable charte des rapports entre employeurs et 
employés, le gouvernement veut abolir lot dernières restric­
tions du droit d’accréditation concernant ces catégories de tra­
vailleurs. Ainsi, en dehors du personnel dt maîtrise et des ad­
ministrateurs, tous les salariés tomberont sous la coup do la 
Loi générale des Rolations du Travail".

Cet amendement apporte à l’article 20 les ajoutés suivants: 
"Los salariés membres de chacune des professions visées aux 
chapitres 262 et 275 dos Statuts Refondus, forment obligatoire­
ment avec les personnes admises è l’étude de cette profession 
un groupe distinct... Lorsque moins do trois personnes sont 
ordinairement employées è l’exploitation d’une forme, elles ne 
sont pas réputées des salariés pour les fins do la présanft 
section."

Le ministre a axpliqué que les professionnels, comme per 
exemple, les ingénieurs, devaient former des unités de négocia­
tion distinctes perce que souvent ils ont des fonctions mixtes: 
ils doivent transmettre des ordres aux contremaitras, etc. Ils 
ont le droit d’accréditation et d’affiliation à unt centrale 
syndicale.

Pourquoi limiter le droit d’association è plus dt trois em­
ployés do forme?

"C’est pour tenir compte du ceractére particulier de la 
ferme familiale qui ne peut pas être assimilée à une enterpri­
se industrielle", a répondu le ministre.

Quelques amendements touchent les articles concernant 
la Commission des Rela;- ns de Travail. Le nombre de Bancs 
est porté è quatre d’une façon permanente, ce qui donne un 
nombre total de commissairat de -treize avec le président.

En tout cas, les décisions de la Commission ssront moti­
vées. Enfin, dons le cas de conflits intersyndicaux, les commis­
saires représentant les parties siégeront, mais ne voteront pas.

A part d’autres moidifieations qui ne sont que de simples 
questions de concordance, il y a, à l'article 9t. la suppression 
du mot "légale" après le mot "grèvo". Ainsi donc, un salarié 
no perdra pas son statut de salarié pour les fins do la Loi du 
seul fait do sa participation è unt grèvo quelconque; do plus, 
le ministre du Travail pourra nommer le greffier des conseils 
d'arbitrage chargés par las parties de trancher un différend 
sur les conditions de travail.

En terminant, M. Carrier Fortin a déclaré: "La gouverne­
ment est convaincu qi a la Bill 54 refléta la situation actuelle 
au Droit du Travail. Il reste au monde du travail d» la faire 
évoluer".

Le ministre a dit quo les articles 54 ot 57 auraient empê­
che cottt évolution normale d'un Droit nouveau.

Johnson: un...
(Suite de lu première page)

"L'impét provincial sur les profit» dos corporatieins, o-t-11 
ajouté, demeura oncoro, depuis la première année d adminis­
tration dos libéraux, do doux pour cent plus élové que dont le 
reste du pays."

M. Johnson a affirmé que le Quebec détenait le tripla 
championnat canadien du chômage, des faillites et des zones do 
détresse.

"Les vrais responsables, a-t-il dit, des retards è reprendra 
sont eaux qui, à Ottawa, refusaient de nous rendre nés sources 
de revenus et qui, comme M. Lesage, prétendaient que le Qué> 
bec avait ta pleine liberté fiscale lorsque le partage des impôts 
te traduisait en 1952, è la formule 5-5-50, alert qu'il exige 
25-25-100 comme minimum."

Le chef de ( opposition a dit quo l'uniformiaation da la taxa 
é 6 p.c. tara désastreuse pour l'économie dos régions limitrophes 
de l'ouest du Québec, du Bas St-Laurent et de la Gatpésie, car 
nos deux voisins, le Nouveau-Brunswick et l'Ontarie, n’ont que 
des taxes de vente de trois pour cent.

"Si une différence, a-t il ajouté, de deux peur cent, d une 
municipalité è l’autre, pouvait causer des préjudices è certains 
commerces et favoriser l’évasion fiscale, comme l’affirme !o 
premier ministre, imaginez ce que donnera une différence da 
trois pour cent d'une province è l'autre.’’

*.- -eprrrat* e*»nnrr <-inir\ retour 
r'-amUre rt pan-ion Monsieur cl*. 
Mont LV .’-atu. 1-J-S4

EMPLOI DEMANDE
V n-pareér travail yvrmanvnt qnall- 
t -atSona US — ltcvm-ie an droit 
— avprrlaitca 1 xnn»»* dan» une 
f U rie dr notaire po.-edem auto- 
MoMle. icrln- Case t$S t» Oevotr.

l-S-«4
EDUCATION

rur B \ R R.H., ««'reptefait

riste immartial <•*«* institution nu 
primaire ou Aerondaire, >i«»n- 

% eur i lemeni. LA 2-4» 14 i-i-44
I »ur* efrietemanl pettev prépara» 
i .*i etatineti professeur 14 40- r*.

"lenr*. rtomieiie 9» désir* Won- 
« or flemrni LA 4.5-44
.Autri*h par professeur *\perimentè. 
pnres-ftiuf» f| edir petit» froupev 
let ^ ___ 14-1-44

ON DEMANDE
jj FIRMIERT* èt a*»i9tai»te* mniT- 
t »re* pour «anatorlutn «Itué dans 
I L 411 r en tide* * 55 mille* au nord 
1 Montréal, donnai de la
la ifue enflai** utile Retire DI* 
r eteur rte* infirmière*. Boite HMML 
* t#» - A 1(4 the de* Mont», Qué 4-5-44
de-in* fille Ifeti tarder enfants : 
1»» di. «aerrredl. rendredl. mutin, 
r . îi. 'ettrtl toute U jonrné». —
. L:

rtrmoi elle p»M4fe- 
Fèii 41 ptèee* meuhlèé»». rt*m*
* i r 34 et »d an*. *74 par m* ». 
1 l 743-17:4. 4-5.44

PEL'GOT 403 — 41. remi** -omple- 
trmenc neuve, toit eoulispant. radio, 
pneu» Michelln-X. Crevter — VI. 
4-2dd2. local 274. 4>j-«4

PROFESSEUR DEMANDE
ECOLE DISTRICT NO. 2« ILE 

B mi H. COLOMBIE-BRITANNIQUE 
noui offrons un emploi au ponte 

suivant, disponible en septembre,
1944.
ECOLE SELON DURE CLEARWATER 
Professeur de français - classas 8-12 
Bilingue et habile à se servir de la 
méthode orale de préverence.
Hituee a 75 mille» au nord rte Ram 
loops *ur belle route ainsi nue voie 
maritime du f NR.
La excellent endroit pour la pèche 
et la chasse.
Echelle de salaire!»

! an experience linè-JSTS 
2 an» experience .1554-5800 
; ans experience 4050-4404 
4 ans experience 1554-7440 
.1 au» expérience 5034-8375 
f ans e^perlenee 5550.8483 

Aufmentation » chaque annee si 
service bien rempli. t,e maximum 
s'atteint dan» 10 a 12 an*. Tout le 
mérite est accorde k quiconque pos­
sédé un* experience dans quelque 
endroit que ce soit au Canada.
Le* demandes d'emploi avec les ré­
cents rapports rte l'inspecteur ou du 
directeur doivent être soumis : 

Mottstèur F, T. Middleton.
District de-, directeurs d’écoles 
523 me Columbia,
Kami.top,, t . B.

PROPRIETE A VENDRE
4 Rungeilnir

salle de jeu» fini. bar. grandes piè­
ce», *ra td terrain, faut voir. Im- * 
meuble Valser, rourtier Tél.: 474-

-

Bungalow detach* J’-j pieces, sous- 
sol fini au complet, terrain 44 t 
•44. pre% ccolr et rentre d'achat Do­
maine. CL. 5-4442 1-5-44

A VF ( Ol Rt Kl FTTK - maison clair* 
pre* université de Montreal, pour 
petite famille * chambres. 3 rham. 
hre* à coucher et d*m salle de jeu. 
gante e«cu-»tr. 82* 3fl«V 8 adresser à 
K Panet-Raymond 480-8458.

________   2-5-44
outremont maison détachée de 11 
chambre». 3 «ailes rte bain. 5 cham­
bre» a coucher, quartier pour do­
mestiques. garage, jardin Residen­
ce idéal# pour recevoir Prix : *80 044. 
S'adresser ; R Panet-Ravmond. 184-

-
OUTREMONT — maison detacher de 
1» chambres. J salle» de bain. 3 
chambres à coucher, quartier pour 
domestique,, garage, jardin Resi­
dence Idea le pour recevoir Prix : 
*84.044 H adresser . R Panet-Ray­
mond. 484-8.38. 2-5-44
Rive 4ud — duplex deux grand*
3 •«*- garage — coin de rue «“»*mmer- 
riale — bonnes affaires. Immeuble 
VaJver. courtier — Tel «74-7141
Vienne c ourretlette — maison claire 
pre» université de Montreal, poor 
petite famille 1 chambre, j cham­
bre» « coucher et #ém. salle de jeu, 
garage exrluiif $24.344 S'adresser a 
Laurie K. Bennett Reaitle*. R. Pa­
nel-Ra vmond 184-84>8 2-5.44

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROI SdILLE Transport. Déménage, 
ment vllkt. campagne et longue dis­
tance. Spécialité: piano», poêle, ré­
frigérai eur» RA i-2421 S S O.

TAILLEUR
< *itè> transformer tuer* na Mt â #*- 
tant eroi** en tt.i joli complet 4 
‘••xant <tmo> dan- te qeriiter mlè 

- «PRLTAtlT» - 
Rabtt* et engtnmev rmtueras

1VIS 0'ENREGISTREMENT
AVIS est par le» present*» donné, 
conformement a l'article 1371-d du 
Code Civil, de l’enregistrement au 
bureau d enreglatrement pour la di. 
vision d’enregistrement de Montreal, 
le 28 avril. 1444. sous le Ne. 1744141. 
du transport et du transfert par 
Trentin Excavation Ltd. à Aetna 
Factors Corporation Ltd. de toutes 
?es créance» et compte» de livres, 
actuel» et futurs.
Montreal, le 28 avril 14<>4.

AETNA FACTORS 
CORPORATION LTD

iVIS D'ENREGISTREMENT

AA'Ift e»t par le» présentes donné, 
conformement a l'article !5fl-d du 
Iode Civil, de l’enregistrement au 
bureau d'enregistrement pour la di­
vision d'enregivtrement de Montréal, 
le 28 avril, lî)44, *01»» le No. 1744163. 
du transport et du transfert, par Lin- 
tone Electronics Corp. a Aetna Fac­
tor» Corporation Ltd de toutes »e» 
creances et compte» de livres, actuels 
ai futur».
Montreal le 28 avril 1444

AETNA FACTORS 
CORPORATION' LTD

AVIS D'ENREGISTREMENT
Conformement aux clauses de l'ar­

ticle 157l-d du code civil, avis, est 
par les présentes donné de Tenregls- 
tremefit, au bureau de registralre 
pour la division d'enregistrement de 
Montréal. P Q. le 78e Jour d avril. 
1944. vous le numéro 1744142. de l'as­
signation generale et le transfert 
exécutes le 21e jour d’avril. 1464. 
par Inter-Pfoxincial Commercial 
Discount Corporation, dont la prin­
cipale place d’affaires est dans la 
cite de Toronto. Province d’Onta­
rio a Trlbro Investment* Corp.. à 
titre de garantie, de toutes les det­
tes et compte* aux livres actuels et 
futurs tels qu’accrus actuellement, 
dûs â. ou détenus par. et qui peu- 
\ent être accrus, étant dds, ou pos­
séder par Imperia! Factors I.td. le­
quel a son siège social et sa princi­
pale place d'affaires dans la cité et 
le district de Montréal, lesquelles 
dette* furent antérieurement assi­
gnée» par le dit Imperial Factor* Ltd 
au dit Inter-Provincial Commercial 
Discount Corporation, le ?tt novem­
bre, 1943. et enregistré sous !ê nu­
méro 1711536.
DATE A MONTF-^AL. r» île jour 
d avril. 1944
TRIRRO INVESTMENTS CORP.

Nous avons...
(Suite de la première page)

hier par le chanoine l.ussier. 
pour illuatrer aux yeux dea 
etudiants les résultats désas­
treux qu'ils auraient obtenus 
si les autorités n'étaient 'pas 
intervenues.

Devant quelque 200 etu­
diants et étudiantes du niveau 
collégial qui ont écouté avec 
attention, le vice-recteur a ex 
pliqué le point de vue du col­
lège sur les questions soule­
vées par "Le Devoir", mats 
s'en tenant strictement à. l’as­
pect académique, le seul pou­
vant intéresser directement tes 
etudiants, a-t-il dit.

En plus de confirmer le "ra 
lustement" qui a porte sur 
l'ensemble des résultats du pre­
mier semestre, de syntaxe a 
la Philo I, le chanoine Lussier 
a precise que. pour les sept 
classes de Belles-Lettres et de 
Rhétorique, cette hausse re­
présente un pourcentage d'en­
semble de trois p.c. La moyen­
ne générale de ces sept clas 
ses. telle quelle avait été 
établie par les professeurs, 
s'élevait a 62.6 p.c.: après les 
"retouches", qui furent “étu­
diées individuellement", selon 
l'expression de Mgr Decary. 
la moyenne de ces sept clas­
ses est devenue de 63 6 p.c.

Des questions...
Apres avoir lu le texte de 

Mgr Décary et avoir fait quel­
ques commentaires personnels 
sur la situation. le chanoine 
Lussier a répondu aux ques­
tions des étudiants.

Deux d'entre eux ont deman­
dé comment les étudiants vont 
être accueillis à l’université ", 
par suite des révélations faites 
sur la hausse des notes.

A la premiere question en ce 
sens, le vice-recteur a répon­
du "Vous attendons le rap­
port de la faculté des arts. "

Devant un deuxième étudiant 
qui insistait pour que le vice- 
recteur precise sa pensee sur 
la question, le chanoine laissier

a declare : "Vous savez la 
hausse des notes, ça s’est fait 
ailleurs... Je ne pense pas que 
vous ayez a subir prejudice de 
ceci". Apres deux secondes d'he 
sitation. il ajoute : "De toute 
maniéré, on va voir à ça..."

Une question devait être po­
sée aussi sur le "conflit d’in­
térêts" auquel est mêlé Mgr 
le recteur, celui-ci étant en 
même temps doyen de la fa­
culté des arts, qui enquête 
présentement sur la hausse 
des notes. Le chanoine a eu 
une réponse vague et ambi­
guë: “Il y a déjà des procé­
dés en cours... ”

A partir des révélations du 
Devoir, un étudiant a fait le 
rapprochement suivant dans 
sa question: "Comment se fait 
il qu'on aurait cesse les réu 
nions pedagogiques chez les 
professeurs au moment même 
où on est à appliquer un pro­
gramme nouveau?”

Et le chanoine Lussier de 
re pondre: “Je dirais: fiez-vous 
pas au Devoir de ce temps- 
ci" fl ajoute qu’il est faux 
de prétendre que les réu­
nions pédagogiques ont cesse 
complètement, mais admet 
quelles ont diminué. Mais 
par le Devoir, ajoute-t-il, plu­
sieurs ont quand même appris 
qu'il existe une commission 
des études et des réunions pe­
dagogiques à Sainte-Thérèse, 
ce qui ne se fait pas partout.

Le chanoine Lussier a fait 
état également, en rappelant 
les propos de Mgr Decary à 
ce sujet, du fait que les Ca­
nadiens français, à cause 
peut-être de notre mentalité

M. Johnson a dit que la 
Constitution était l'instrument 
nécessaire de l'égalité dans un 
pays où coexistent deux com­
munautés culturelles et que 
cest la minorité qui souffre 
le plus des défaillances de la 
constitution. "Tout ce qui 
tend à remplacer la force du 
droit par la force du nombre 
augmente son insécurité et 
son étal de dépendance".

Parlant du fédéralisme coo­
peratif, M. Johnson s'est dit 
étonné que tant de gens se 
laissent prendre à la pi perle 
des mots”, car à quoi vise ce 
soi-disant fédéralisme coopéra 
tif, sinon a tout jeter péle- 
méle dans un fonds commun, 
où chaque gouvernement 
pourra ensuite puiser avec 
l'assentiment des autres, c'est 
à-dire de ta majorité?”

"Une constitution, dit-il. qui 
se fait au jour le jour, à coup 
de précédents, de subvention* 
conditionnelles, de program­
mes conjoints, d accords et de 
conferences fédérales-provin 
ciales, les normes, les priori­
tés. les méthodes et l'esprit 
qui prevalent ne peuvent être 
que ceux de 1a majorité".

l.e chef de lopposition a 
declare que ta communauté 
culturelle anglo canadienne 
n'avait qua faire appel à ses 
souvenirs pour comprendre 
les reactions du Canada fran­
çais. Pendant tout le temps 
qu'elle a été en état de mino­
rité dans le pays, elle a exige 
et obtenu soit la séparation 
complète du Haut et du Bas 
Canada comme en 1791. soit 
une représentation égale dans 
un Parlement commun comme 
en 1841

“Ils ont été. dit-il. les pr«- 
miers séparatistes et je ne

latine ou française, sont beau 
coup plus exigeants que les 
Anglo-Saxons dans leurs cor 
rections d'examens, ce qui 
nous défavorisé au regard des 
Anglo-Saxons lorsque vient le 
temps pour les étudiants par 
e temple de réclamer de* 
bourses d'étude.

vois pas comment on pourrait 
le leur reprocher"

Le chef de l’opposition a 
soutenu que la constitution 
avait perdu le respect non 
seulement de la population, 
mais des gouvernements eux- 
mèmes. qui s’ingénient sans 
cesse à trouver de nouveaux 
moyens de l'écarter ou de la 
violer.

"Que vaut, s-est-il demande, 
une confédération qu'il faut 
replâtrer sans cesse pour 
l’empêcher de s’effondrer, 
une confédération dont on 
doit prolonger l'existence de 
six mois en six mois par tou­
tes sortes d’operations chirur­
gicales, de piqûres . et d« 
transfusions de droits ou de 
paiements?"

M. Johnson a constaté qu# 
certains hommes politiques, 
de l’une et de l’autre langue, 
multiplient les discours, et 
parfois les injures, pour faire 
échec au séparatisme. "Je ne 
crois pas, dit-il, que ce soit la 
bonne méthode. La violence 
verbale me parait tout aussi 
injustifiable et tout aussi inef­
ficace que les autres formes 
de violence. A mon sens, on 
n empèchera pas la disloca­
tion du Canada par des croi­
sades et des réquisitoires. 
L arme qu'il faut utiliser, c’est 
celle de la comprehension et 
de la justice".

“Une constitution nouvelle 
qui soit le résultat d’un dia­
logue entre égaux; une cons­
titution nouvelle conçue en 
fonction des besoins et des 
réalités de 1964; une consti­
tution nouvelle qui fasse du 
Canada un pays habitable 
dans sa totalité aux deux 
communautés culturelles et 
aux autres groupes ethniques: 
ime constitution nouvelle qui 
définlisse le* droits et les res­
ponsabilités de chacun de 
telle façon que tout ne toit 
pas continuellement remis en 
question dans des maqui­
gnonnages exaspérante: une 
constitution nouvelle qui sé­
paré résolument ce qui doit 
etre séparé pour mieux unir 
ce qui peut etre uni: voilà la 
condition nécessaire de la sur­
vie du Canada”, a dit M. 
Johnson en terminant.

Les professeurs...
(Suite de la premiere page;

Les professeurs ont aussi affirmé que, contrairement à 
l’opinion exprimée mardi dernier è l'émission "Métro-Maga­
zine” par le Père Saverd, directeur de la commissien pédago­
gique de la Fédération de» collèges classiques, il est feux 
de prétendre que tous les moytns de conciliation n'ont pae 
été épuisés par les professeurs concernés.

Le fond du litige, affirment les professeurs, est d'abord 
d'ordre ecedémique et pédagogique. L'association rogrotto 
également que la conflit ait éclaté sur la place publique.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

DROLET TAILLEUR
iil mi rv (SCI/OI — ot

JN.B

SOUMISSIONS 

VIU.E DE MONTREALOÜEST
Reconstruction du Chemin
avenue Union jusqu aux !i
mites de la Cité de Mont
real
Les soumissions scellees dans 

des enveloppes, clairement 
marquées quant a leur con 
tenu et adressées a 

M. F. Radcliffe.
Ville de Montreal Ouest.
50. avenue Westminster sud 
Montréal-Ouest. P. 9 

seront reçues jusqu a 5h p m.. 
H.A.F mardi le 12 mai. 1964. 
pour la reconstruction du Che­
min Avon de l’avenue Union 
jusqu'aux limites de la Cité de 
Montréal.

Les plans, devis, formule de 
soumission, questionnaire et in­
formation additionnelle peu- 
v ent être obtenu» de Lindsay. 
Cosgrove et Associés, inge- 
nieurs-Conseils, le ou aprèa le 
1er mai, 1964

Un dépôt de 25 dollars paya­
ble à l'ordre de Lindsay. Cos­
grove et Associés est requis 
pour chaque série de plans, 
lequel montant sera rembour­
se aux sousmisstonnaires qui 
auront retourne tous le* docu­
ments en bonne condition dans 
les sept tours suivant la date 
de l'ouverture de la soumia- 
sion

Chaque soumission doit être 
acrninpagnee par un cheque 
certifié par une banque cana­
dienne et payable à I ordre de 
la Ville de Montréal-Ouest pour 
un montant equivalent à 10% 
du montant total de la sou­
mission.

Les soumissions seronl ou­
verte» à 8h. p.m . H.A.F., mar­
di. le 12 mai. 1964 à 1 Hôtel 
de Ville

la Ville ne s'engage a ac­
cepter ni la plus basse ni au­
cune des soumission* reçue*

F RADCLIFFE.
| »ec très

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No. 641030

LA COMPAGNIE D ASSU­
RANCES PROVINCES-UN IFS, 
corps politique dûment in­
corporé, ayant son *iège so­
cial et sa principale place 
d'affaires en la Cite et le 

District de Montréal.
Demanderesse 

vs -
GEORGES LEVESQUE des 
Cite et District de Montreal, 
faisant affaires sous le nom 
et la raison sociale de GARA­
GE J G. XUTO EN RG . 

et
NOEL GAGNON, des Cite et 
District de Montreal.

defendeur»
PAR ORDRE DE LA COUR 
11 est ordonne au defendeur 

NOEL GAGNON de comparaître 
d'ici un mois

Montréal, 29eme jour d'avril 
1964

NORMAND DESROCHES 
Députè-Protonotaire 

MARTINEAU. WALKER, 
ALLISON. BEAULIEU, 
TETLEY & PHELAN.
Avocats.
500 ouest, rue St Jacques. 
Montréal
Procureurs de la demanderesse.

AVIS D ENREGISTREMENT

%VW *»t |>ajr le» present** donne, 
conformement « l'article 1371-d du 
Code CtciJ. de lenreflstrement au 
huréau d'enregistrement pour la rti- 
vlsion d’enreçsitrement de Montréal, 
le 28 avril. 1944. «ou* le No 1744164. 
du transport et du transfert par 
DHxman’s Radio Import Ltd. a Aet­
na Fi*«•tor* Corporation Ltd. rte tou­
te» se*» créances et comptes de 11 Très, 
actuels et futurs.
Montréal, le 78 a?ril 1944 

%F.TN % FACTORS 
CORPORATION LTD

A fis. est par le» présentes donné, 
que le 15e jour de juin 1944. a 
lflh.34 am. D K M F BR 881 F. VFV/.L- 
ROFF BROW N STEIN présenter» une 
pétition a un rte» Jufe* rte ta Cour 
supérieure, siégeant pour le district 
rte Montréal, a Montréal, chambre 
31. y leu* Palais de Justice, afin 
d’obtenir de* lettres de sériflca- 
riom confirmant que les biens rte 
feu LS A K MKII.R BR ALNSTLIN, 
égilement reconnu comme MYER I. 
BROWNSTEÏN, MKIFR RROWN- 
STEIN et MEYER I. BROWNSTEIN. 
ont rie transmis à DAME Bl 8SIK 
YK\ZEROrr, reuse de feu MEYER 
I. BROUNSTEIN ; DAME ANNIE 
BROUNSTEIN, épouse rte LOUIS 
COROBOW D A M E MILDRED 
BROWNSTEIN, épouse de EDDIE 
HARTMAN: DAME QU’EN BROUN­
STEIN. épouse de SAMUEL GERALD 
RLDNER et DAME BELLA BROUN­
STEIN. célibataire: tous de I» cité 
et district de Montréal.
MONTRE Al . le 2 »srH 1944

RLDNER A MENDELSON 
Avocats pour pétitionnaire

AVIS est par les présentés donné, 
conformément aux dispositions de 
l'article 1571-d du Code Cirll, que 
Main Trading i o.. une corporation 
ayant sa principale place d’affaires 
en ia Cité de Montréal, prorince de 
Québec, a. lé 22 arril. 1964, cédé et 
transfère a la Banque Royale du 
Canada tou* se* compte** aux livre* 
et autre» comptes et dette* présents 
et futurs, à titre de sarantle. et 
que ladite cession a été dûment 
enregistrée dan» la division d’enre­
gistrement de Montréal le 78 arril, 
1964 vous le numéro 1*44.332. 
MONTREAL, le 29 avril, 1964 
LA BANQLE ROYALE DL CANADA

C A N ADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR DE MAGISTRAT
Pour le district judiciaire 

de Montréal
No 756439

LA CITE Dt JACQUES CAR 
TIER, corps politique ayant 
M>n bureau a Jacques-Cartier, 
district de Montréal.

demanderesse
contre

O T DA VIS. ci-devant do­
micilié en la Cité de Mont­
réal. et y résidant au no 
1601 de la rue Lincoln et 
maintenant résidant en de­
hors du pays, soit au Mexi­

que,
défendeur.

PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

0. T. DAVIS de comparaître 
d'ici Am mois 
Montréal. 29 avril 1964.

Georges DUSSAULT, 
député-greffier 

E MI IJ EN BRAIS. C. R 
Avocat.
507. Place d'Armes, ch. 1640,
Montréal. P Q
Proc, de 1a demanderesse

ASSURANCES BREVETS D’INVENTION

Etablie en l»2»
276 ouest, rue Baint-Jocquee 

Montréal

MARQUES de COMMERCE 

BREVETS D’INVENTION
en lent aeye

M*ri«n, Marion, Robic 4 Bastion
usa, rue DaUMMONB 

MONTSEAL. U

AVOCATS

RIEl, UDAIN 
BISSONNETTE 6 VERMETTE

Maunc* ELei, Cf Gérald LeDoin. C f. 
Albert L. Blssonnette, Clermont Vermttt#, 

J«an Lêflsur. Marc Chénard
344, rue St-Jacques ouest Tél. 849-4185

DACTYLOGRAPHES

ATTENTION
Nos bureaux, magasins, ateliers «1 
salles de montre sont déménagés 8 
914 ST-AL EX ANDRE} PRES CRAIE, 
vous y trouvsrsr dactylograpbss. 
machines ft calculer, ft photocopier 
ft additionner, ft dicter, duplicateurs, 
horloges do tomps, «allot de montre 
spacieuses de meubles do bureau, 
•te., etc.» en somme
TOUT POUR LE BUREAU

CANADA DACTYLOGRAPHIE INC.
STATIONNEMENT 
Notez notre nouveau téléphone i

Ml-5771

Encouragez nos 
annonceurs

ASSURANCES

ASSURANCES GÉNÉRALES e PLAN DE PENSION
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fi!s Lté*
1411 rue CRESCENT

MONTREAL — VI. 9-2371

tjrpcrience He SO années

/VO<fiCï//<é bfer, r^iibunéu pu/ <:o/-rr/CtnP..

ACH ETON S OE S

OBLIGATIONSd EPARGNE
du vQ 0 Ü ^3 'iU^\

ipagnic 
<1 Assurance surhVle

Saubeoarbr
MONTREAL

?



Montréal contrôlera désormais les opérations financières de la CTM
De notre envoyé spécial, Jean-Marc HUBERT!

QUEBEC — La villa da Montréal a obtenu gain de cauao, 
devant le comité det bills privés de l'Assemblée législative qui 
lui a accordé un contréle complet des opérations financières 
de la Commission t’e transport de Montréal.

Le comité a refusé è la ville le pouvoir de ratifier ou da 
modifier las tarifs da transport édictés par la Commission, 
mais, dans le concret, on peut dire que Montréal garde indirec­
tement ce pouvoir, ayant celui de modifier le budget de la CTM.

Le président du comité exécutif, M. Lucien Saulnier, et la 
maire Jean Drapeau se sont déclarés très satisfaits des résultats 
obtenus devant le comité de la Chambre basse. Pour sa part, 
M. Saulnier a dit : “Nous ne pouvons demander rien de mieux."

Un seul article du bill a été retiré. C’est celui qui aurait 
autorisé la ville à ratifier ou modifier les taux fixés par la CTM 
I-e premier ministre. M Jean Lesage, a déclaré aux administra­
teurs municipaux qu'ils n'avaient pas besoin de ce pouvoir parce 
que Montréal, tout autant que les villes de banlieue, a la pro- 
tection de la Régie des services publics ou elle peut en appeler 
des taux de la CTM

De plus, la ville peut fort bien s'entendre avec la CTM 
pour faire porter ailleurs que sur les usagers certains frais 
encourus De telles ententes peuvent intervenir au moment où 
la CTM soumet son budget à la ville comme l'oblige de bill 
soumis par Montréal.

Ce projet de bill a donné lieu à une longue argumentation 
de la part des procureurs des villes de banlieue, MM. François 
Aquin et Jacques Viau, qui s'opposent au contrôle que veut 
exercer la métropole sur la Commission du transport

LEDEVOIR
MONTRÉAL, VENDREDI 1er MAI 1964

Marion Petrie nie avoir eu 
peur de Coffin à l'été '53

par Marcel VIEMINCKX
Le B août 1953. Marion Pe 

trie accepta de subir un test 
de détection du mensonge au 
quartier général de la Sûrete 
provinciale à Montréal C’e-st 
ce qui a été dit par cette fem 
me, concubine de Wilbert Cof­
fin. hier matin, devant la com­
mission Brossard.

La commission n'a siégé 
qu'une demi-journée. Elle re­
tournera à Quebec lundi pro­
chain. pour une période de 
troLs semaines.

C’est à l’occasion de la dé­
position du sergent d'état-ma­
jor Arthur Normandeau, que 
Marion Petrie a apporté cette 
précision. D’autre part, le on- 
licier Normandeau a relaté 
qu'en août 1953, Mme Petrie 
refusait de parler à la police 
de crainte “d'ètre tuée par 
Coffin”.

M. Normandeau faisait par­
tie de la brigade des homici­
des de la division de Mont­
real en août 1953. Il colla­
bora à l'enquête menee dans 
la region métropolitaine par 
le capitaine J.-Alphonse Mat­
te et son collègue Raoul Si- 
rois par suite de l’assassinat 
des chasseurs américains dans 
la forêt gaspésienne Ils sa­
vaient que Coffin avait sé­
journé chez sa concubine, Ma­
rion Petrie, depuis le 13 juin 
1953 jusqu'au 12 juillet de la 
même année.

Le soir du 8 août. M Nor­
mandeau était dépêché à la de­
meure de Marion Petrie pour 
l’interroger et la ramener au 
QG de la PP, alors logé dans 
le soubassement du vieux Pa­
lais de Justice de Montréal.

“Quand je lui demandai des 
renseignements sur Coffin, elle 
m'a répondu qu’e.le ne me 
fournirait aucune indication 
car si elle parlait, disait-elle. 
Coffin allait la tuer.”

“Je lui ai dit. ainsi qu'à son 
frère, que s’ils cachaient quel 
que chose à la police, cela 
pourrait être dangereux pour 
eux. Finalement, le frère de 
la Petrie . . .

— Monsieur le président, 
lança Jacques Hébert qui ve­
nait de bondir sur ses pieds, je 
voudrais bien que le témoin 
dise au moins... Madame Pe­
trie.

l*t Vêir pur à* U manUon», !•( arferw
mpr**illeu«. un R«n«r*ma mtfitifiRue. un rIb* 
ë'urkanitm* préparé avec totn. un coin put n a 
pat mm éyal pour comim*nipuar la iait ét vivra.

Voila, hommes d'affaires, professionnels, 
(é que veut pouvai offrir i *ofr« famillt
ftchatai vatra tarrain «ur ta MilMiRadt réat* 
riantiti aicaptiannal. la éomaiwa

SOMMET TRINITE
. . . .  Monl-Bruno

20% comptant bal. repartia tur S ans

la Joie de vivre !

altitué# 
570 pi téa

SOMME!

20 MINUTES 
DU CENTRE 
D E MONTREAL

IEUI mi at ITI-CATMIRINC)

U minutât «a I aapa at 4u métra 

Vauta* lai maiapni eanitrvitai tarant éa «tvlai
différant' Naut pouvant veut affirmar pua 
ca tain «ara la plua tplandida da taut la 
Montréal métropolitain N attandai pat; déjà un 
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Me Viau en particulier, a vu dans ces pouvoirs une menace 
pour les vüles de banlieue “que l'on pourrait affamer en vue 
de les annexer ”

Ce procureur a dit que les administrateurs de Montréal 
pourraient, nantis des pouvoirs que leur confère le bill, empê­
cher la CTM de desservir un territoire ou d'améliorer le service 
existant uniquement pour inciter la population de ce territoire 
à s'annexer a Montréal.

11 a recommandé qu'on accorde un droit d'appel à la Régie 
des services publics ou à celle des transports pour obtenir un 
service que pourrait refuser Montréal Le premier ministre lui 
a répondu qu'il serait préférable d’attendre à l’an prochain 
pour voir ce qui se passera d'ici là

M. Lesage lui a aussi dit, qu'il ne fallait pas voir que de 
la mauvaise foi partout, car, dit-il, “on ne peut présumer qu’un 
texte de loi va être interprété de façon à nuire.” M Lesage a 
aussi affirmé que Montréal n’aurait aucun intérêt à agir ainsi.

Pour sa pari, l'autre procureur des municipalités. Me Fran­
çois Aquin, a soumis que le bill préparé par Montréal était 
prématuré, vu les circonstances

"Les municipalités de banlieue, dit-il, s’apprêtent à faire 
la démonstration devant la commission Blier qui étudié les 
problèmes intermunicipaux, quelles sont prêtes à faire leur 
pari Nous considérons que le transport en commun est un 
problème intermunicipal et si dès maintenant l'on place la 
Commission de transport sous le seul contrôle de Montréal, on 
décourage ainsi les municipalités."

Et le témoin Normandeau 
de poursuivre : “Le Irere de 
Madame Petrie a finalement 
consenti à accompagner sa 
soeur au quartier général et à 
dire ce qu'il savait.”

1^ policier reconnaît que 
depuis la fin de la soiree jus­
qu'aux petites heures du ma 
tin, MM Sirois, Matte et lui- 
méme ont interrogé tantôt Ma­
rion Petrie dans une pièce, 
tantôt son frère, dans une au­
tre pièce. Au cours de ces in­
terrogatoires. ils obtinrent des 
renseignements quant à divers 
objets apportés de Gaspésie à 
Montréal et qui se trouvaient 
chez Marion Petrie : un cou­
teau de chasse (le bien du jeu­
ne Lindsay), une jumelle, des 
pièces de vêtement.., tous 
effets appartenant aux Améri­
cains assassinés. Effets que 
MM. Normandeau et Sirois. en 
compagnie de Mme Petrie, al­
lèrent quérir en pleine nuit 
chez elle, ou du moins chez 
sa mère ou elle habitait.

l/es policiers apprirent éga 
lement de M Petrie que Cof­
fin lui avait vendu, a son arri­
vée à Montréal, un Luger.

M. Normandeau repartit, 
toujours de nuit, pour aller 
quérir cette arme chez un ci­
toyen de Montréal-Nord qui 
l’avait rachetée à M. Petrie

Durant le témoignage de M. 
Normandeau. Marion Petrie 
était l’une des quatre person 
nés assises dans la section de 
la Cour réservée au public. Jac 
ques Hébert, toujours privé 
des services de ses procureurs, 
alla la trouver pour lui expli­
citer la nature de la déposi­
tion de M Normandeau

Invitée par le commissaire 
à déposer à nouveau, Marion 
Petrie a ni? qu’elle “ait ja­
mais redouté fa violence de 
Coffin”. Par contre, elle a dit 
à la commission qu'au cours 
de cette nuit d'entrevue à la 
PP en 1953. elle avait consenti 
à se soumettre à une épreuve 
de détection du mensonge.

De son côté. M. Normandeau 
ne nie pas une telle épreuve, 
il dit seulement ne pas s'en 
rappeler. Jacques Hébert a 
pose des "questions d'étonne­
ment". semble-t-il. devant ces 
méthodes d'enquête: intervoga 
toire des témoins la nuit et 
utilisation du détecteur de 
mensonge pouv verifier la vé­
racité de ces témoins.

M Lesage a fait remarquer à Me Aquin que la CTM est 
déjà la propriété de Montreal et qu'il s’agit en l'occurrence de 
trouver une solution à un problème urgent et que rien n’empè- 
chera les municipalités de faire des suggestions à la commis­
sion Blier.

A ce sujet, M Lucien Saulnier i expliqué que 1a ville de 
Montréal et 1a CTM doivent travailler en étroite collaboration 
à la préparation du personnel qui sera requis par le système 
du metro. U a ajouté que l’on n’aura pas trop de deux ans pour 
préparer ce personnel et c’est pourquoi la ville de Montréal a 
soumis ce bill

M Saulnier a aussi fait valoir que Montréal ne veut pas 
confier la gestion des biens des Montréalais s'élevant à $180 
millions à la CTM sans obtenir au préalable une garantie que 
les intérêts de ses contribuables seront surveillés et sauve­
gardés.

Ce principe a été admis de part et d'autre même par les 
membres de la CTM Le president de l'organisme, le brigadier 
J.-Guy Gauvreau. et M. Marcel Lafaille, commissaire désigne par 
Montréal, ont fait valoir, cependant, qu'il be faudrait pas para­
lyser l’administration par une procédure trop compliquée

C’est ainsi que la demande de Montréal d’avoir un droit de 
regard sur tous les contrats de la CTM a été modifiée pour ne 
concerner que les contrats de $5.000 et plus

Les intérêts des employés de la CTM sont aussi intervenus 
dans le débat alors que Me Guy-Merrill Desaulniers. procureur 
de la Fraternité des cheminots, employés de transport et autres, 
s’est opposé à ce que le comité exécutif ait le pouvoir de rati­
fier les conventions collectives de travail.

Reconnaissant que la ville de Montréal peut avoir un intérêt 
dans les contrats de travail des employes de la CTM. M. Desaul­
niers a demande que Montréal soit représentée aux négociations. 
"Autrement, dit-il, si nous devons soumettre le fruit des négo­
ciations à une tierce partie qui n'aura pas participé à ces négo 
ciations, nous risquons de devoir tout recommencer, ce qui 
n'aura que pour effet de multiplier les appels à l'arbitrage.'’

Ia> maire. Me Jean Drapeau, a fait valoir que le texte du 
bill prévoit que le president et gerant general de la CTM doit 
obtenir une “approbation préalable." c'est-à-dire qu'il doit con 
suiter le comité executif de Montreal pour savoir jusqu'où il 
peut aller pour répondre aux demandes des employés, ce qui 
est bien différent d'une approbation finale

Me Drapeau a fait valoir, toutefois, qu'il y aurait lieu de 
modifier le texte du bill afin que cette approbation ne soit pas 
obtenue par résolution du comité exécutif, ce qui deviendrait 
alors un document public, mais par une lettre

Me Drapeau a expliqué qu a l'experience des négociations 
à la ville il a constaté qu'il est beaucoup plus facile pour les 
deux parties de faire marche arrière sans que cela ait l'air d'une 
défaite, quand les négociations sont tenues secretes

Quelques corrections ont été apportées en conséquence au 
texte du bill.

Ainsi, le président et gérant général de la CTM devra s as­
surer que l approbation préalable de la ville a été donnée

1) par resolution du comité exécutif lorsqu'il s'agit :
de toutes dépenses prévues à un règlement d em­
prunt,

b) de réquisitions de services techniques ou prnfe* 
sionnels non prevues spécifiquement au budget, 

cl de virements de crédits et de dépenses imprévues;
2) par lettre du président du comité exécutif dans les cas : 

a) des échelles de salaires pour tous les postes de la 
commission;

bi des conventions collectives avec les employés d« 
la commission

Le bill prévoit que le budget de la CTM doit être soumis 
au conseil exécutif qui le depose chez le greffier en même temps 
que le budget de Montreal pour être soumis à l’approbation 
du conseil municipal

Ce budget et le« amendements proposes par l’exécutif, sont 
étudies par le conseil et adoptés par lui en même temps qu il 
procède à l’étude du budget de la ville

Les emprunts de la CTM devront aussi recevoir l’approba­
tion du conseil municipal en plus de celle de la Commission 
municipale de Québec

Enfin, le bill prévoit que toute dépense qui excède *5 000 
se fait après demandes de soumissions publiques autorisées au 
préalable par le comité executif de la ville, a moins d en eu» 
dispensé.

LE MAIRE SEGUIN DE POINTE CLAIRE:

Les projets annexionnistes de 
Mtl créeront un climat malsain

a)

Duhamel: séparatisme, événement terrible...

MM. René Nicoly, président d’honneur de la Fédération 
internationale des Jeunesses Musicales et president fon­
dateur des Jeunesses Musicales de France, et Claude 
Chuteau. directeur du Club musical du disque et ré­
dacteur en chef du “Journal musical français," sont 
arrivés à Montreal par Air France pour rencontrer les 
dirigeants des Jeunesses Musicales du Canada. Ils se 
rendront ensuite aux Etats-Unis en vue de la création 
prochaine du mouvement Jeunesses Musicales dans 
ce pays.

OTTAWA — L'imprimeur de 
la reine. M Roger Duhamel, a 
émis l’opinion hier soir que 
“le séparatisme serait un évé­
nement terrible pour le Ca­
nada".

Prenant la parole à un ban 
que-t qui marquait l'ouverture 
du 50e congres annuel de la 
Fédération des femmes cana­
diennes-françaises. le confèren 
cier a admis que "la Confedé 
ration n'est pas nécessaire 
ment parfaite" et que des 
améliorations pourraient être 
apportées. Mais le principe 
demeure le même

Après avoir encouragé le' 
femmes canadiennes-françaises 
à préserver la langue et la 
culture françaises, l'imprimeur 
de la reine dit que le* Cana 
dien* français doivent être

fiers de leur langue et la bien 
arler s'ils désirent se gagner 

respect et l'admiration de 
leurs compatriotes de langue 
anglaise.

Le maire Art E. Seguin de 
Pointe-Claire a declare que le? 
projets d annexion de Montreal 
et Toronto créeraient "un mi­
lieu malsain ' dans leque! “le? 
ploutocrates de la politique " 
pourraient se vautrer 

Niant les prétentions du maire 
Philip Givens de Toronto a l el- 
fet que les maires des munici­
palités de banlieue s'opposaient 
à l'annexion par intérêt person­
nel. le maire Séguin déclara 
devant les membres du club 
Lions de Montréal, réuni en 
l'hôtel Sheraton Mont-Royal:

"Le maire Givens parle sans 
doute pour lui-même II ne pen­
se pas certainement aux maires 
des municipalités de banlieue 
qui ne sont pas des politiciens 
à plein temps, mais des hom­
me. qui consacrent le max' 
mum de leui temps libre a 
l'exercice de leur fonction'. 

Le maire Seguin ajouta 
"Les ploutocrates ne se ren­

contrent pas habituellement 
dans l'administration municipa­
le des banlieues Les ploutocra­
tes de la politique se vautreront 
bien facilement dans le mi­
lieu malsain que les administra­
teurs de Montreal et Toronto 
aimeraient créer”

Le premier magistrat de Poin­
te Claire, un membre du comité

executif du Conseil de coordi­
nation intermunicipalc.—TOuli- 
gna que les municipalités d« 
banlieue avaient forme (feV or­
ganisme dans le but de pro­
mouvoir une plus grande coopé­
ration parmi les municipalités 
de File de Montréal, tout en 
maintenant leur identité pro­
pre.

"Les municipalités de ban­
lieue reconnaissent maintenant, 
comme ils l'ont toujours recon­
nu. qu'il ne reside aucun con­
flit entre le principe du gou­
vernement lovai et celui de la 
coopération par plusieurs oq des 
douzaines même de municipali­
tés pour le plus grand bien do 
tous’, de poursuivre le maire 
Seguin

La ville de Montreal, pour sa 
part, espere "obtenir le contrô­
le absolu de file grace a 
l'annexion, l'amalgame, jîyjilii!- 
cation, la fusion, l association 
et quoi encore '

Cette mentalité emparons- 
nous-de-tout", dit-il, sçnible 
contagieuse" lorsque Toronto 
se joint a ceux "qui croient 
que la grosseur en soi est une 
benediction". Il déclara qu'il 
esj>érait que ni Montréal, ni 
Toronto ne réussissent leur 
présentes tentatives d'an­
nexion.

Les Métallos: la caisse de retraite 
ne nuira pas aux petites entreprises

M Jean Gérin Lajoie, par­
lant au nom des Métallos dans 
l'industrie du fer ornemental, 
s'est élevé contre les préten­
dus inconvénients que cause­
rait la caisse de retraite aux 
petites entreprises du Qué­
bec. comme celles qui s'occu­
pent de fabrication métalli­
que.

Le représentant des Métal­
los s'est éleve contre les pro­
pos que M. L.-E. Boissonnault, 
L S I. . C.A., a colliges dans 
un mémoire qu’il a remis au 
ministre provincial du Tra­
vail. mémoire intitulé: "Inci­
dences économiques du projet 
provincial de caisse de retrai­
te".

Dans son étude. M ' Buis- 
sonnault declare que “f’intro­
duction d'un régime universel 
de pension aura précisément 
pour effet de frapper ces sec­
teurs vulnérables de charges 
additionnelles qu’ils avaient 
réussi à esquiver ou à res­
treindre jusqu'à présent" M. 
Boissonnault déclare égale­
ment: "L'effet de toute aug­
mentation des coûts du tra­
vail sur l'emploi ne peut être 
que négatif Mais, lorsque la 
charge additionnelle est. dans 
l'ensemble, presque négligea­
ble, la diminution de l'emploi 
qui en résultera ne peut être 
que faible. Toutefois, pour de 
nombreuses entreprises de pe 
file dimension, une faible ans- 
r entatson des coûts peut être 
vivement ressentie, au point 
de mettre la vie de l'établis 
sement en danger."

Selon M. Génn-Lajoie. l'in 
duslne du fer ornemental est 
une de ces petites entrepri­
ses: 140 employeurs y em 
ploient actuellement 1.000 
travailleurs “Ses marchés 
sont volatiles et très concur 
rent tels sous plusieurs rap- : 
ports, y compris celui de la 
concurrence technologique, a 
t-il dit; cependant, l'institu­
tion de la caisse de retraite 
ne nuira aucunement à Fex 
pansion de cette industrie En 
effet, tous les employeurs du 
Québec devront payer les me 
mes montants et les concur 
rents extérieurs au Québec 
paient généralement de* sa 
laires plus élevés que les no 
très"

“Les employeurs et notre 
syndicat, a-t-il ajouté, se sont 
entendus pour Instituer une 
caisse d'assurance-groupe coû 
tant dix cents l’heure à l’em 
ployeur. alors que la caisse de 
etraite provinciale coûte­

ra trois cents l’heure à l’em­
ployeur. Sur une période de 
trois ans, nos salaires ont été 
haussés de quarante cents 
l’heure. On peut donc s’im* 
giner que dans le fer orne 
mental, reconnu comme étant 
le plus faible de ce que M. 
Boissonnault appelle un ’sec­
teur vulnérable’, la caisse de 
retraite n’aura pas du tout les 
effets que laisse craindre 
l’auteur du mémoire".

M Gérin-Lajoie est d’avis 
que la caisse de retraite aide­

ra puissamment la petite en­
treprise. "Tout d abord, a-t-il 
précisé, cette caisse aidera la 
petite entreprise a recruter et 
a conserver une main d'oeu­
vre qualifiée essentielle a son 
progrès. Ce sont en effet les 
petites entreprises qui réus­
sissent le moins a assurer la 
retraite de leurs employés La 
caisse de retraite sera egale­
ment un instrument précieux 
d'expansion industrielle et de 
planification économique, et il 
va sans dire que la petite en­
treprise a tout a gagner d'un 
redressement t n d u s t r ici au 
Québec 11 est significatif que 
M. Boissonnault ignore ces 
problèmes-’.

Le représentant des Métal­
los reproche a M Boissonnault 
de procéder de façon intrigan­
te dans son mémoire "Il ex­
plique d'abord, a-t-il dit. par 
ses calculs comptables — as­
sez curieusement faits, d'ail­
leurs — que ‘ces suppléments 
de coûts et les réductions de 
profits seraient relativement 
minimes'. Mais quittant sou­
vent ses propres chiffres. M 
Boissonnault prédit sombre­
ment que la petite entrepri­
se sera affectée beaucoup plus 

le laisse-que les chiffres ne 
raient croire. Dans d'autres

domaines, il procède de la mê­
me façon et il laisse entre­
voir des reductions de salaires, 
des fuites de capitaux attri­
buables aux ‘exagérations psy­
chologiques’, une larme discrè 
te pour la petite entreprise, 
une baisse du recours à l'as- 
surance-v ie'. la disparition ac­
célérée d'entreprises margina 
les. le relèvement ries impôts, 
et le danger prochain d'une 
•congestion du marche des 
obligations provinciales ."

"Pour être franc, s dit M 
Gérin-Lajoie, on a vraiment 
l'impression que si M Bois­
sonnault n'a pas réussi à prou­
ver que la caisse de retraite 
ruinerait la province c'est que 
cette preuve est pratiquement 
impossible à faire ".

“De toute façon, a-t-il ajou­
té. puisque M Boissonnault 
considère les fabrications mé­
talliques comme un des sec­
teurs vulnérables', et puisque 
le fer ornemental, parmi le? 
faibles de ce secteur, ne souf­
frira en aucune façon de la 
caisse de retraite, le reste de 
la province et des industriels 
n'a vraiment rien à craindre 
et peut se réjouir en toute 
confiance de l'institution de la 
caisse de retraite".
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ALCAN

UNE MAISON NEUVE SIGNEE ALCAN 
DOIT SATISFAIRE LES PLUS DIFFICILE0 

VOUS ET NOUS

VOUS ? Vous êtes de ceux dont le goût raffiné exige la 

perfection du style, le summum de confort et de commo­

dité Dans ce cas, la Maison Modèle Alcan est faite pour 

vous. Elle vous permet de dormir en paix, car elle est bâtie 

avec un soin infini, et est faite pour durer !

NOUS? L'AIuminum Company of Canada Limited, une 

des plus grandes entreprises canadiennes, est toujours 

soucieuse de qualité et tient à être toujours a la hauteur de 

sa reputation Elle a donc exigé — et obtenu — que dans 

ses maisons, chaque détail soit parfait.

POUR VOIR ET VISITER UNE MAISON MODÈLE ALCAN 
ET POUR DEVENIR PROPRIETAIRE — ALLEZ À

ST-BRUNO
Il suffit df prendrf rendez-vous avec M. Gabriel Chartvand 

en téléphonant a ou fi77-1 tiSU

On trouve aussi les Maisons Modèles Alcan à Beaconsbeld Baie 

d'Urfé et Pointe-Claire Téléphonez au 653-4404 ou rendez-vous 

au bureau de renseignements, 158 Beaurepaire Drive, à Beaconsfield.

ÀK^ ALCAN X 

MAISONS 
MODELES 
ALCAN

Le nec plus ultra de l'habitation

\
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EDITORIAL
MONTRÉAL ET LA CTM

Une réforme qui s'imposait 
depuis longtemps

ltç projet de loi présenté par Mont- 
r al au lujet de la Commission de trans­
port-a franchi hier l’étape décisive du 
comké îles bills privés de l’Assemblée 
I cislatlve. Une telle réforme s’impo­
sait.depuis longtemps, car l'autonomie de 
la CTM était une entorse a la démocratie.
< '(> service public avait été municipalise, 
Montréal en était propriétaire et garan- 
t'.ssajt sa dette, mais les autorités muni- 
c putes n’avaient rien à dire dans sa ges­
tion.'- la CTM n’avait pas de comptes à 
ivndfe à la ville: ses membres non élus 
administraient un service urbain sans 
aucun contrôle des contribuables ou usa­
gers, et ne relevaient que de Québec.

Cette anomalie a suscité dans le passe 
des Inconvénients graves. En cas de dé- 
fieiUd’opération. la CTM devait obliga­
toirement augmenter ses tarifs, et elle 
l'a (Vit à plusieurs reprises a une époque 
où la concurrence de l’automobile enle­
vait .des clients à tous les services de 
transport en commun. Les hausses de 
tarifs accentuaient cette défaveur. Pour 
briser ce cercle vicieux, il eût été normal 
que la ville apporte à la CTM une aide fi­
nancière, puisque le transport en com­
mun pouvait aider à atténuer le problè­
me :d** la circulation. la» ville était pa­
ralysée et devait assister impuissante 
aux augmentations de tarifs.

Même l’émeute de 1955 ne suscita 
aucun changement à cette situation ab­
surde. et il aura fallu attendre près de 
neuf ans avant qu’elle soit corrigée. Do­
rénavant. la ville pourra exercer un con­
trôla efficace sur les opérations et les 
finances de la CTM. pourtant, cette ré­
forme aurait pu se faire attendre encore 
longtemps si Montréal n'avait pas cons­
truit elle-même le métro.

•
Csest la nécessité d'assurer une coor­

dination indispensable entre le futur 
métro et le service de transport en sur­
face Lii a permis à l'administration Dra- 
peauSSaulnier de faire corriger cette ano­
malie: C’est tout à fait normal que les 
deux-services soient intégrés et gérés par 
la même autorité: mais la ville ne pou­
vait confier le métro, où les Montréalais 
ont investi S180 millions, à un organis­
me qui n'avait pas de compte à leur ren­
dre.

D’autre part, fl fallait prendre une 
decision, car on n’aura pas trop de deux 
ans qui restent, avant rentrée en service 
du métro, pour former le personnel du 
futur service: et si la CTM doit s’en 
charger, les conditions nécessaires de­
vaient être réalisées sans retard. Il fal­
lait cette urgence pour décider le gouver­
nement à intervenir immédiatement, car 
une enquête est, en cours sur les problè­
mes intermunicipaux de Montréal, et le 
transport en commun est un service in­
termunicipal.

: sMHaMMMNNHHNnMNMHaamNMM

C’est du reste l’argument qu’invo­
quaient les dix-huit villes de banlieue qui 
s’opposaient à ce projet de loi : elles de­
mandaient qu’on attende le rapport de la 
commission Blier, avant de changer la 
situation présente: elles exprimaient la 
crainte que Montréal abuse de l'autorité 
demandée pour contraindre des villes 
voisines à accepter l’annexion, et suggé­
raient qu’il y ait appel à la régie des ser­
vices publics ou à celle des transports 
pour le cas où Montréal refuserait le ser­
vice à une municipalité. M. Lesage a 
répondu que le problème à résoudre est 
urgent, et qu’on pourra attendre à l'an 
prochain pour juger des résultats du 
changement adopté.

•
Quelques modifications mineures ont 

été apportées au projet de loi pour évi­
ter de nuire au fonctionnement du ser­
vice. Mais Montréal obtient tous les con­
trôles essentiels réclamés. I,e budget de 
la CTM devra être approuvé par l’exé­
cutif et par le conseil municipal; la com­
mission devra avoir l’approbation préa­
lable de l’exécutif pour les dépenses de 
plus de $5,000 et d'autres actes impor­
tants. Montréal n'a pas de contrôle di­
rect sur les tarifs, mais elle Ta indirecte­
ment par le contrôle du budget de la com­
mission. Montréal reçoit aussi autorité 
sur l’échelle des salaires et sur les con­
ventions collectives avec les employés de 
la commission.

C'est tout a fait normal que la ville 
exerce une surveillance et un contrôle 
efficaces sur un service municipalisé. Ce 
qui complique la question c’est que le re­
seau de la CTM s’étend déjà à plusieurs 
villes voisines, et que normalement ce 
service devrait donc être placé sous une 
autorité intermunicipale ou métropoli­
taine. comme ce devrait être le cas peut- 
être pour d'autres services urbains de 
Montréal qui desservent d’autres villes.

La solution est facile à trouver en 
principe. Mais dans le passé, les essais 
de gouvernement régional ont été faus­
sés parce qu'on a permis aux villes sa­
tellites de s’opposer aux demandes légi­
times de Montréal et de refuser de payer 
leur part des dépenses communes. Ces 
villes se disent prêtes aujourd’hui à as­
sumer leur part du fardeau, mais elles 
demandent qu’on tienne compte de la pro­
babilité que dans l’avenir la banlieue de­
vienne plus populeuse que Montréal 
même.

Rien n’empeehe de prévoir un sys­
tème fondé sur une double méthode de 
représentation: d’une part la population, 
et de l'autre les contributions financiè­
res. Dans le moment, Montréal a la ma­
jorité pour la population, et paie environ 
les deux tiers des dépenses communes. 
L’enquête Blier devrait préciser ces don­
nées fondamentales du problème.

Paul SAURIOI.

Sur un excellent editorial 
et un ton inédit du STAR

A plusieurs reprises, su cours des derniers mois, 
“Le Devoir’’ et d'autres journaux canadiens-français ont 
eu l'occasion de s'élever vigoureusement contre des at 
titudes ou des propos du "Montreal Star”. Nous n en 
sommes que plus heureux aujourd'hui de souligner la 
qualité de (’editorial publie par le “Star’’, mercredi, au 
sujet de l'article du professeur français Raymond 
Aron sur ('indépendance éventuelle du Quebec.

flomarquable par le sérieux 
le "respect, la sérénité, cet 
é'i’furial du "Montreal Star” 
faïUhonneur à son auteur : on 
souhaiterait que cela devienne 
le ton habituel de la presse 
anglo-canadienne du yuébec 
lorsqu'elle aborde les problé 
nies des rapports entre les 
deux nations, de l'avenir po 
litioue et constitutionnel du 
Quebec, des relalions fédéra 
les - provinciales, etc

Certes, le "Slai''' fait les 
plus expresses réserves sur les 
prow- de M. Aron mais avec 
une parfaite courtoisie; cer- 
tes le "Slar" reste, naturel 
lement. hostile à l’idee même 
de l'iwlrpendance du Quebec 
mais il aborde cette fois la 
question sans passion et con 
vient que l'hypothèse mérite 
examen. C'est d'autant plus 
significatif que l'on avait pu 
avoir l'impression. depuis 
quelques années, que Télé 
ment sentimental et passionne 
se recrutait plutôt cher les 
Anglo-Saxons, prétendument 
flegmatiques et pragmatiques, 
que parmi les Canadiens fran 
çais.

\près avoir resume object)
vement l’essentiel de l'article 
de |d Aron (reproduit inté 
gralement dans "T.e Devour'* 
de «emedt dernier y T éditons 
IMoïdii “Star'' poursuit: "Cnn 
udrîrm.' cette déclnrntion avec 
le plîts prond sérieux non -eu- 
lement a cause de son relent 
Mjement possible au Canada 
français moût parce qu'elle 
vent de Raymond Aron dont 
les avis pèsent lourd h Lon­
dres et à Washington aussi 
bien qu'à Bonn et à Paris"

Kt encore "Aron ne prône 
pas l’indépenskmee du Québec, 
il cjit simplement qu elle est 
pvs.nble et son influence est

/

telle qu en disant simplement 
d'une chose quelle est de 
l'ordre des possibilités, il con 
rribue à la rendre possible 
L'article appelle une discus­
sion sérieuse”.

Pour l’essentiel. Téditona 
liste du “Star” tout en accor 
dant que la thèse generale de 
M. Aron est théoriquement 
juste et s’est vérifiée dans la 
plupart des pays ev-colonisés. 
estime cependant que l’emi- 
nent commentateur ‘‘n'a pas 
suffisamment tenu compte de 
certaines réalités nord-amèri 
eaines". Mais — et c'est non 
seulement important mais ne 
veiateur — l'éditorialiste re 
connaît qu'un Québec indepen 
dant ir-ait ECOVOMIQUF. 
MENT viable: davantage, il 
considère que les véritables 
problèmes, ou obstacles, se 
raient bien plus de l’ordre po 
inique qu economique

Indépendant»
économiquement

possible
Citons-le ‘‘Personne ou 

pratiquement personne, n'a 
affirmé sérieusement que le 
Quebec indépendant ne serait 
pas économiquement viable. 
f.e* leun»» fechnomife* de la 
nouvelle fonction publique 
québécoise et les université 
res lies grands services gou 
' ernementaux peuvent diriger 
une économie nationale votre 
même une économie qui serait 
en expansion. Us le font avec 
bonheur actuellement au sein 
de la fédération e* ils pour­
raient continuer à le faire, 
dans des conditions naturelle­
ment différentes, si le Québec 
rompait tous liens arec Otto 
n'a”.

Bref, c'est l'admission de la 
viabilité économique d'un 
Québec souverain. En soi, cela

BLOCS
NOTES

devrait n'avoir rien d’onginal 
mais il s’est trouvé, notant 
ment cher les nôtres, tant de 
pseudo-prophetes pour procla­
mer que Tindcpendance équi­
vaudrait a la misère que ces 
quelques lignes dans un édito­
rial du "Star” prennent une 
lourde signification.

Ce sont des motifs non pas 
d’ordre économique mais d’or­
dre politique et socio-culturel 
que Teditorialiste invoque, et 
alors vigoureusement, contre 
l'indépendance du Québec. 
Vous croyons ne pas trahir sa 
pensee en la résumant ainsi: 
le) les deux Canadas sont éga­
lement voisins d'un redoutable 
géant aux pressions duquel ils 
ont du mal à résister, même 
unis: divisés, ils deviendraient 
tous deux une proie facile pour 
les EX' et c'en serait fait du 
Québec comme du Canada en 
général: 2ei il existe un véri­
table nationalisme anglo- 
eanadien que trop de Cana­
diens français tendent i mini­
miser, enclins qu’ils sont i 
croire que la plupart des An 
glo-Canadiens sont ‘‘américa 
nisés" et vivraient sans regret 
sous le drapeau étoilé, si le 
Canada venait à éclater

Sur l« plan polifiqu*

' Rien ne nous autorité à 
penser que le Canada anglais 
accepterait allègrement de 
dmentr un nouveau Pakistan 
avec sa partie occidentale et sa 
partie orientale Le nationn 
hsme anglo-canadien est une 
reahte avec laquelle il faudra 
compter : nous le disons fran­
chement. simplement, sans 
arrière-pensée et sans proférer 
une menace plus ou moins vo> 
lée".

Nous croyons que Teditona 
liste du ’’Star" a raison de pla 
cer le problème sur le terrain 
politique, car c’est là qu'il se 
pose réellement. Nous pen 
sons aussi qu’il existe un na

Législation fédérale el 
sociétés de fiducie

.par Marcel FARIBAULT.
président et directeur général 
du Trust Général du Canada

XULR — En juillet 1963. Me Marcel Faribault soumettait 
à la commission Porter un mémoire où il se dis 
sociait de certaines opinions exprimées devant 
la commission par l'Association des sociétés de 
fiducie. Ce mémoire fut peu remarque a /'épo­
que. mais il conserve toute sou actualité à la 
lumière du rapport que ment de déposer la corn 
mission Porter. Voici le texte du chapitre où 
l'auteur établit les raisons militant en faveur de 
la juridiction provinciale dans le domaine fidu 
ciaire.

L idee d une intervention 
düttavsa dans l'activité des 
sociétés de fiducie prend toute 
son importance du fait que si 
le gouvernement fédéral a ju­
ridiction à ce sujet, rien ne 
l'empêcherait de conférer aux 
banques, ou à toute autre com­
pagnie. le droit d’exercer les 
fonctions de fiduciaire, soil 
absolument, soit à telles condi­
tions qu'il lui plairait d im 
poser.

Or ceci irait en contradic 
tion directe de la pratique et 
de la politique des provinces 
de ne pas accorder ce droit 
aux compagnies ordinaires, et 
ce a raison du fait que maigre 
les mou, les affaires de fidu 
cie ne sont pas des affaires 
mais un service public assimi­
lable à une profession et à 
réglementer comme tel.

De même que les professions 
rentrent dans la catégorie de 
la propriété et des droits ci 
vils, de meme l'exécution de 
fiducies doit être le fait de 
compagnies spécialisées.

En fait, les sociétés de fidu 
cie peuvent être assimilées à 
des officiers des tribunaux en 
toute matière de fiducie pro­
prement dite, d'execulion tes­
tamentaire. de tutelle, de eu 
râtelle, de conseil judiciaire, 
etc. Or. ces fonctions const i 
tuent l’essence des operations 
des compagnies de fiducie, tel 
que démontré par les défini 
lions des lois qui régissent ces 
sociétés, tant la loi federale 
elle-même que celles de Que 
bec ou d'Ontario, etc

fl n'y a aucun doute que la 
fiducie est affaire de propriété 
et de droits civils. C'est d abord 
une matière de propriété En 
effet il est de Tessence d’une 
fiducie ou d’un trust que le 
fiduciaire détienne un bien 
pour le bénéfice d'autrui, ce 
qui s'exprime d'habitude en 
disant qu'il détient le titre ou 
la propriété légale, tandis que 
le bénéficiaire a le titre ou la 
propriété bénéficiaire. C'e.-t 
aussi matière de droits civils 
car les trusts ou fiducies sont 
d'occurrence journalière et se 
rencontrent surtout entre héri­
tiers et légataires, donateur- 
et donataires, créancier et de 
biteur. dépositaire ou séques­
tre, agence et administration, 
etc.

Interprétation «rronéo d»
I article 97, paragraphe II, 

d» TAASN
Certaines decisions du Con 

seil Privé en matière de con- 
titution de compagnies parais­
sent avoir interprété l’Acte de 
T Amérique Brita unique du 
Nord comme si le gouverne 
ment fédéral avait juridiction 
pour créer des compagnies 
dont l'objet était la poursuite 
de leurs affaires en plus d'une 
province. Or ceci n'est qu'une 
conséquence d’une interpréta­
tion erronée de l’article 92. 
paragraphe 11, donnant juri­
diction aux provinces sur la 
constitution d e compagnies 
pour des objets provinciaux, 
qu'on a voulu considérer corn 
me des objets à poursuivre 
dans la seule province accor 
dant l’incorporation. Cette in­
terprétation a été reprouvée 
par la Cour Suprême dans la 
référence des compagnies et 
indirectement abandonnée par 
le Conseil Privé lui-même dan.- 
la cause de Bonanza Gold 
Creek contre Sa Majesté, en 
sorte qu'elle ne peut plus être 
retenue. On admet donc que
smmrnÊmimmmimsmmémmÊéùf *

tionalisme anglo-canadien mais 
noua doutons qu'il ait la vi 
gueur que lui prête le jour­
naliste. du moins comme force 
positive, comme facteur actif 
de cohésion. Nous retiendrons 
aussi une autre remarque de 
l'éditorialiste: “ H est possible 
qu'il faille modifier le modus 
vivendi actuel: aucun citoyen 
sérieux ne considérera la pre 
sente constitution comme in 
touchable'

Dans cette optique et sur 
ce ton. pourrait s'engager un 
dialogue sérieux et fructueux, 
pas le genre de “dialogues a 
la guimauve” où on nous dit 
avec des trémolos dans la voix 
combien on souhaiterait par­
ler français, pas le simplisme 
de la pseudo-bonne entente et . 
de “l'unité canadienne” mais 
Texamen réaliste des diverses 
hypothèses, y compris celle de 
la souveraineté du Québec 
l.es Anglo canadiens sembla 
blés à l'auteur de cet éditorial 
du ‘'Star" ne tarderaient pas a 
découvrir que le nationalisme 
canadien français est à l'nppn 
sé du racisme et du sectari* 
me et qu’il ne puise aucune 
ment à Tanglophobie: ils senti­
raient aussi que. même daas 
1 hypothèse, pour eux sans 
doute catastrophique, de l’in­
dépendance du Québec, les 
Anglo canadiens resteraient 
citoyens à part entière, et — 
pour continuer sur le plan de 
l'hypothétique — qu'un Que 
bec souverain pourrait fort 
bien être membre du Com­
monwealth!

|. M. L.

les provinces peuvent créer 
des compagnies qui possèdent 
les pouvoirs des personnes na 
tureiles et ont aussi la capa­
cité d’etre autorisées à agir 
dans d'autres juridictions. En 
donnant la même base au pou 
voir du gouvernement fédéral 
de créer des compagnies, un 
est arrivé à dire que lui aussi 
pouvait donner aux compagnies 
par lui créées les pouvoirs 
d'une personne naturelle.

Or si pareil énoncé pouvait 
suffire à la rigueur pour des 
sociétés commerciales ordinal 
res. dont seul le cas a etc dé­
cidé par les tribunaux, il de­
vient nettement insuffisanl en 
ce qui regarde les compagnies 
de fiducie pour deux raisons 
principales.

Le caractère originel des 
fonctions fiduciaires

La première raison est inhé­
rente à la nature des cumpa 
gnies et corporations que les 
tribunaux ont toujours regar­
dées comme incapables de rem­
plir les fonctions fiduciaires 
énumérée* plus haut comme 
de l’essence des affaires de 
fiducie. On pourra consulter à 
ce sujet les Commentaires de 
Blackstone, vol. 3. pp. 475 et 
s., et les auteurs en general 
sur les incapacités des corpo­
rations L'article 385 du Code 
civil du Bas-Canada, adopte en 
1886, et donc par la Legisla­
ture du Canada Un. a- înt la 
Confédération, résume le sujet 
très clairement dans les terme* 
suivants:

“En consequence des inca 
pacites qui résultent de la 
nature meme des corpora­
tions. elles ne peuvent exer­
cer ni la tutelle, ni la cura­
telle, ni prendre part aux 
assemblées des conseils de 
famille.

On ne peut leur confier 
l'execution des testaments, 
ni aucune autre administra 
lion dont l’exercice néces­
site la prestation du ser 
ment, et fait encourir une 
responsabilité personnelle 
Elles ne peuvent être assi­
gnées personnellement ni 
comparaître en justice au­
trement que par procureur. 
Elles ne peuvent ni poursm 
vre ni être poursuivies pour 
assaut, batterie, ni autre 
voie de fait qui se commet­
tent sur la personne.
Elles ne peuvent servir ni 
comme témoins, ni comme 
jurés dans les cours de jus­
tice.
Elles ne peuvent être ni 
gardiens, ni séquestres ju­
diciaires ni être chargees 
d'un autre devoir ou fonc 
tion dont l'exercice puisse 
entraîner la contrainte par 
corps.”

Il apparaît ici clairement 
que ces incapacités qui s’atta 
chent à la nature des person­
nes collectives ne peuvent être 
couvertes par le seul fait de 
l’incorporation et que le gou­
vernement fédéral ne pourrait 
accorder pareils pouvoirs à des 
entités de sa création. La seule 
autorité capable d'en agir ainsi 
est celle qui possède juridic 
tion sur les tribunaux comme 
sur la propriété et les droits 
civils puisque toutes les inca 
pacites précitées tombent dans 
ces catégorie».

Il faut éviter les divergences 
de législation

La deuxieme raison est im­
plicite dans ce qui a déjà oie 
dit, a savoir que les sociétés 
de fiducie doivent etre consi­
dérées comme s'acquittant d'un 
service public, à savoir l'exécu 
tion des fiducies, et ne sont 
autorisées à le faire que parce 
qu’elles se considèrent et sont 
considérées spécialement tant 
par elles-mêmes que par l'Etat, 
comme des institutions dignes 
de la confiance du public pour 
remplir des devoirs que Ton 
ne confie dans le cours ordi 
naire des choses qu'à des per. 
sonnes d'une moralité, d'une 
solvabilité, d'une intelligence 
et d'une experience reconnues 
dans la conduite de leurs af 
faire* privées Les sauvegar­
de» que donnent a ce sujet 
les tribunaux sur les person­
nes physiques grâce a la con­
traint? par corps s'exprimant 
dans la formule “equity acts 
in personam, not in rem", 
doivent être compensées quant 
aux personnes morales par 
d’autres conditions et sauve­
gardes dont la détermination 
relève du législateur..

Si l’on accepte ce raisonne­
ment. il devient évident que le 
législateur fédéral ne peut ni 
constituer des sociétés de fi 
ducie de façon courante, ni le 
faire par loi spéciale en Impo­
sant des conditions qui pour­
raient différer des exigences 
des provinces.

Si. au contraire on rejette 
le raisonnement quant à la 
création des sociétés de fidu 
cie (laissant ainsi dans son 
chaos actuel toute la question 
de la juridiction sur le* corn 
nagniesp. on devra neanmoins 
1 admettre pour les restrictions 
et conditions imposées par le 
gouvernement fédéral aux so­
ciétés de fiducie constituées 
par lui, le maintien de cette 
législation ayant pour effet de 
créer des divergences de légis­
lations entre les lois fédérale 
et provinciales

Principes d'une saine 
coordination

De toute évidence la meil­
leure solution serait pour le* 
autorités provinciales de se

y.
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;
g lettres au DEVOIR

Chaque année, a l’occasion 
du Salon du Livre de Mont 
réal. je viens dans notre me 
tropole. Bien des choses y 
changent, d'année en année 
(et généralement pour le 
bien)

l’n point, cependant, m a 
étonne et choqué lors de mu 
dernière visite chez les Monl 
réalais : l’évolution de nos 
librairies.

Disons que. dans l’enseni 
ble, elles ont perdu le nord 
Ainsi, j'ai visité deux librai 
ries sur la rue Ste-Catherinc 
un choix assez abondant de 
livres de toutes sortes, depuis 
le Hvre de poche jusqu'aux 
livres de luxe Trè* bien 
Mais ou ça ne va plus et 
ou le changement se mani 
leste, c est dans le choix des 
livres. Alors, tout est mélan 
gé le bon. le mauvais, le 
pire. Sagan a côte de Sertit 
langes. Sartre à côté de Guy 
T regault, Miller près de The 
riault.

Devant ce melange, les ado­
lescents (et même les adul 
tes) sont perdus. Aussi, pour 
avoir une idér plus élargie, 
je suis allé dans une vieille 
librairie canadienne-française

inertie d'accord pour la »ur 
veil lance de* sociétés de lidu 
eie, matière qui les regarda 
encore plus que celle des as 
s u rance*

Nous soumettons donc:
a) que ies opérations de* 

sociétés de fiducie sont stpeot 
fiées par la relation fiduciai­
re et tombent en consequen­
ce sous la juridiction exclusi 
ve des provinces:

b) que si les pouvoirs oc 
troyvs par quelque législature 
provinciale à ces sociétés de 
fiducie empiétaient effective 
ment sur les opérations de 
banque, matière fédérale, ces 
pouvoirs se trouveraient ultra 
rires de ces legislatures:

c) que pareil octroi n aurait 
pas pour effet de convertir en 
banque les sociétés de fidu­
cie. mais uniquement de les 
assujettir à la juridiction fé­
dérale sur les opérations de 
banque;

d) que le gouvernement fé­
déral devrait donc légiférer 
non seulement sur les ban 
ques. «nais sur les opérations 
de banque proprement dites, 
ce qui ramènerait à donner 
de celles-ci une définition gc 
nérale qui satisfasse les desi­
derata de la loi et de la pra 
tique, ou tout simplement à 
iégiférer sur un certain nom 
bre de matières qui seraient 
individuellement reconnues 
comme d'évidentes opérations 
de banque ou seraient plus 
tard déclarées l'étre par les 
tribunaux:

e) que Ton n'a jusqu'à pri­
sent fourni aucune espece de 
preuve que les sociétés de fi­
ducie effectuent de fait au 
cune opération de banque et 
que les trois seules ojiérations 
auxquelles on s'est attaché, à 
savoir la réception des dé 
pots, le privilège du cheque 
pour les déposant* et la par­
ticipation à la compensation 
bancaire, ne pouvaient ni en 
Semble ni séparément être 
considérées comme des opera 
lions de banque.

Nous soumettons en outre 
que rétablissement par le 
gouvernement federal d'un 
service de surveillance des so­
ciétés de fiducie n'est que la 
conséquence d'une théorie ci 
ronce sur la constitution de 
ces sociétés, et qu'il en résul 
te de la part du gouvernement 
fédéral des dépenses inutiles 
en excédent d? celles encou 
rues par les provinces dont 
c'est In mission constitution 
nelle propre de surveiller les 
fiducies au même titre que de 
surveiller les tribunaux.

Bien qu'il soit permis de 
croire que l’existence d'une 
juridiction unique a travers 
le Canada aurait pour résul 
tat une plus grande unifornli- 
tc de la pratique du trust, 
cette simplification manque 
de réalisme. C'est oublier en 
effet a quel point les lois île 
la province de Québec sur la 
fiducie s'écartent et s'éloi 
gnent de celles de* autre' 
provinces Le Conseil prive 
iui-même a cru bon de le sou 
ligner formellement: "On doit 
toujours se souvenir que le 
droit des trusts n'est pas inné 
dans le droit de la province 
de Québec". L'attribution aux 
provinces de la juridiction sur 
la propriélé et les droits ci 
vils étant une véritable sau 
regarde exigée par La provin­
ce de Québec avant de con 
sentir à la Confédération, il 
devient de première impôt 
tance de ne pas chercher à 
modifier indirectement cette 
situation.

Nos bonnes librairies
dont le nom nous est bien 
connu Hélas ! Ce n était pa» 
mieux ... Faudra t-il que nous 
envoyions aux dirigeants de 
nos librairies le livre de l'tn 
dex pour qu'ils sachent ce

qu ils doivent importer ou ra- 
jeter de ce que Tet ranger 
nous offre ?

R.T,
lecteur étonna.

L’OPINION DU LECTEUR

l/enseignement 
de la philosophie

par A RUSSELL

L article “L'enseignement de la philosophie au 
Quebec” < Le Devoir, 16 avril 1964' demanda una ra* 
ponse. car je crains qu une injustice striauaa n'ait ata 
Faite à la reputation de la Faculté de Philosophie de TU* 
niversite de Montreal.

Premièrement, ü n est pas 
vrai que la philosophie est en 
seignee à cette faculté de la 
façon dont l'auteur pretend 
qu elle l’est dans le Québec en 
général. Peut-être est-il vrii 
que la philosophie est ensei 
gnée de cette façon au Québec 
ou dans quelque secteur du 
Québec: je ne possède pas d’in­
formation de première main 
pour en juger. Mais,-il n'en 
est pas de même à la Faculté 
de Philosophie de TUniversiU 
de Montréal: et je possédé ici 
UM information de premier»- 
main pour en juger, étant un 
récent ex-etudiant à cette me 
me faculté. L'auteur fait allu­
sion aux directives données 
par la faculté des Art* de* 
Universités de Montréal et de 
Laval, qui “rejoignent à peu 
de mots près la conception 
du chanoine F Verhelst, Tau 
leur du manuel de philosophie 
utilisé par les étudiants du 
secteur public... ’’ L'enseigne­
ment de la philosophie dans 
une faculté autre qu’une Fa 
culté de Philosophie ides Arts, 
par exemple) ne peut être tout 
au plus qu'un cours (l'orienta 
tion generale et adapté en 
conséquence: il ne tend en au 
cune façon à être aussi adé­
quat que le serait la présen 
talion de la même matière 
dans une faculté de philoso­
phie. Mais le jugement formu­
lé par l'auteur sur l'enseigne­
ment de la philosophie au Qué­
bec et tel que dirigé par la fa 
culté des .Arts des Universités 
de Québec et de Montréal, est 
donné comme s'il concernait 
le même enseignement à la 
Faculté de Philosophie de 
TUniveraité de Montreal. Je 
demande aux lecteurs de cet 
auteur de ne pas faire l'infé­
rence qu'il suggéré. Bien phi': 
suggérer que la Faculté pre 
sente une philosophie 'qui 
crainl encore de franchir la 

ligne du risque: la ligne des 
questions et des problèmes'’ 
est faux: un court examen de 
son annuaire et de son pro­
gramme peut le montrer; les 
grands systèmes de Kant et 
de Hegel. l’Existentialisme 
sont étudiés à fond

Ouest ion* et réponses
Deuxièmement, l’auteur passe 

de la discussion sur Tenseigne 
ment de la philosophie 'que ce 
soit au Québec, aux Facultés des 
arts ou à la Faculté de philoso 
phie de l'université de Montréal1 
à ce qu 'il imposa comme oh ici 
propre de cette discipline elle 
même, et déclara que »a fonc­
tion n'est pas de répondre aux 
questions, mais seulement de 
les pose». Notez bien ou'i! for 
mule un jugement sur la philo­
sophie elle-même. Maintenant 
on jugement sur la fonction de 
la philosophie n'est competent 
que s'il est formule par celui qui 
connaît la réponse à la question 
qu’est-ce que la philosophie ? 
Exactement comme est compe­
tent le jugement porté sur une 
oeuvre d'art par celui-là seul 
qui connaît ce qu'est Tart, ce 
qu est la nature de l'art, et qui 
juge en fonction de cette con­
naissance. De même, quelqu'un 
peut se proposer en critique de 
la philosophie seulement s'il 
connaît la réponse à la question 
qu'est-ce que la philosophie ? 
Car alors seulement peut-il ju­
ger qu’un système 'le thomis 
me ? ' nu une école 1 Faculté de»

àrit ou Faculté de phdoooptvo 
de Tuniversite de Montré*: “• 
est ! incarnation d'une philoso­
phie authentique ou procède se* 
ion l'esprit de la philosophie

L'auteur, de son propre pro­
pos, ne connaît pas la réponse 
à cette question, puisqu'il dit 
qu'“il n'y a pas de réponse cer­
taine el définitive en philoso­
phie.” N'importe quel fou peut 
l>oscr les questions les pins pro­
fondes. mais il faut être homme 
de grande sagesse pour répon­
dre au plus simple "pourquoi ?'* 
d’un enfant. Les facultés ne sont 
pas instituées dans les universi­
tés uniquement pour poser de* 
question.*, mais parce que ceux' 
qui les instituent ont des répon­
ses certaines et definitives a 
donner à ceux qui apporteia 
avec eux leurs questions, juste­
ment pour en recevoir une ré­
ponse Questionner dans une at­
titude telle qu'on n'attende pa* 
de repense est le commerco 
d'esprits stériles, et, comm# 
tout commerce stérile, n’abou­
tit à rien de valable et de du­
rable. n'est qu'une stimulation 
momentanée et sans but d'une 
faculté qui est forcée de cher­
cher mais qui ne doit pas trou­
ver

Troisièmement, les sortiea de 
l’auteur sur le thomisme comma 
philosophie “fermee sur elle- 
meme. hostile à toute opposi­
tion .. . desert aride . ..', qui 
côtoie "le mur du silence de la 
religion", manifestent une igno­
rance du thomisme, comme se* 
assertions précédentes en man - 
fesient une de la nature de la 
philosophie. Et ouvrant la Som­
me de St. Thomas, on ne trouve 
pas que des "imposés" dogma­
tiques, mais des question*..., 
des questions . . des questions. 
Dieu existe-t-il 7 Peut-on attri­
buer quelque nom à Dieu? etc,, 
etc. Mais pas seulement des 
questions : des repenses, aussi. , 
et avant les réponse», de» ob­
jections : "Il semble que Dieu 
n'existe pas", etc. Pas seule­
ment dans la Somme, mai* dan* 
tous ses travaux saint Thomas 
procede-t-il ainsi. Les questions 
qu'il pose et auxquelles 11 ré­
pond. sont des questions qui han­
tent l’esprit des personnes au­
jourd'hui : "Dieu existe-t-il 
' Qu est-ce que nous sommes 7”, 
"Notre vie a-t-elle un sens ou 
e.sl-elle absurde “Quel est 
l’univers où nous vivons? ’* 
"Est-il fini ou infini 7”, etc., etc.

11 n'est pas necessaire que 
nous soit enseignée la façon de 
poser ces question*, mais la 
réponse qui leur est apportée . 
et saint Thomas n'hesite pas .< 
donner des réponses, et des ré­
ponses décisives Mais, cela est 
ennuyeux pour des esprits con­
ditionnes par une société qui 
voit la fin '««t pas seulement le 
commencement dans un» sti­
mulation ' int'ellectuclle aussi 
bien que sensible >. Que 1» tho­
misme d'aujourd’hui laissant, 
de côte la question de savoir 
comment il est enseigne au Que­
bec soit un “désert aride'’ est 
un non-sens : on- s'en rendra 
compte, si on prend le temps et 
se donne la peine de lire les 
é.rits d'Etienne Gilson (pour 
ne mentionner qu'un nom'. I.a 
thomisme de cet auteur con­
vaincra tout lecteur impartial 
de la fertilité et de la vitalité 
du thomisme comme philosophie 
d'aujourd'hui.

A. Russell,
Moncten, N.B,
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P. Bouvier: les transformations de V 
des sociétés imposent un ordre nouveau

économie 
au Québec

par Marc Henri CÔTf
L» ctdrti «ctudi dtt rrlttiont induttritllti, ti néc«uir*t 

«oi*nt-tll#», semblent crequer tous le poussée des exigences 
d'une économie qui ineugure l'ère spetiele et etomique. Le ré­
gime économique souffre d'un ineccepteble peredoxe, dune 
productivité sens cesse é U heutse et d'un emploi sens cesse 
è le beisse, e décleré hier le R. P. Emile Bouvier, t.|„ directeur 
du dépertement d'économie è l'université de Sherbreeke. Il 
éteit le conférencier é le 16e conférence ennuelle de Cenedlen 
Industriel Treinert' Atsocietion qui groupe les retponsebles de 
le formetion du personnel dent les entreprises.

I.e R P Bouvier, en termes vigoureux, e dénoncé le» Iran* 
formation radicales de l'économie et des sociétés qui poussent 
non seulement les ouvriers au chômage, mais aussi les cadres 
Il dénonçait egalement la collusion et les pratiques malhonnêtes 
des entreprises commerciales. I.e R. P Bouvier a exprimé l’in­
quiétude qu'il ressent lace a la socialisation progressive des 
entreprises et services au Québec.

Il importe de rester jeune d'esprit et de ne rien considé 
rcr comme acquis dans un monde qui se renouvelle sans 
cesse et plus précisément, dans la sphere des relations humai­
nes. a dit le R P Bouvier à ses auditeurs

I.e conférencier expliquait que relations humaines et relt 
tions industrielles se confondent et qu'en dépit des progrès 
notables de l’économie, le chômage endemique et structurel, 
dont le taux de croissance est étonnant, la mine Le chômage 
agit sournoisement, prend les hommes par surprise, è tous 
les nivçaux. à tel point qu'il échappé à la vigilance des chefs 
d'Ktat et de l'industrie. Il en est ainsi dans des pays comme 
1 Allemagne et la France ou li planification s été fort poussée

Personne ne peut compter aujourd'hui sur la stabilité, la 
permanence de son emploi Telle instabilité détruit le sens 
d appartenance, elle met un frein au dynamisme, elle abat, 
découragé, paralyse.

Selon le R P Bouvier, les relations de l'homme à son 
travail rhangent; il s agit maintenant d une relation objective, 
froide, étrangère d'homme à machine, de machine é homme 
I.e même phenoméne se fait sentir au niveau du personnel de 
la direction; le chômage s'abat sur cette classe souvent comme 
un ouragan foudroie

lies sociétés industrielles distribuent des bonis de fin de 
service s des vice-presidents de 50 ans. bonis de $15.000 a 
$28,000, mais celui qui le reçoit éprouve un craquement intf 
rieur qui lui enlève tout espoir de relèvement.

La rentabilité du travail est maintenant calculée par les 
ordinateurs électroniques. Il en devient ainsi à tel point que 
les négociations de conventions collectives d'homme a homme

font maintenant place à l'introduction de procédés automatiques 
selon des paramètres convenus.

Le R. P. Bouvier s'est défendu de brosser un tableau trop 
pessimiste, mais il a insisté sur la nécessité d’orienter la 
pensée.

TRIPLE CANCER
Il a souligné que les relations industrielles, en dépit des 

progrès qu'elles ont accomplis depuis 25 ans, sont frappées 
d'un cancer à trois tentacules; l'insécurité et l’angoisse; 1a 
fragilité et le camouflage, le tâtonnement, l'incertitude et 
l'indétermination.

L'insécurité économique sous le camouflage d'une pro­
ductivité en hausse, cache un chômage endémique, incurable. 
L'insecurité dépend d’une croissance économique démesurée, 
de la transformation des entreprises par '.’automation, de 
l'entree récente du “planificateur administratif”, demi-dieu 
presque omniscient qui prend les décisions vitales à la marche 
de l entreprise

Lea grands marchés intégré* ont bouleversé les notions 
de prix, d'intégration industrielle. La direction des entreprises 
ne peut plus prendre de décisions isolées ; elle doit tenir comp­
te de l'interdépendance commerciale des coûts, de ia concur­
rence

L'interdépendance de l'industrie oblige les chefs d'Etat à 
placer le problème de l'insécurité non sur les épaule* du pa­
tron. mai» sur l'organisation economique de la nation. L'Etat de­
vra subordonner la rentabilité économique à la rentabilité so­
ciale et la sécurité économique a la sécurité humaine

L'AUTOMATISATION
L automatisation entraîne des conséquences tragique* au 

Canada, a dit le R P Bouvier, elle tend à absorber les jeunes 
diplômés, mais elle laisse en chômage les ouvriers Ses réper­
cussions au Canada sont d'autant plus évidentes qu'il y a peu 
d industries de l'équipement d'automatisation dans notre pays.

La croissance économique au Canada, a observé le R.P. Bou­
vier. est démesurée, erratique, sans planification, sans ordre, 
elle seme l'insécurité dans l'industrie canadienne.

L'âge des machines créé chez nous un problème de ré­
équipement industriel qui va affecter la main d'oeuvre. Plus 
de 64 p.c. de l'outillage industriel nord-américain a plus de dix 
ans d âge, en comparaison de 38 p.c., en 1945 La proportion est 
de 89 p.c. dans les chemins de fer, de 81 p.c. des machines agri­
coles, de 72 p.c. des producteurs de métaux.

L'Europe, par contre, tire avantage de la modernisation 
de l'équipement industriel et dépassé l'Amérique dans ce do­
maine S’elon le R P Bouvier, les deux tiers des capitaux de 
vraient être affectés a la modernisation de l’equipement et lea

Les employés de bureau de l'Hydro acceptent 
l'offre patronale en négociations directes

Aprst quelques mois de né- 
gocietions laborieuses les mem­
bres de le succursale 174 du 
Syndicat de le fonction publique 
(SCFP-UNESP) vionnont d'ee- 
copier la dernière offre globa­
le de l'Hydre-Quèbec, laquelle 
comporte des gains essai spec­
taculaires pour cos travailleurs 
on cols-blancs qui n'en sont 
qu'a leur premiere convention 
collective :
•—des augmentations hebdoma­

daires générales allant jusqu'à 
IS 00 le premiere annee. S* 00 
le deuxieme ennee et M.00 la 
troisième ennee;
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—évaluation dos emplois d'ici 
dix-huit (11) mois avec autres 
réajustements de -alaires;

—semaine de travail de cmq 
(S) jours maintenu# è Jé’* 
heures è Montréal et réduite 
de 44 è 37'/s heures en pro­
vince;

—temps et demi après les heu­
res régulières et temps dou­
ble le dimanche, 

—rétroactivité ( montent forfai­
taire) de St SI.00 pour tout lo 
monde;

—«nie congés payés per ennee; 
—deux semaines de vacances 

apres un en. trais semaines 
apres dix ans et quatre semai­
nes apres vingt-cinq ans;

—securité syndicale : formule 
Rend;

—securité sociale ; plan général 
de l'Hydre-Ouébec.
C'est è une grande aesembiee 

tenue è Granby que les mem­
bres du local lié ont ratifié è 
l'unanimité cette première can- 
vention collective de travail qui 
s'appliquera è tous lo* employés 
do bureau, aussi bien coux d* 
Montreal qut d* province, d* 
le Southern Canada Power, 
maintenant nationalisé* et in­
tégré* è l'Hydre-Quebec. L* 
président Jean-Jacques Jou­
rnaux s'est déclaré très heureux 
d* cotte entent* survenu* entre 
ses compagnes et confreres d* 
travail et l'Hydro-Quebec 

D* son cite, le représentant 
du SCFP-UNESP. M. Robert 
Chabot, * déclaré que "cette 
entent* constitue un* étape si- 
gnifkativ* vers la périt* des
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salaires entre Montreal et le tiens do notre syndicat dans 
province; périt* qui constitue tous les secteurs d* la fonction 
un# des principales revendica- publique".

'les secrétaires parlementaires 
sont assis entre deux chaises..."

l.r iirputt de Drummond 
Arthahaxka aur Commune*. 
M Jean-Luc Pepm. a (trotté 
hier devant le* membre* du 
K viant* l^aval un portrait 
humortgtujue du tecrétarre 
parlementaire qui. *elon lut, 
rit eonetam ment "a**i* entre 
deux ehai*et".

M Pépm est lui mfme secré­
taire parlementaire du minis 
tre du commerce. M Sharp II 
a dû remplacer hier, au club 
Kiuanis-Latal. le ministre de 
la justice Guy Carreau. qui 
s'est excusé “pour des raisons 
de santé", ce qui a permis d 
M Peptn d’illustrer la fonc­
tion du secrétaire parlemen­
taire "fl fait ce que lui prés­
ent son ministre, et parfois 
aussi ce que Int prescrivent 
d autres ministres .

Le depute a reconnu que la 
creation de la fonction de se 
cretaire parlementaire repein 
doit à un bevotn de modernisa­
tion du travail du parlement.

Mais tl a erprimé l'ams que 
cette reforme devrait plutôt se

faire par une refonte radicale 
du pouvoir executif, conforme 
ment aux principes déjà expri­
mes par le premier ministre 
Pearson, c'est-à-dire par te ré- 
trécissement du cabinet et 
l’extension du ministère: une 
dizaine de ministres formant 
le cabinet chargé d'arrêter les 
politiques, et assistés d’une 
vingtaine de ministres junior 
qui auraient des fonctions ad- 
mimstratives.

A l’heure actuelle, a-t-il dit.
"les ministres se servent de 
leur secrétaire parlementaire 
en raison inverse du besoin 
qu'ils en ont." D’autre part, le 
"pauvre secrétaire parlemen­
taire". s’il s’en tient à répéter 
ce que dit le ministre, on Vac- 
rusera de manquer d'imagi­
nation. et s’il erpo.se des idées 
de son cru. on lut reprochera 
d enfreindre les principes de 
la solidarité ministérielle et 
il compromettra ses chances 
de devenir ministre un jour, 
ce qui est. évidemment, le ré 
re de tout secretaire parle­
mentaire ..
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AVIS AUX ENTREPRENEURS

I>*r noiimtsKton* racheté**, adressée* an soussigné dan* de* 
envelopprs fourni»*» par I Administration de U voie maritime du 
Saim.l aurent qui porteront U mention “SOI MISSION POl R 
CONTRAT No 477’*, concernant

LA FOI RMTt’RE FT L’INSTALLATION OF NOl’VFI LFS 
MACHINES OF. MANOEUVRE POl R LES VANNES D’ECLl- 
AF. A L'EXTREMITE AVAL DE I.'ECI.I SF. F.X1STANTF No *
— JUMELAGE DES ECLUSES DU CANAL DK WELLAND. 
VOIE MARITIME DU SAINT-LAURENT 

seront re<ue* au bureau de l'Administration de la vole maritime 
du Saint-Laurent, immeuble Majestic. 3?H» rue Cooper. Ottawa 4e 
jusqu'à .1 heure* de I aprè«-midi. heure araneée de l'Est, le Jeudi 
71 mai ISM

On pourra obtenir le* plan*, devl*. formule de soumission*, 
condition* de travail et formule de contrat en *'adre«sant au 
bureau de l'Ingénieur en chef. Administration de la voie maritime 
dn Saint-Laurent, bureau iOi, M.V rue Cat heart. Montreal (P Q.>, 
au aeerétaire. Administration de la voie maritime du Saint-Laurent, 
immeuble Majestic. Ottawa 4e. ou au direrteur de* travaux. Admi­
nistration de la voie maritime du Saint-Laurent. rue St-Paul, 
St. Catharine* (Ont.), contre le versement de cent dollar* ($HH*) 
qui sera remboursé sur remise en bon état de* document* susmen­
tionné* dans les trente Jour* de la date fixée H-desiU* pour 
la réception des soumission*. Le dépAt sera confUqué si le* docu­
ments ne sont pa* renvoyés dan* le délai susmentionné.

Le soumissionnaire devra fournir, en conformité de* conditions 
de la formule de soumission, un dépôt afferent h la soumission, 
d'un montant représentant au moins dix pour tent (10 p. I0fl) 
du montant de la soumission, ou une garantie de soumission, d'un 
montant représentant 10 p. 100 de la soumission, tenant Heu dudit 
depot, comme condition »uspen*ive de la passation d'un contrat 
en bonne et due forme selon le modèle qui fait partie de* docu­
ment* relatif* à la soumission, et pour satisfaire l'Administration 
quant au cautionnement exigé

Il ne aéra tenu rompte que des toumtsslons préaentéea aul- 
vant le* Indication* qui précèdent.

L'Administration ne s'engage à accepter aucune anumlMfon. 
même la plus basse,

L. F. BEI AND,
Secrétaire

ADMINIATR ATION DF IA VOIE MARITIME DU AAlNT-I.At RENT 
OTTAWA, le .10 avril l!)M.

gouvernements devraient consentir plu* d* dégrèvemenu d im 
pôu en guise de dépréciation

lue* machines modernes se déprécient très vite, en quelque 
cinq ans et il faut les remplacer pour faire face a la concur 
rente des marchés internationaux

L'automatisation a également tes effets sur l'orientation 
des metiers, dont il faut prévoir la polyvalence à un tel point 
que les tàchet devraient être mesurées avec des previsions de 
aix a quinze ans â venir.

LE PLANIFICATEUR
L» développement de l'industrie exige, depuis cinq ans. I* 

présence du planificateur administratif. Il a peur tâche d'em 
pécher l'industrie d* péricliter. Cet ordonnateur corporatif 
combine les cerveaux d* génie, de le lai, d* ('économie, d* le 
comptabilité, dot sciences sociales. Plus do 700 sociétés améri­
caines réclament ses services.

Souvent cet expert ordonne des mises è pied fondées sur 
les exigences du capital, d* le croissance et da l'expension; la 
rantabilit* économique l'emporte sur le rentabilité social*.

Vous seres è te merci d* ces décisions déterminées per le 
rentabilité du capital, * dit le R. P. Bouvier è son auditoire 
des cadres. Il e prédit qu'il faudra avoir recours è la syndica­
lisation dos cadres, dans le but d* protéger les emplois, la 
droit au fonds do retraita, tic.

Le conférencier a fait observer que l'homme se depreo* 
vite dans l'industrie et qu'il ne peut guere plu* trouver place 
aur le marche du travail, à 50 ans

La personne morale de la société industrielle se transfor 
tnera : de patron aocial. elle devient chef d armee qui fait la 
guerre avec les calculs mathématiques Les administrateurs 
s eloignent de la valeur humaine du travailleur pour le voir 
a travers de* tableaux de programmation linéaire et de re­
cherches opérationnelles

FRAGILITE, CAMOUFLAGE
Les relations industrielles s’exposent é crequer, è s'ecreser 

comme un chateau d* certes, si elles ne reposent sur des prin­
cipes d* justice, d* charité, d'équité. Héles, comme il est ditti- 
cile è certains d* lier les relations humaines è le rentabilité d* 
l'entrepris*. On est morel sur un point pour sauver les appa­
rences, mais on est immoral sur d'autres. L* commandement 
brutal du profit maximum et des frais généreux démesurés, eu 
mépris de le plus élémentaire justice, agit sérieusement sur le 
moral d* la main-d'œuvre.

On ne craint plus de recourir è dos méthodes déloyales at 
malhonnêtes dans l'administration et le manipulation des prix, 
sous prétexte d* concurrence, d'autofinancement; en dépit des 
lois, on maintient les cartels, les ententes verbales, en détruit 
le documentation compromettante efin do s* protéger devant 
les commissions et les Cours do justice, a dénoncé lo R P 
Bouvier.

Il poursuivait en ces termes ' On echèt* les comptes, on 
soudoie les clients, on s* livre è l'illégalité, en paie l'amende, 
on purge des sentences d* prison et le jeu continu* au mépris 
des lois et d* le morale L* consommetour vit è le merci d* 
ces ciert économiques et les ouvriers perdent confiance dans 
un* direction qui ne marcha plus d'après I* principe, mais 
d'apres l'opportunisme et le résultat immédiat. Comment un 
regime d* relations industrielles peut-il s'édifier ti la direction 
manque d* principes et le contienc* menqu* d* fondement I

Quelle aberration de vouloir établir un reseau d ententes 
entre patrons et ouvriers quand la tète se moque de la justice ? 
La fragilité du regime des relations industrielles du Québec 
depend aussi de la réaction de la population qui bougonne 
devant le caractère fortement concentrationnaire et de domi­
nation du capital étranger Sous le Québec qu'on voit, il en 
est un autre qu on ne voit pas, sous-sol profond, mystérieux d'ou 
sortent des voix troublantes, des défis, des ens de libération 
de vengeance de menaces

A force d'opprimer un faible, il est dangereux qu'un jour 
le sentiment de contrainte éclaté, a affirme avec force le 
R P Bouvier.

Les Canadiens français contrôlent a peine 20 p r de 
leur économie, l étranger contrôlé 60 p.c. de l'industrie manu 
facturiere rentable; 80 pc. de l'industrie minière, plus de 
63 pc des raffineries, minoteries, de l'industrie du papier; 
plu? de 95 p c des institution* d assurances. 75 p c. des 
salariés du Québec sont payes par des compagnies étrangères 
80 à 90 pc. de la consommation dependent des etrangers 
l'ne grande quantité de produit* alimentaires proviennent 
d'en dehors de la province L'equipement d’universites d'hôpi­
taux est acheté en majeure partie en dehors du Quebec

C'est le "leadership" le plus retardé, le plus arriéré qu* 
celui des compagnies qui ont feit affaires dans le Quebec

Institut Marie-Clarac de Montréal-Nord
(fioul Henri Bnura**at

affilié à VUnivertttté de Montréal
dirigé par les

SOEURS de CHARITE de SAINTE-MARIE

COURS CLASSIQUE: < Elément$ latin») 
Tel. : 322-8380

Examens d'entrée ; 25 evrd et 2 mai â 9 heures

CITE DE SAINT-MICHEL
OFFRE D EMPLOI j

Directeur des relations professionnelles

DEVOIRS DE LA FONCTION i
al administration du personnel 
b) relations industrielles 
c' négociations
d) mise en application des lois ouvrière» 
e I rapport du Directeur general de» service*

QUALITES REQUISES i
Avoir au moins 25 ans le 1er mai 1964 
Possibilité de résider dan* la Cité de Saint-Michel 
Bilingue
Membre de l'Association C.R.l. ou équivalent 
Diplômé universitaire

Formule de demande d'emploi:
Ecrire à:

MARC COURTEMANCHE, c.a.
Hôtel d* Ville,
Cité d* Saint-Michel, Mtl 38

CITE DE SAINT-MICHEL
OFFRE D EMPLOI t
Assistant trésorier et greffier

DEVOIRS DE LA FONCTION t
s> responsabilité de l assistant trésorier 
b) responsabilité du greffier

QUALITES REQUISES :
Avoir au moins 25 ans le 1er mai 1964 
Possibilité de résider dans la Cite de Saint-Michel 
Bilingue
Instructions ; baccalauréat ès arts ou équivalent, cours 

de perfectionnement en comptabilité, faire partie 
d une organisation de comptables reconnue. 

Administration

Formule de demande d’emploi:
Ecrire A:

MARC COURTMANCHI, c.a.
Directeur général 
Hôtel d* Ville,
Cité d* Saint-Michel, MM 38.

sent voir è I* preparation du personnel d* langue français# 
necessaire pour le réussit* des compagnies étrangères chqa 
nous, quend Américains et Britanniques le font en d'autres 
pays.

TATONNEMENT. INCERTITUDE
Le R P Bouvier a admis que de sa longue experience d« 

l enaeignement et de l'organisation des relations industrielles, 
a l'université de Montréal, aux Elats-Lms et maintenant a 
1 université de Sherbrooke, il n'a ressenti autant de désarroi, 
face a l'orientation de la profession que sont devenues les re­
lations mduatrielles

Entre deux pôle.?: collectivisme de croissance et démocra­
tisme en recul, les cerveaux doivent chercher la voie moyenne 
qui replace l'homme a la maîtrise de l'economie qui réduit 
les dimensions colossales et inhumaines a la taille de l'homme.

C'est sur la solidarité des hommes que repose le salut et 
non uniquement sur la convergence de.» intérêts économiques.

L'économie en évolution du Québec repose sur deux pi­
liers la nationalisation et l'entreprise libre.

Le R P Bouvier a fait part d'une certaine inquietude à 
la constatation que le gouvernement provincial exerce un con­
trôle direct ou indirect sur quelque 45 p.c. des salaries québé­
cois et que la tendance ne fera que l'accentuer Elle s'éten­
dra probablement a la distribution des produits alimentaires 
et â divers secteurs de services

L'ENGAGEMENT
Le R P Bouvier a propose a son auditoire de- lignes d en­

gagement qui feront en quelque sorte des orienteurs de ia 
main-d oeuvre, les arbitres entre la rentabilité économique de 
l'entrenrise et la rentabilité sociale d une province, d'un pays. 
La profession adoptera un cadre nouveau, celui d'un corps pro­
fessionnel qui participe activement a la réorganisation de l'éco­
nomie a la planification du Quebec C'est une tâche prenante 
que de participer au grand essor de la province, que d'y sus­
citer un ordre social nouveau qui se situe a la soudure des deux 
plans d'action celui de» entreprises d'Etat sous régime mixte, 
et celui du secteur libre, sou? planification indicative

VOUS ÀVEZ DUA ENTENDU PARLE! DE MOI. JE ME NOMME

Bl-APISERUM
J* *un i* *ruir ••«•t royal» «'afceiMat ««afetlttéa «ut 
** Y*** p«a$ ô» ?t pay* D»t mtlliar* 0» méOacm*
w» ampH»t««t pour •u» m*mr$ ai peur l*ur$ rit»ntt 
Au Canpoa ta t»*oWQist9 «rancat* àayer «• »a4va4ar "|# 
pèr» e» ta patta rpyata'-, m a am*té » tor raprétamaat s

t ltst»hf (il D Apiierum, 170 est. beul Dorchester, Montreal 
UN. 1-7173 m DU. 8-7540
LF t»-APIS*«UM EST OPFEPT — POUF vOTPf 
BIEN - EN UN TPAITEVENT BUVARlE DE 24 JOURS

MIEUX QU’UN h6tEL . . .

jimniML,'

l'Esfeigl
C EBT TOUT UN MONDE!

Au cœur d-? Laurentides. l'F.stérel allie le luxe de* 
grands hôtel» à l'ambiance birnfai»ame du magni­
fique pavsage qui l'entoure. A l'Estérel, hôtel ennère- 
mrnt elimarisé, vous trouve» toute» le» joueuse» 
distraction* estivale» voile., ski nautique, plage* 
privée» et «tiperbe piscine intérieure, équitation, 
golf, tennis, tfiéâtre d’été, canrma . . . «ne cuisine 
gastronomique et un confort ultra-moderne.
Pour réserver: l '.Virer or» 6-8224 (ligne étrecte) im écrirez 
à La Direction. Hôtel LÈstérel, Ville rf Estérel, Québec.

il P811S PMHM
au taux d'intérêt le plus basl

1% I

POUR ACHETER CONSTRUIRE » REFINANCER UNE PROPRIETE
HftLé *Xt j

Consultez le gèrent
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théâtre musique cinema variétés

VIENT DE PARAITRE

Un nouveau livre sur le Québec
L'iconogr»phi* québécois» 

vient de s'enrichir d'un nou­
veau {ieuron et un fleuron 
vui nous vient de Monaco en 
1- rance plus célèbre jusqu'à 
ce jour par sa plage et son 
casino sans oublier le princa 
itainier et la pnncease Grâce.

Kn effet le» editions Paul 
Ron ont réalise dernièrement 
jiÙ.UbO exemplaire* d'un fort 
\olume sur le (Québec desti­
né tou' d'altord a ses trente 
mille abonnes qui se trouvent 
repartis dans tout le monde 
Irancophone et ensuite au 
(Quebec bien entendu qui y 
trouvera une tarage de lui- 
meme peut-être un peu diffé 
rente de celle que donne a se» 
lecteurs Paris-Match quand il 
annonce fiévrement que le 
Quebec n'a pas de routes ’ Ne 
remuons pas le couteau dans 
la plaie.

Donc, un fort volume, aoi- 
•'neusement relie de bleu et 
Iteurdelyse comme il se doit. 
Quelque trois cent* pages aur 
papier glacé dont on ne peut 
que louer la presentation et 
la realisation graphique en 
tout point remarquable*. Ce 
< olume qui * été. soulignons 
le. réalise pour des non-Cana 
dien» a tente de faire le 
tour du problème et c'est pour 
quoi nous y trouvons aussi 
bien de* etude* aur l'econo- 
ime. la culture, la geographic, 
l'histoire, que sur notre 
roseau routier. On y trouve

T élésélection
• Long mttrsge, a 11 heure». 
Neuf gerçons, un coeur, avec 
Kdith Piaf et le» Compagnons 
de la chanson.
• Long matrego. à 1 heure la 
Bondit, avec Anna Magnant et 
Amedeo Na/zan.
• A 8h 30 Cinéma internatio­
nal présente le Pigeon, avec 
Vittorio Gassman. Marcello Mas 
trulanm. Renato Salvatori et 
« laudia tardinale.
• Cinéma, a 11 heures presen 
t Education tenfimontalo. 
d Alexandre Astruc. d apres 
P laubert, aiec Jean-Claude Bris 
1’ Mane-.lose Nat. Da»n Ad
dams et Michel Auclair

aus»i des analyses de nus ma 
titutions, sécurité sociale, in* 
truction publique, gouverne­
ments, etc ... sans oublier nos 
sites touristiques de 1a “belle 
Province’*, expression que l'é­
diteur reprend a son compte 
en réussissant a nous te faire 
croire par le chou qu'il a fait 
de se» illustration», un peu 
banales pour nous peut-être, 
qui connaissons le rocher de 
Perce et le» fous de Bassan 
de Pile Bonaventure. mais 
propre à emerveiller ceux qui 
connaissent moins ce pays 
traditionnellement voué a l'é­
tranger eux plumes iroquoises.

I) eet fort agréable de re­
marquer que la partie consa 
créé à la production et à 
l'économie du Québec est la 
plus importante du volume 
Quelque» tableaux statistique» 
illustrent parfaitement ce que 
nous sommes. La encore la 
partie photographique est par 
faite. Montréal, a propos d'ur 
banisme. nous apparait ici, un 
peu statique certes, mais a 
l'image de ce qu elle est : une 
grande ville.

Sans doute, une lecture plus 
precise nous fera découvrir 
des erreurs secondaire». J'en 
ai déjà découvert une de peu 
d’importance il est vrai, 11 
reste que ce livre sur Québec 
par son elegance, son sérieux 
semble nous représenter bien.

Quelques signature» en bas 
d'un contrat et le livre sera 
disponible au Québec pour 
environ la somme de $10.00

Signalons enfin que le» mi­
nistère» concernes et la délé­
gation du Québec a Paris ont 
aide à faire ce livre et tente 
de lui éviter des errements 
pas trop grave. C'est la une 
initiative et une collaboration 
qui semble devoir porter des 
fruits.

L'n souhait maintenant Que 
ce livre soit traduit en anglais 
et diffusé dans les Provinces
canadiennes hors Quebec. De* 
yeux s’ouvriront

J B

•PDrspéK't; e* <1 outre 
mer - numéro «péciai conatcr* 
»u Qu r be»- Edition* P»Ul 
Bory, 3 rue de !a Poete, Mo­
naco. prancé

THEATRE LA BOULANGERIE — 5140 0« Lan«udi«r*
"Un spectacle à n« ms manqo*r sous aucun nrétoxto" — Jean Basile
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Sophia Loren 
applaudie

CANNES — M. Louis Joxe, 
ministre d état, charge de la 
reforme administrative, a. dé­
claré ouvert le 17eme .estival 
de Cannes. Avant que le mi­
nistre. du haut de son balcon, 
inaugure I* manifestation ci­
nématographique. la vedette 
Sophia Loren avait dû mettre 
dix minutes pour gravir les 14 
marches de Veiscalier du Palais 
du festival parmi les pbotogra 
phes déchaînes.

Quelques instants plus tard, 
des applaudissements ont sou­
ligné le nom de Sophia Loren 
lorsqu'elle est apparue au gé­
nérique de ‘ La chute de l'em­
pire romain” qui ouvre le fes­
tival.

C'est un film qui a été con­
çu par le réalisateur Anthony 
Mann comme une revue à 
grand spectacle composée d'u­
ne série de clous combats de 
chars, embuscades, batailles 
entre les Romains et les bar 
bare.», fete des saturnales a 
Rome.

Les critique», qui ont admi­
re les images et les reconsti­
tution* de foules, ont beau­
coup moins apprécié l’étude 
psychologique des personna 
gea".

Au Eosfival du cinoma 

ifalion

Un film d'Olmi 
"Les Fiancés"
On a dit d'Ermanno Oimi 

que cetait "l'un des talents 
les plus attachants” du jeune 
cinéma italien. La critique 
avait remarqué avec raison 
l’art du portrait social dont té­
moignait IL POSTO; c'est avec 
ce même art que Olmi raconte 
LES FIANCES, son dernier 
film, qui sera présenté lors 
de la Semaine du cinema ita 
lien, a la Place des Arts, du 
31 mai au 3 juin prochain.

Ermanno Olmi est ne en 
1931, a Bergame. 11 fut d a 
hord metteur en scène de the­
atre puis de 1933 a 1959. il 
réalisa une trentaine de courts 
métrages Son premier long 
métrage. fL TEMPO SI E FER 
MATO. nous est encore incon­
nu ; mais depuis IL POSTO. 
le nom de Olmi est familier 
a tous les cinéphiles

LES FIANCES c'est l'his­
toire de Liliana et de Gio­
vanni. de leur séparation c Gio­
vanni doit aller travailler en 
Sicile durant dix-huit mois1 
et de leurs retrouvailles. Pour 
dire la simplicité de ces êtres 
et la tendresse de leur amour, 
i] fallait le regard attentif et 
le grand talent d'Ermanno 
Olmi. qui comme l'écrit le 
critique français Pierre Bil 
lard, "manifeste pour ce ré­
cit une science inattendue des 
ressources du langage cine 
matograpiuque et notamment 
du montage. '

CONSEIL Pts ARTS DU CANADA

POUR REPRESENTER LE CANADA, SUBVENTIONS 
A 14 ARTISTES ET UNIVERSITAIRES CANADIENS

L'amour difficile”, présentement à l’affiche du Cinema- 
Festival. est un film realise par 4 Italiens, dont les ve­
dettes sont Vittorio Cassman. Lili Palmer, Nadja Tiller 
et Fulvia Franco qui apparait sur notre photographie

OTTAWA — Des »ubven 
lions d'une valeur globale de 
près de $11,000. octroyée» par 
le Conseil des Arts du Cana 
da. permettront à 14 artistes 
et universitaires canadiens 
d'assister à d'importantes ren­
contres et conferences inter 
nationales à l'étranger à titre 
de représentants de sociétés 
canadiennes. Ces subvention.» 
couvrent les frais de voyage 
aller et retour, et dans cer­
tains cas, d'autres frais.

Voici la liste de quelques 
bénéficiaires dans le domaine 
des arts , des humanités et 
des sciences sociales 

— Le Conseil Canadien de 
la Musique, qui se fera re­
présenter par le compositeur 
montréalais Jean Papineau 
Couture à rassemblée de la 
Société internationale pour 
l'éducation musicale, qui aura 
lieu à Budapest du 26 juin 
au 3 juillet 1964 

— Le Centre du Theatre 
canadien, qui a envoyé M 
James Doinville. directeur de 
l'Ecole nationale de theatre, 
de Montréal, comme délégué 
à la rencontre internationale 
pour l'enseignement de l'art 
dramatique, tenue à Bucarest 
le mois dernier

— M Charles Lcmelin. de 
l'Université Laval, qui assis­
tera à la Conference de l'Asso-

^Horaire des spectacles
THÉÂTRE

THEATRK ANJOU — "'Monsieur 
Maaure ' — Tous le» soir» à 9 h., 
dim.. 8h.30.

THEATRE ATELIER DES SAI.TïM- 
RANQLES — PUe” — Jeudi. Tefc. 
et sam. a 8*i.3A. Dim., 7K.30. 

THEATRE DE LA PLACE — **L« 
Quadrillé” — Du mar au **m..
— h. Jd — dim , T h K» — 
•.am., mat. à 2 b. 39. Relâcha le 
lundi.

THEATRE DP L'EGREGORE — “Fin 
de partie” — Ou lun. au sam., — 
A h. jo — dim.. 7 h. 39 — Pas de 
relâche.

THEATRE Dl NOUVEAU MONDE — 
‘‘La grande oreille" — du raar 
au Nam., a h. uo — dim., 7.39 — 
relâche le lundi.

THEATRE Dl RIDEAU VERT tStel- 
1a i — "Les amants terribles” 
Tous le> soir» â Hh.lrt — Dim.,
.’h..ni — 7fi.:i«.

THEATRE INTERNATIONAL DP 
MONTREAL (La Poudrière) — 
•Featiral Cocteau — 8h.3«. 

THEATRE LA BOULANGERIE (Les 
A pp rent b-Sorcier si — "Les Bas- 
fonds*. — leu., ren.. sam., a Sh.39
— dim., à 71».39. — Spectacle pour 
entants — Dim., a 2h.3t.

CINÉMA
IHLNTSIC — “La douceur 4* rt- 

rre* — 1.94 — 4.44 — «.25.
ALOUETTE — “The fall of ilia Ro 

man Empire” — mer., «mm., dira, 
et fêtes, mat. à 1 h. — Tous le» 
•mr» a a h.

AVENUE — ‘The Mouse on the 
Moon” — 1.35 — 3.35 — 5.35 — 
MO — 9.49.

BIJOU — “Le rossignol des monta­
gnes” — 12.10 — 3.33 —- 6.41 — 
10.04 — “Les cloches ont cessé de 
sonner” — 1.37 — 5.00 — 8.Ï3 

CANADIEN ET PLAZA — “Un nom­
mé La Rocca” — 12.00 - 3.15 - 
6.25 - 0.50 - “Vive Henri, ville 
l'amour” — 1.40 - 4.55 - 8.15 

C4PITOL — "Kisslns cousins' —- 
10.45 — 12.55 — 3.05 — 5.29 —
7.30 — 9.45

CENTRE D'ART DE L'ELYSEE — 
(Salle Eisenstein) — “14-18” —
Lun. au ven. — 7 30 — 9 30 — 
sam., — 3.39 — 7.30 — 10.00 — 
dim.. 1.30 — 3.30 — 5.30 — 7.30 —
9.30 — (Salle Resnais) — “Journal 
intime” — même horaire.

CHATEAU — ‘Le monstre» aux filles* 
2.55 - 6.29 - 9.45 — “Le boucanier 
des iles” — 1.15 - 4.40 - 8.95. 

CINEMA FESTIVAL — “L'amour dif­
ficile” — Sur sem., 7.30 - 9.30 — 
Dim., t.39 - 3.30 - 5.30 - 7..39 - 
9.30.

CINERAMA THEATRE IMPERIAL - 
“H’» a mad, mari, m.»d. mad world*'
— 8h.30 tous les soirs — Mer. et 
sam., 2.00 — dim.. 1.99 - 4.45.

DORVAL —- (Red room) — “Chara­
de” — 9.33 — “For love and mo­
ney” — 7 40 — sam et mer,, mat. 
a 1.99 — dim., a compter de 1.40 
( Oalle doree» — “Roman holida)'
— 9.3» — “The man who knew 
too much'* — 7 20 — sam. et mer..
— mat à LOO — Dim., a compter 
de 1.00

FRANÇAIS — *Le monstre aux filles’ 
11.35 - 3.00 - «.”(> . 9.40 — "Le 
boucanier des iles” —- 10.00 - 1.20
1.40 - 8.00.

KENT — “Billy Liar” — 1.20 — 3.20
— 3.29 — 7.20 — 9.29.

LAVAL — “Mort, oh est ta victoire”
— 1.00 - 3.35 - 0.15 - 9.00. 

LOEWS — “A Global %ffair” — 19.
50 — 1.05 — 3.20 — 7.45 — 9.50. 

MOV KL AND. — “< ha rade'' — 1.30 - 
3.20 - 9.30 — “For love and mo­
ney” — 3.25 - 7.40.

PALACE — “Love with the proper 
stranger” — 10.35 — 12.45 — 3 00
— 5.10 — 7.20 - 9.35.

PARISIEN — “ \dua el se» rompt
goes” — 9.55 — 12 19 — 2.25 —
4.40 — 6.55 -- 9.20

PARISIEN — “Lue femme est une 
femme” — 10.35 - 12.25 - 2.20 
. 4.19 - 6.05 - 7.55 - 9.35.

PLACE VILLE M ARIE — f Grande 
salle) “To bed or not to bed — 
12.45 — 2.55 — 5.10 — 7.20 — 9.35. 
(Petite salle) “The Swedish Mis­
tress” — 12.55 - 3.05 . 5.15 - 7.25 - 
9.30.

KIYOLf — "Des filles encore des 
filles” — 2.40 - 6.10 - 9.45 — "Les 
dents du diable” — 12.45 - 4.20 -
7.43

SAINT DENIS — “Le rossignol des 
montagnes” — 12.10 — 3.33 — 6.41
— 10.04 "Les cloches ont cessé de 
sonner” — 1.37 — 5.00 — 8.23.

SEVILLE — "The cardinal” - Jeudi, 
vend., lun.. mar.. - 8.15 - sam., 
mer.. 2.15 - 8.15 -- dim., 2.15 - 
7.45.
WESTMOL NT — "Ton* lonetT — 

LU - 4.00 . 6.35 - 9.15.

dation internationale de.»
économistes agronomiques, a 
Lyon ( France i du 24 août 
au 4 septembre, en qualité 1 
de délégué officie! dà 1a L'a 
nadian Agricultural Econo
mies Society.

M Marc-Adélard Trem 
blay, professeur à l’Université 
Laval, qui se rendra à Moscou 
en août prochain, pour assis 
ter au septième Congrès inter­
national des sciences anthro­
pologiques et ethnologiques, 
en qualité de délégué officiel 
de l’Association canadienne 
des Anthropologues, phycho- 
logues sociaux et sociologues 
de langues française.

— Le Rev. Père Bernard 
Mailhiot. o.p., de Montréal, 
qui représentera officielle­
ment l’Association canadienne 
de . psychologie au premier 
Congrès international de psy­
chodrame, à Paris. Cette ren 
contre aura lieu du 31 août 
au 3 septembre.

— M. Roger Dehem, profe» 
seur à l’Université Laval, qui 
sera délégué officiel de l'As­
sociation canadienne des 
.sciences politiques au congrès 
de l'Association de Sciences 
régionales de langue françai­
se. a Liège (Belgique» du 22 
au 24 mai.

— La section canadienne de 
l'Association de droit inter­
national. qui enverra cinq 
professeurs d’université au 
congrès biennal de l'Associa­
tion. convoqué pour le 18 
août prochain à Tokyo, et qui

fera traduire en japonnats 1s 
rapport présenté par la sec­
tion canadienne sur les as* 
pects juridiques de b coexis­
tence pacifique.

D'autre part, le Conseil des 
\rt* du Canada annonçait 
hier l’octroi de dix subven­
tions. d'une valeur globale de 
plus de $1.000.000. pour 'a 
construction de bâtiments uni- 
versitaires. t'es subventions 
seront réparties entre dix 
universités et collèges de six 
differentes provinces.

Ces subventions provien­
nent de la Caisse des subven­
tions de capital aux univer­
sité». Sur cette caisse, le Con­
seil est autorisé à octroyer 
jusqu'à la moitié du coût des 
immeubles universitaires des* 
tinés à l'enseignement des 
arts, des humanités et de» 
sciences sociales.

Deux subventions ont été 
accordées à l’Université d* 
Montréal : pour la construc­
tion d une salle de conférence; 
pour un entrepôt pour U bi­
bliothèque centrale de l’Uni­
versité, d'une valeur respec­
tive de $181,167.00 et $269.- 
773.00.

Wf fnfin tint vr^sek^WA 

ift St-6«rni*ln-é*i<Préf |s
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L ue explosion de rire!

Mr MASURE
Claude Va«ni9f

ANDREE LACHAPELLE 
FRANCOIS CARTIER 

GUY SANCHE
Tous T»s soir, à » Hr.»

THEATRE ANJOU 
UN. 1-7494-5

1204 Drummond
AVANT LE SPECTACLE 
Ven» dinar è ('ANJOU

Tabla d'hflw si sa

l 'n repas ... avant 
un bon spectacle!

Rit.... . . . . . . .
tgl On * ditt», en y kill, 
jB en yitunfls, en i’ysmu. 
h| »• léfentei f ' *"* ' ‘ “

■I 120'
S W

LE SAVARIN
Pour me fine cuisine

Spécial du jour
* Cravett*» sautées

Provencal *3J0
* Vj poulet r4tl

en cecott* $2.50
“ Scalopini d* veau

marciné $3.45
fl-éfiimes, pomm*» 6*

Commtnctint %9m«di tu Ptrls Piq«l« d« Qoébac «u cmtma 
Jolittt* d« JoH«tt9; «ctuclltmcnf 9 l'afficha a St-Jaràm#

LE ___
THEATRE =
DE
LA
PLACE =

au coeur de ta cite
1. PLACE VILLE MARIE

ftülat» ratanré» . S3.00 
Etudiant»: S 1.50 
Motmaav $2.50 
Tét.: S61-6665

à l'affiche

Le quadrillé
création canadienne

UNE EXCURSION 
DES PLUS AGRÉABLES 

AU PAYS DES AMOUREUX
JACK MAtSTttS TMf OAZiîTl

cniê-wëejt-ënçl ti
^3>40 ro«»t-urbain.montr»a(.tél.:274-7S34 J

II est Ici e#»f 
^ sea dernier 
g Waak-M

□ 
n 
n

5e semaine

Comedie de
Jacques Duchés''*
avec
Roland Ganamet 
Gilbert Comtois 
Luce Guilbeauit

Do tnordî om *>*»•«*,
6 8H.30
Dimanche è 77» 30 
Matm4«, le temeét, o 7k.30 

tafâcha la hmé>

VinOBIO GASSMAN 
IR! PAIMIX 

NADIA THifff 
FUI VIA FRANCO

CINEMA FESTIVAL
1706 1ST RUE STf CATHERINE ' S2S-WOO

Jé«r «nnatien ; 7.30. 9.30
Thmmnrhr 1.30. 3.30, 5.30. 7.30, 9.30

14c |
et dernier o
w&ejçënd g

Vefre derniers ^
O

chosit de ve/fp

LES f 
VACANCES 

DE
M. HULOT

□ 
o 
□ 
a 
□ 
□

on $!»9 f?2
JACQUES ÎATI g

-VL g
falantrT'da culture cinnmatographTcjul^|

U RIDEAU VERT
DIM. 2.30 at 7.30 
CE SOIR I h. 30

GRAND SUCCES 
DE RIRE !

"L* public du Rideau Vert » a- 
muaera ferme tout ce moia” 
Yvette Br lad’Amour et Oerard 
Poirier sont d'une cocasserie ir­
résistible.

Jean Béraud — La Presse 
“Un excellent epectacle”.

Jean Basile — Le Deyoir 
"Yvette Brind’Arnour et Gerard 
Poirier component un couple 
ahurissant, et cela pour àa plus 
grande Joie de» spectateurs. Us 
sont excellent» tous les deux !”
Trudel-Tessier — Photo Journal 

"Une comédie enlevée avec un 
rare brio f"
Petit Martineau — Petit Journal 
“Le Rideau Vert Joue avec éton­
nant. brio le public rit toute 
la aolrée !”

L. Sabbath ~~ Mont. Star

Au STELLA - VI. 4-1793

breuvages Inclus)

GRAND MOTOR 
HOTEL

4124 Chomin C4t« d* Liera*
748-9661

Its Productions SAMUfl CESSER INC. présentent

/

CE SOIR 
À 8H.15
~Blue

Bonnets
l e dimanche: ?h 1b - Pis de courses le jewdf

Cutatne réputée êti restaurent "If CENTAURE", donnent to 
piste. Réservations: 735 2880. 

l Venw donc 1

fetlLL WONG'S. >à

<HOO U i 04JB»
‘.s emm as »a aa*

LA SALLE A MANGER
CHEZ LELAKGE

LA BRASSERIE
Le Bar

LE COIN DE LA MER

"LÀ FAMEUSE CUISINE DU 400"
ET . . .

L'ambiance la plus gaie à Montréal
AVEC. CHAQUE SOIR

JACQUES THIERRY ★
ton orchttfro 1

set chantons !

STATIONNEMENT GRATUIT APRES 5H 30
DORCHESTCR IT UNIVERSITY — UN. 4-t504

"EXCITANT" I
- Wafter Wmchef!

"SOMPTUEUX"
Martin, N,y. Time*

"ENCHANTEUR"
•» CoRsHfy. C hicago Inbuno

HàXfiïiïhàtt

TROUPE DE 
DANSE DES 

PHILIPPINES
4*

$

I

VENDREDI 
1 MAI - 8:30 P.M.

SAMEDI
7 MAI • 8:30 PM.

BILLETS : $5 50. 4.50, 4 00 3 00. 2.50 tut guichsts d* la

APPRECIEZ-VOUS 
IA VÉRITABLE 

CUISINE CHINOISE I
Alors, c’esf pour 
vous que nous avons 
fait venir spéciale­
ment de Chine un 
chef réputé. Vous ai­
merez la saveur in­
comparable de se» 
egg rolls et les suc­
culents mets exoti­

ques qu’il vous 
préparera

Venez 
danser

souper et 
chez Bill

PLACE DES ARTScfW’-"TRf M IR (Ol 1 PI'

Wong; vous appré­
cierez le cadre ins-

Fi ré du mystère de 
Orient et l'ambian­
ce luxueuse de ses

salles. çv.,
-ES si vous préférez H 
la cuisine française 
ou américaine, Bill
Wong vous offre 
aussi un vaste choix 
dé mets savoureux 

et délicats.

BILL WONG'S
Restaurant 

Cocktail Lounge

7965 haul. Dturtt &
Montréal. Québ».

■ Tél.j 731-8202
A «tus pa* 4«
Nuby Food'» ...

5876

480
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Nous manquons dorienteurs professionnels, 

de classes et de professeurs
L* comité d'éducation de l'Association de» Femme» 

diplômées des Universités tenait, mercredi soir, a Mont 
real, un important colloque sur 'TOrientation des jeunes”. 
Près de trois cent* personnes étaient réunies pour écouter 
les recommandations de MM. Roger Lapointe, assistant- 
professeur a l'Institut de psychologie de l’U. de M„ 

Gérard Barbeau, directeur du service des étude» a la 
CECM el M. Yvon Sauvageau, psychologue chargé d’orien­
tation du Collège Ste-Croix. Après les exposés des trois 
panelistes. un échangé de vues s’engagea entre les audi­
teurs et les participants au colloque. Il ressort de cet 
échangé une insuffisance d'orienteurs professionnels, une 
insuffisance de cours et de professeurs et en même temps 
une multiplication d’enfants qui désirent poursuivre leur» 
études.

V CONSEILLERS POUR 700.000 ENFANTS

Dans son exposé. M. Gérard Barbeau, affirmait que le 
Bureau d'Orientation qui existe à la CECM depuis plus de 
quinze an» et qui releve du Service des études ne corn 
prend que deux officiers et neuf conseillers d'orientation 
D'autres recherches nous permettent d'affirmer que la 
CECM reçoit environ 200,000 enfants. Qu'il y ait insuffi­
sance d'orienteurs professionnels saute aux yeux. Toute 
fois, faisait remarquer M. Barbeau, le partage de notre 
responsabilité se fait avec les parents, les professeurs et 
les directeurs d'écoles. Nos conseillers intenienneut plu» 
systématiquement au niveau de la 7e et de la 9e année 

De son côté. M. Roger E. Lapointe, psychologue, indi 
quait un profond besoin d'orientation chez la majorité des

. ■iwi

De g. à d sur notre photo prise au moment du colloque, M. Roger Lapointe, Ph.d . assistant professeur à l'Institut 
de psychologie de I U. de M., Mme Françoise M. Beauchemin, psychologue, animatrice. M Gérard Barbeau. D.ps , 
directeur du service des études de la Commission des Ecoles catholiques de Montreal et M. Yvon Sauvageau, psycho­
logue du Collège Ste-Croix.

L'auberge-rotonde Seaway est ouverte au public
Le premier motel du Cen 

tre de la Cite. l’Auberge Sea­
way qui a aoûté S3 millions, 
a été ouvert officiellement

Mariage d'Irene de Hollande et 
de Charles-H. de Bourbon Parme

( est hier qu dvait lieu a 
Rome, dans la minuscule 

’ Chapelle Borghese de la Basi­
lique Ste-Marie-Majeure. le 
mariage de la princesse Irène 
de Hollande avec le prince 
Charles Hugues- de Bourbon 
Parme, lui princesse portait 
une création de Balmain, lon­
gue robe blanche en organdi 
entièrement brodee à la main. 
C'est le cardinal dataire Paolo 
Giobbe qui a béni le mariage 
Après avoir lu en italien le» 
articles du code civil, la céré­
monie religieuse puis la messe 
suivirent. Le nouveau couple 
fut ensuite reçu en audience 
privée par le pape. L'audien 
ce proprement dite a dure 
une dizaine de minutes. Le pa 
pr a fait don au prince et à la 
princesse d'un crucifix pré­
cieux ainsi que de souvenir» 
de son pontificat.

Aucun représentant de la 
maison de Hollande n'assistait 
à la cérémonie.

hier par M Robert Shav. sou* 
commissaire général de la 
Compagnie canadienne d e 
l’Exposition universelle de 
I9H7.

A l’occasion de cette inaugu­
ration. M. Shaw a coupé un 
gâteau de deux pieds de hau­
teur. ayant la forme de la ro- 
tondi qui surplombe la cour 
d'entrée au coin du boulevard 
Dorchester et de la rue Guy. 
Cette rotonde, qui personni­
fie l'Auberge, est a la foi* 
une salle à dîner et de danse 
de forme circulaire. La salle 
a pour nom "La Ronde”.

Charles Orenstem. president 
de l'Auberge, a explique que 
l'Expo de 1967 av-it joué en 
faveur de la construction im­
médiate de l'Auberge, laquel­
le devait ê' e érigée plus tard.

Le motel de 10 étages a été 
construit pour répondre au 
nombre grandissant des per­
sonnes qui viennent a Mont­
réal en voiture. “Aujourd'hui, 
les voyageurs désirent être au 
coeur de la métropole: tout 
en jouissant du confort d'un 
motel”, a dit M Orenstein.

L'auberge Seaway a 160 
chambres et suites, décorées 
dan., des styles espagnol, ori­
ental et provincial-francais.

Les autres salles compren­
nent lounge espagnol des plus 
typiques et une salle appelée 
"le village africain" décore de 
pièces authentiques du con 
tinent noir et qui recrée l’at­
mosphère d'un village de la 
jungle africaine.

I-es services pour les con­
grès ont ele conçus pour ser-

PhoU» “LE DEVOIR'*

vir de* groupes allant jusqu a 
200 personnes Plu* de 250 
automobiles peuvent trouver 
place dans le garage de l'Au­
berge.

Parmi les autre» service» 
se trouvent une piscine in 
térieure et un studio de 
santé avec salle d'exercices et 
de bains finlandais.

La décoration a été faite 
par Mme Mary Orenstein. res­
ponsable de l'ameublement et 
de Charm mie de» couleurs.

jeunes. "Le besoin d orientation est né d'un divorce en 
Ire la vie personnelle et la vie professionnelle, divorce 
créé par la séparation du lieu d'habitation et du lieu de 
travail et aussi par la separation entre la maison et l ecole 
Le sens profond de l’orientation consiste à rétablir l'umte 
entre la profession et la vie personnelle, en aidant l’in 
dividu a déterminer dans quel cours et dans quelle pro 
fession il pourra le mieux réaliser sa personnalité. D'au 
tre part, affirmait M. Lapointe, il faut cesser de concevoir 
l'orientation comme un seul choix définitif et irre 
médiable ou comme une intervention chirurgicale a un 
moment précis de la vie d'un individu mais plutôt comme 
une succession de comportements d'adaptation d'un in 
dividu sans cesse changeant à un miileu en évolution. Le 
bon fonctionnement d'un service d’orientation exige non 
seulement un personnel compétent, mais aussi des données 
sur les perspectives de développement. A ce sujet, des 
questions posées par les auditeurs prouvèrent que l'on 
manquait non seulement d'orienteurs mais également de 
classes pour les enfants doués, de statistiques officielle*

Pour bien répartir les emplois et la main d'oeuvre et que 
orientation des jeunes filles était a peu près inexi-tan 

te jusqu'ici maigre les perspectives d'un avenir profession­
nel fort intéressant pour la femme au Quebec

PSYCHOLOGUES ET ORIENTEURS DEVRAIENT 
TRAVAILLER EN COLLABORATION

Pour M. Yvon Sauvageau. psychologue, l'orientation 
professionnelle et la psychologie sont deux domaines qui 
devraient — surtout au moment de la selection et de 
l’admi&sion des étudiants — travailler en collaboration 
San» manquer à l’éthique professionnelle et avec l'assenti­
ment de l’étudiant, le psychologue peut egalement colla­
borer avec les professeurs et les conseiller* spirituels 
dans le but d'améliorer l'orientation de chacun, disait M 
Sauvageau. Le psychologue devrait egalement faire partie 
du conseil académique. Enfin, il serait souhaitable que le 
psychologue puisse s'occuper a temps partiel de certai 
ne» recherches susceptibles d améliorer les services de 
psychologie et d'orientation des collèges classiques

Plusieurs souhaits furent émis afin que le nouveau 
Ministère de l'Education concrétise les espoirs des pa 
rents comme des jeunes pour guider plus adéquatement 
ces derniers et leur fournir l'orientation scolaire et pro­
fessionnelle dont ils ont absolument besoin. S'il y s une 
planification a établir dans le monde professionnel, c'est 
bien au niveau scolaire qu'elle doit d'abord s'effectuer
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Il est temps d'inscrire 
votre enfant à 
la maternelle

L» maternelle déducation 
physique du Centre des Loi­
sirs Immaeulée-Conception ou 
vrira de nouveau ses portes 
en octobre prochain.

Les enfants de 4 et 5 ans 
pourront suivre des cours de 
natation, de gymnastique, de 
diction, de chant et d’artisanat 
trois demi journée» par æ 
roaine

Le* enfants de S ans pour­
ront suivre un cours de gym 
nastique et de diction, une 
demi-journee par semaine. Un 
cours de natation est aus.-i 
organise pour les enfanta de 
3 ans.

Les écoliers de 6 ans pour 
rom bénéficier d’un program 
me complet le samedi matin 
de 8h 45 à llh.30 et compre 
nant la natation, la gymna* 
tique. l'artisanat et la diction

Les mamans désireuses 
d'inscrire leur enfant a un ou 
l'autre de oe* cours sont priee* 
de le faire dé» maintenant en 
s'adressant à madame Laure 
Gratton. le samedi de 9h a 
3h a 527-1257.

//Les mots croisés du "DEVOIR
2345 6789 10 1112
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Attention aux 
bombes aérosol!

MADAME: Ne fumez jamais 
quand vou» vaporisez de la la­
que à cheveux. MONSIEUR: 
Ne jetez pa* de bidons aérosol 
"vide*" dans l'incinérateur — 
cor cela pourrait vous tuer! 
SELECTION du Reader » 
Digest de mai vou* explique 
pourquoi le» aérosol» peuvent 
exploser, prendre feu, tuer mê­
me. si on les manipule sans 
précaution». Lisez quelle est 
la façon la plus sûre de les 
utiliser et de s'en défaire. Ache­
tez Sélection aujourd'hui!

CAMP ACCUEIL 
NOTRE-DAME
Camp mixte et bilingue 

St Calixte. Oe Montcalm
Peniion $30.00 par semaine

Information :
Mme Houle

933-4601

HORIZONTALEMENT
1— A ce propos
2— Nous reste fidèle 1 hiver 

— Conjonction
3— Champ — U sait parler 

aux foule*
•4—Elle va avoir son ministre 

au Québec — Note
3—Homme politique améri­

cain — Parentes
6— En quête — Possessif — 

Fertilise ses rives
7— Qui s'agite beaucoup — 

Note
8— Infinitif — Obscurcit 

ciel Invertébré
9 -La belle Province ou le 

bel Etal?
K)—Avec l'emballage -- Me 

ne souvent une vie sans 
contrainte

U—Tou.* les citoyens > sont 
astreinL* — En quantité à 
TheUord

12—Préfixe leger — Parcouru
VERTICALEMENT

t—Que l'on ne peut sonder
2— Septentrional — Grecque
3— Forment un dôme très 

vaste — Recherche quel­
qu'un

4— Préfixe — Préfixe — Ex­
trémité

5— Elle expose les marehan 
dises offerte-

fi Voyelles — Etal du sud
7—Révolté — Celle qui ins-

le •>_

4-
5-

8— Maître aux echec» — 
Breuvage délicieux

9- Distingué — Préfixe
10— Adverbe — Se suivent
11— Souvent pourvue d'une 

ouverture pour le tireur
Identique

12— Article Moyen de dé­
fense

Solution d’hier
Horiiontalement :—

1—1 LARATIONS 
IRREFUTABLE 

3—M'HSIR - PELLE 
IS - NAVIRES 
LISE — 01!

6— UE — FIERS - ONT
7— TRAIN - TEAK
8— DETOURN A
9— FA — SEREIN — AI 

SE — TR — LEE — PS
11 -RIANT — MIE 
12—SEL — EUROPE
Verticilement:—

1— DIMINUTIFS
2— EROS — ER — AERE
3— CRI - AD - IL
4— LES — FIESTA
5— AFIN — INTERNE
6— RU- LE — OR TU
7— AT - VIRTUEL
8— TAPISSERIE
b—IBERE ANNE

10— OLI.E - OKA ME
11— NELSON - \l’l
12— UTILISER

Nous apercevons sur cette photo un coin de la chambre 
de style français. Cette chambre se transforme en stu­
dio puis en véritable appartement avec l'addition d'un 
coin salle à-manger. C'est la décoratrice. Mme Oren­
stein qui a eu l'idée de ce panneau décoratif illustrant 
des monuments de France

Camp d* vacant» pour garçons at fill»

RANCH MASSAWIPPI INC.
Val Sheftord, pr»* Granhy

Spècialitas : équitation tout I» jour», vio sur la ferme, 
”go cart”, natation, tir, quillos, etc. Nourriture 
excellente, S40. par semaine.

Information» :
Norman Nadeau, psycho-pédagogue

3393, rue Lacombe, Montréal — Tél.: 738-1947

Professeurs en Education Physique
Offre d'emploi pour 3 candidats 2 féminin* et 1 mas­

culin) au poste de professeurs en education physique
Qualifications requise* : Diplôme uni\ersitaire en edu 

cation physique.
Faire parvenir toute demande d emploi avant 5 hres 

p m. lundi le 11 mai 1964
Commission de» Ecole» Catholique» da Longueuil, 

a t da R.M. Bourdon, «ecrétaire-treiorier,
13 ott, rua St-Charle». Longueuil, Québec

10-
(OHHISSION SCOLAIRE REGIONALE DES MILLE ISLES

INSTITUTRICES DEMANDEES
COURS SECONDAIRE

EXIGENCES:
ai Brevet ’’A'' denseignement et plu» 
b) Au moins une année dexpenenee complétée au 

cours secondaire
TRAITEMENTS :

$4550. à *9.500 selon qualification* et annee» 
d'expérience

ECRIRE :
Directeur général de» Ecole»,
Commistion Scoleire Régionele de» Mille-I»le»,
716, boul. Laval, Ste-Ro»e-de-Laval, P. Qué.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE LE GARDEUR

offre un poste de directeur dans une importante 
ecole secondaire régionale de 30 classes de gar­
çon»

Les candidats doivent obligatoirement I > pos­
séder une experience préalable de la direction;
2l avoir enseigne eu degre secondaire

Ecrire au plu» tôt à :

Monsieur |ean-Paul De Cranpre 
777, boulevard Iberville. Repentigny

o tre (jrain de sei

A l’occasion de la Semaine nationale des bébés qui «« 
termine demain, nous avons rencontré a votre intention Mma 
Micheline Bouchard, diététiste a la clinique de l'hôpital Sainte-
Justine.

Selon Mme Bouchard, encore trop de mamans ne nour­
rissent pas convenablement leurs enfants la Canadienna 
française ne varie pas assez la diete du bébé et a tendance a 
lui donner beaucoup de pommes de terre, de carottes et da 
pois verts. "On s’en rend vite compte, dit-elle, quand les en­
fants sont hospitalisés Ils ne connaissent pas les légumes; 
plusieurs n'ont jamais vu de betteraves, de choux-fleurs. d« 
courges ou de brocoli.”

e

Déménagez-vous !
Au moment d un déménagé 

ment, de petites negligences 
ou de simple oublis peuvent 
vous causer bien des ennuis 
et des pertes d'argent impor­
tantes. La Fédération des As 
sureurs au Canada, qui repre 
sente plus de 220 compagnies 
d'assurance-incendie, automo 
hile et accidents, recommande 
de prendre ces quelques pre 
cautions qui faciliteront votre 
emménagement dans votre 
nouvelle demenre :
Il Donner votre nouvelle 

adresse au bureau de poste 
et a la compagne de télé 
phone

21 Utilisez les imprimes du bu 
reau de poste pour modi 
fier votre changement 
d adresse a vo* correspon 
danta réguliers.

S) Prévenex votre agent d'as 
surance Vos polices d'as 
«urances contre l’incendie 
et le vol ne protègent peut- 
être pas complètement vo­
tre nouvelle demeure Tant 
que vous n'avez pa* notifie 
votre nouvelle adresse a 
votre compagnie d'assuran­
ce. votre assurance respon­
sabilité civile ne sappli 
que pas a votre nouveau 
domicile.

4i Notifiez votre changement 
d'adresse a votre banque 

3) Prévenez votre merecin. En 
cas d'urgence, le fait qu'il 
n'ait pas votre nouvelle 
adresse peut avoir des con­
séquences graves pour vo 
tre famille.

Des le tout jeune age, il» 
prennent ainsi de mauvaise» 
habitude» d'alimentation. Parce 
qu'ils mangent trop do pom 
me» de terre, de ''chip»”, de 
biscuits et de bonbon», perce 
qu'ils boivent trop de bois­
son» galeuses, 4 sur 5 des en 
tents qui viennent à la clini­
que de diététique souffrent 
d obésité ou d'une carence de 
vitamines. Mme Bouchard nous 
signale le ces extreme de ce 
petit garçon de trois ons. souf­
flé comme un ballon, pour ou1 
elle é établi une diete le semai 
ne dernier» et dont les pa 
rents ont admis qu'il boit ch» 
que jour une moyenne de 7 
coca-cola >.t une bouteille de 
biere !

C’est des les premiers mois 
du bobe qu'il faut lui incul­
quer de bonnes habitudes a 
I heure de» repas et non quand 
il a deux ou trois ans : il est 
déjà trop tard. Les repas doi­
vent toujours se passer calme- 
ment, insiste Mme Bouchard. 
La maman doit être souriante, 
mais ferme et il ne faut pas 
cajoler (enfant pour te faire 
manger ni lui feire de pro 
messes... "Tu auras un bon­
bon ou un morceau de choco­
lat si tu mange ta viende' : 
c est mauvais pour ses dents et 
pour ton caractère.

Si l'on veut prosentor un 
mets nouveau eu bébé. M feu» 
lé faire au début du repas, 
quand il a bien faim. N'inait 
tez pas; contentez-vous qu il 
y goûte pour commencer, puis 
continuer avec un plat qu'il 
connaît et qu'il aime. Recom­
mencez le lendemain en aug­
mentent les quantités. H ne 
faut jamais forcer un enfant 
é manger, ni le supplier, ni le 
menacer. Cele produirait lef- 
fet contraire et risquerait d* 
le dégoûter et de développer 
chez lui des ceprices. Il est 
très important encore une fois

que le maman reste calme et 
sereine.

Si un bebe qui a habituelle­
ment bon appétit refuse de 
manger, c est généralement si­
gne d un malaise passager. 
N'insistez pas... si le refus 
persiste ou si l'ontant semble 
malade, appelez le médecin.

A I approche des vacances, 
Mme Bouchard rappelle eux 
maman» qui iron* en voyage 
a l'extérieur de le ville, eu 
bord de le mer ou pr#» d'un 
lac. qu il faut toujours feire 
bouillir l'eeu qu on donne eux 
enfants en bas dé quatre en» : 
cinq minute» suHisent pour 
assurer un minimum de sécu­
rité. Il en va de même pour 
le lait qui devra toujours être 
du lait pasteurisé. Attention 
eu lait qué l'on achète directe­
ment du fermier; le lait cru 
est porteur de microbes. D au­
tre part, si I on acheté du lait 
homogénéisé, il ne faut ni le 
steréliser, ni le faire bouillir 
car on détruit ainsi les vitami­
nes. Il suffit alors de sterili­
ser uniquement les bouteille* 
et les ustensiles necessaires 
e la preparation de la for­
mule

Si l'on va en pique nique 
ou camper, attention e le re­
frigeration des aliment». Les 
purees pour bebes et les «li­
ment» en boite pour enfant» 
sont alors tros utiles de me­
me que le lait en poudre qu» 
l'on peut reconstituer soi-mê­
me et qui revient beaucoup 
moine cher que le lait régu­
lier Il faut éviter d apporter 
en pique-nique de la viande 
hachee crut qui est une vérita­
ble source de bacteria : on ap­
porter» de preference un pe­
tit steak que l'on hachera se­
meme très finement, du bacon 
ou du jambon.

En suivant tous ces conseils, 
madame, vous vous assureras 
de belles vacances tout an pro­
tege nt la santé da vos petits.

Renée R.

OBLIGATIONS D’EPARGNE 
DU QUÉBEC

OFFERTES AUX PERSONNES DOMICILIEES 
DANS LE QUÉBEC SEULEMENT 

l.n date du 1er mai 1964 I-vhéance: 1er mai 19*4

Rendement en intérêts;
> ‘, les trois premières annee*
.x'z C( les trois années suivantes 
S' jj l ( les quatre dernières années

Moyenne de 5.25G jusqu'à l’échéance, en 1974 
l-lncaissables en tout temps au gré du détenteur

COUPURES
$50. 5100, $500. $1.000 et $5.000 

Prix: $100

'oS représentant!, vous aideront a taire cotre achat

N ESB I TT, T H O M SO N
FT COMPAGNIE, L IMITÉE

t>5. rue Ste-\nne .455, rue St-Jaeque* O. 7.44, rue Duflerin 
Olf-BK MONTRÉ 51 SIIKRBROOKF

Tél.: LA 7-156* Tél.: X45-«77l Tél.: 567-1541

S,ouper buffet

... le DIMANCHE 
SOIR

84.33 par personne

TRIO Pnur reservations téléphoner

MUSICAL au maître d hôtel • YT2-4212

Préposé aux automobiles à l'antrea

Hôtel Ritz Carlton
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Il faut que les capitaux étrangers se sentent les bienvenus dans notre pays
________________________________ Selon bhon. Georqe H. Hees9 CHANGEMENTS CHEZ LA CONSOLIDATED PAPER
potins financiers

NOMINATION DU PRÉSIDENT 
DE LA BRASSERIE CARLING

Let valeur» de tout repos 
fléchissaient, hier, sur la 
Bourse de Londres. Sur les 
Bourses de Montreal et de To­
ronto. on notait des virements 
h-'ncoup moindres qu'enté- 
rieurement. Sur la Bourse de 
t i. l'indice des industriels 
clôturait 2.11 poirt» plus bas,
a 810.63.

• O
Sur la dermere heure, le 

téléscripteur était en retard 
pour tenir compte des Iran, 
sections, d'où les possibilités 
de nouvelles réalisation» ce 
matin.

■ O
Musky Oil of Canada Ltd a 

vu ses recettes atteindre les 
$653,000 durant les 3 mois 
termines te 31 mars 1964 vs 
$342,000 durant la même pé­
riode en 1963. Son président 
est des plus optimiste pour 
l'avenir.

■ O •
H Corby Distillery Ltd et 

ses filiale» ont eu un profit 
net consolide de $207,229 du­
rant le trimestre qui s'est ter- 
miné le 29 février 1964 vs 
$155.156 durant les mêmes 3 
mois termines le 28 février 
1963. Le revenu d'evploitation 
fut de $450,895 contre $316.- 
139, mais avant les déductions 
d'usage.

-O-

Bell Telephone estime son 
revenu net durant le 1er tri­
mestre é $16,804,587 vs $15,- 
421,857 durant le même tri­
mestre l'an dernier.

O
Aluminium Limited a tenu 

hier son assemblée annuelle. 
Nous en ferons ressortir quel­
ques lignes ce matin et nous 
en parlerons davantage ces 
jours-ci.

Canadien Aviation Electro­
nics Ltd a vu son gain attein­
dre les $1,499,082 en 1964, 
soit un record, au regard de 
$972,8S7 précédemment.

O
La nomination de M. J. L. 

Boulanger au poste de gerant 
général adjoint à la Banque 
Provinciale du Canada est un 
nouveau pas vers de plus 
hautes fonctions pour cet hom­
me competent et bien au cou­
rant du commerce bancaire. 
Nos félicitations.

-O-
Les administrateurs de Jef­

ferson Lake Petrochemicals 
of Canada ont déclaré hier 
un dividende trimestriel de 
7.5 cts l'action ordinaire, 
payable te 19 juin aux action­
naires inscrits le 29 mai.

• O
Renault Limitée vient d'ac­

quérir le plus gros distribu- 
teur de produits alimentaires 
de la Mauricie, soit Maurice 
Chevalier Inc Le défaut d'es­
pace nous oblige a remettre 
é plus tard maints details sur 
cette importante transaction.

O
Mattagami Lake Mines en 

tendrait augmenter la capa­
cité de son concentrateur, de 
800 tonnes par jour. Hastings 
entendrait aussi fonctionner 
â un rendement quotidien 
plus élevé.

-0-

Les cours de prospection 
qui se donnent a l'Ecole Po 
lytechnique depuis le 21 avril 
se prolongeront jusqu'au 26 
mai 1964.

O-
Newfoundland LAP tien­

dra son assemblée demain é 
St Jean et Quebec North Shore 
Ry en fera autant é Montréal,

M. H. W. Blakley

M. Ian R. Dnwip, vice-president 
du conseil d’administration de la 
Brasserie Carling annonce le nomi­
nation de M. Harold W. Blakley 
au poste de president de cette 
compagnie 1 partir du 1er mai. 
Originaire d’Alherta, M. Blakley 
obtenait en 1950 un B.A.Sc. en 
genie et commerce de l'université 
de Toronto. Rien connu dans les 
milieux d’affaires partout au 
Canada, il était, avant cette nomi­
nation, president de Consolidated 
Bakeries of Canada Limited,

Voici certains extraits de 
l’allocution prononcée par 
Thon Georges H Hees. Pré- 
dident de la bourse de Mont­
réal et de la Bourse Cana­
dienne au diner annuel de 
l'Association canadienne des 
sociétés de fiducie (The Trust 
Companies Association of Ca­
nada) tenue hier en l'Hôtel 
Reine Elisabeth.

Je suis revenu il y a quel­
ques semaines d’un voyage, 
de deux mots en Europe et 
au Moyen-Orient au cours du­
quel j'ai Su l’occasion de visi­
ter l'Italie, la Grèce. l'Egyp­
te. la Jordanie, l'Israël, le 
Liban, l'Autriche, la Suisse. 
l'Espagne et le Portugal. Daas 
tous ces pays, j'ai rencontré 
beaucoup d’hommes d'affaires 
et je leur ai parlé de la pos­
sibilité d'accroître notre com­
merce dans leurs regions.

Le Canada jouit d'un pres­
tige considérable daas toux 
ces pays, lesquels désirent 
accroître leurs échanges com­
merciaux avec nous. Ces pays 
aiment la manière dont nous 
faisons des affaire.* et ils con­
sidèrent qu'ils peuvent avoir 
confiance en nous. On ma 
dit maintes et maintes fois 
que si le prix et la qualité 
de nos produits sont les mê­
mes que le prix et la qua­
lité des produits offerts par 
d'autres, nous obtiendrons des 
commandes à condition que 
nous allions dans ces pays

Bon 1er trimestre pour Aluminium Limited
C'est le meilleur depuis 195?

commentaires sur
L’-A.OTXJ^lLITÉ
FIINT^^STCIEFtE

L’Industrielle reçoit les administrateurs du 
Canadien National à son siege social à Quebec

L'Industrielle, l'une des plus Importantes institutions d as- 
surance-vie dans notre province ou elle a son siege social, nous 
fait savoir que M Jean-Louis Lévesque, financier montréalais 
et president de L'Industrielle compagnie d'assurance sur la vie, 
recevait a diner ces jours-ci, les membres du conseil d'adminis 
(ration du Canadien National au siège social de L'Industrielle 
à Quebec. Ce diner a couronne une journée historique nu pour 
la première fois le conseil d'administration du C.N tenait une 
reunion à Quebec ("était la troisième fois seulement qu'une 
telle reunion avait lieu en dehors de Montréal M S.E Brock, 
vice-président exécutif et directeur general de L'Industrielle a 
accueilli les invites de M I-evcsqur, qui est aussi administrateur

Bénéfices de DOMTAR, accrus de plus du 
double durant le 1er trimestre

Tous frais payés, le henefiee nef rapporte par Dominion 
Tar k Chemical Co. Ltd et ses filiales pour le premier trimestre 
de If>rt4 a été de $5,183,127, soit 35e par actions ordinaires, com­
parativement à $2,311,077. soit 15c en 1963. I^s ventes du tri­
mestre de $90,090,163, qui ont dépassé de 17 p. 100 celles de 
*78.992,751 de la période correspondante de 1963. comportent 
de* ventes très fortes de matériaux de construction Celle-ci 
sont attribuables à l’effet de l’aide gouvernementale à la cons­
truction d’hiver ainsi qu'à l'affluence des commandes en préci­
sion de l’entrée en vigueur, le 1er avril, de la nouvelle taxe de 
vente, portée à 8 p 100 sur ces matériaux, avise M W.N. Hall, 
president, dans son rapport intérimaire aux actionnaires en­
voyé ce matin. Neanmoins, ajoute-t-il, le niveau des ventes et 
des benefices de toutes les filiales de la compagnie est considé­
rablement plus élevé que durant la même période de l'an der­
nier I,e niveau élevé des ventes et bénéfices du secteur des ma­
tériaux de construction, au premier trimestre, provient sans 
doute de commandes "empruntées'' au reste de l'année, mais 
dit M Hall, "nous envisageons neanmoins une excellente année 
en ce qui a trait à l'ensemble des operations dans ce domaine " 
La-s secteurs des pâtes et papiers et des produits chimiques put 
bien commence l'annee, et tout indique que la situation conti­
nuera de relie façon.

STELCO a vu ses ventes et profits 
augmenter durant le 1er trimestre

Dans le rapport trimestriel envoyé ce matin aux actionnai­
res de The Steel Company of Canada, Limited, son president 
M V W Scully y déclare en partie ce qui suit: Nous vous pré­
sentons, dans le tableau ci-dessous, un résume du résultat des 
operations de votre compagnie pour le premier trimestre de 
1964. avec chiffres comparatifs pour la période correspondante 
de 1963 :

Trois moi» terminés le 
31 mers 1964 31 mer» 1963

Ventes   $103.294.927 $86.800,711
Production de lingots

tonnes nettes   880.708 712,098
.Amortis, et équisement .... 6.275.392 5.810.807
Impôts sur le revenu .......... 7.977,132 7.095,356
Profit net   8.907,132 7,433,211
‘Profit net par action ........ $44 $37

* 1964 — Base sur 20.377.595 actions
* 1963 — Base sur 20.245.576 actions
Les chiffres de 1964 ont etc compilés suivant les pratiques 
comptables établis par la compagnie et sont hases sur les chif­
fres intérimaires apparaissant aux livres, mais ils demeurent 
suiels a régularisations quand les résultats de l'annee entière 
seront détermines et verifies.

I-a production et les ventes d'acier pour les trois premiers mois 
de l'annee ont atteint ries niveaux plus élevés que dans aucun 
autre trimestre Le profit net est sans precedent pour un pre­
mier trimestre et représente 20't de plus que celui de la même 
période l'an dernier 1j demande d'acier se maintient et nous 
entrevoyons la continuation de résultats satisfaisants pour le se­
cond trimestre Le 20 avril, vos administrateurs ont approuvé, 
comme addition au principal programme d’expansion actuelle­
ment en eours la construction immédiate d'un nouveau lami­
noir pour barres à Hamilton et d'importants additions aux amé­
nagements de fabrication de barres de Montreal. Ces nouveaux 
projets sont nécessaires pour repondre à la demande toujours 
croissante de tiges d’acier, de fil machine, de fil et de produits 
de fil. A t'assemblée annuelle et generale spéciale des action­
naires de la compagnie, tenue lundi, le 29 avril, les règlements 
ont ete amendes pour pourvoir à l'augmentation du nombre des 
administrateurs de 14 à 16 Faisant suite à la décision unanime 
de vos administrateurs, ('usine primaire d'acier de Hamilton 
sera maintenant connue sous le nom de Lsine Hilton en recon 
naissance des quarante cinq ans de services remarquables ren 
dus à la compagnie par M H.G. Hilton, president du conseil

Greenshields Incorporated effectue une finance 
de billets à courts termes de Niagara Finance Co.

Niagara Finance Company Limited, une filiale de ITndus- 
trial Acceptance Corporation Limited, émet actuellement, par 
l'intermédiaire de Greenshields Incorporated, des billets à courts 
ternies garantis, avec échéance d'un an ou au moins. Chaque 
transaction doit être d'au moins $50,000 et ces billets sont re­
connus "comme placement légal pour les fonds des compagnies 
d'assurance-vie enregistrées au pays". Leurs rendements varient 
selon les échéances, allant de 3 636% pour celles de 30 à 59 
jours, à 4 849% pour celles de 270 à 365 jours produit de 
cette émission de billets servira à rembourser LA C. et aux be­
soins généraux de la Niagara Finance, selon ce qui ressort du 
prospectus émis à l'occasion du financement de cette institution 
a'fichant, au 31 décembre 1963. un actif global de $115,097.003. 
et dont les recettes nettes'atteignaient alors les $2.929.321 00 à 
rapprocher de $2,905.693 00 l'année precedente et comparative­
ment a $677,851 00 seulement il y » une décennie

Marcel CLEMENT

les benefices de l'Alumi­
nium Limited pour le premier 
trimestre de 1964 sont les 
plus élevés enregistres pour 
cette période de l'année, de­
puis 1957 et ils dépassent dp 
25 p 100 la moycnnp dps re­
venus des deuxième, troisième 
et quatrième trimestres de
1963 ("est ce qui d'une decla­
ration laite aujourd'hui aux 
actionnaires de l'Aluminium 
Limited par le president de 
la compagnie, M. Nathanael 
V Davis.

Prenant la parole à rassem­
blée annuelle des actionnaires, 
M Davis a déclaré que les be­
nefices nets de la compagnie 
pour le premier trimestre de
1964 étaient estimés a $10 6 
millions, par comparaison avec 
$7.300.000 pour le premier 
trimestre de 1963. Les bene­
fices attribuables aux actions 
ordinaires sont estimes à 32 
cents par action au lieu de 23 
cents par action pour le pre 
mier trimestre de l'année der­
nière

M Davis a déclaré que l'a- 
mélioratinn enregistrée pour 
la période écoulée de cette 
année, est "encourageante et 
résulte dp profits plus élevés 
basés sur un volume de vente» 
très satisfaisant".

1-es ventes consolidées d'a- 
luminium soin toutes les for-

A noter...
Hughes Tool chercherait è 

reprendre le contrôle de 
Trans World Airlines.

-O
Simpson» Limited a fait sa­

voir è la Boursa de Montréal 
qu'tn vertu d'une résolution 
des administrateurs en date 
du 20 mai 1964, d'autres op­
tions ont été consenties en 
vertu du plan d'option sur des 
actions de l'entreprise, en fa­
veur de ses employés et de 
certains officiers, leur per­
mettant d'acheter un tofal de 
10.383 actions ordinaires é 
$40.50 chacune, susceptibles 
d'etre exercées de temps à 
autre dans les 10 ans.

O-
Taché Lake Mines a fait 

connaitre à la Boursa Cana- 
dianne que, conformément é 
un accord an date du 23 avril 
1964, la compagnia a consanti 
a McAdam Mining Corp. une 
option de traveil sur 19 des 
38 daims de la compagnie, 
détenues dans le canton Roy, 
dans la région de Chibouga- 
mau, P. Q.

-O-

La Corporation de Gai Na­
tural da Québec vendra privé- 
ment $4,500,000 d'obligations 
premiéra hypothéqua et $2,-
500.000 d'obligations é hypo­
thèque générale. La vente 
aura lieu privément par un 
syndicat dirigé par Nesbitt 
Thomson and Co. Ltd. Las 
pourparlers sont an cour» à 
cet effet.

-O
Rockwell-Standard Corp. étu­

dia les possibilités de décla­
rer un dividende-action.

O
Central Manitoba Mines 

Limited a avisé la Boursa Ca­
nadienne que The Royal Trust 
Company, 436 Main Street, 
Winnipeg 2, Manitoba, agira 
comme agent de transfert des 
actions.

O-
Consolidated Canorma Ex- 

plorations Limited a notifié 
la Bourse Canadienne que 
Rosmar Corporation Limited 
a acheté un autre 30,000 ac­
tions de ta compagnia è 45 
cents chacune en vertu des 
clauses de l'accord d’option 
en date du 27 août 1963.

O
Accra Explorations Ltd. a 

fait savoir à la Boursa Cana 
dienno quo E. H. Pooler and 
Company Ltd. a lavé tt payé
25.000 actions sur l'option 
par varsement due le 9 juin 
et comprenant 200,000 actions 
è 15 cts chacune.

■°'

Palconbridge Nickel Mines 
Ltd a fait savoir è la Bourse 
Canadienne qu'en vertu d'une 
résolution des administrateurs 
en date du 13 avril, d'autres 
option» ont été garanties con­
formément eu plan stimula­
teur d'option on faveur de 7 
employés leur permettant da'- 
cheter 29,000 actions é 61.75 
chacune, susceptibles d'étre 
exercées d'ici le 31 mal 1969.

mes ont atteint le chiffre de
225.000 tonnes au eour* du 
premier trimestre, ce qui re­
présente une augmentation de 
20 p 100 par rapport aux
186.000 tonnes du premier tri­
mestre de l'année dernière nu 
à peu près l'équivalenl de la 
moyenne des ventes trimes­
trielles des neuf derniers mois 
de 1963. •

Bourse de Montréal
La plaça locale, beaucoup 

moins animée que 
précédemment

MONTREAL — Les cours 
ont oscillé dans un faible ra­
yon hier en place locale.

L'indice composé était in­
changé à 142.3 et les pertes 
avaient prédominance sur les 
gains dans la proportion de 
90 contre 76.

l.e virement industriel a éle 
de 182.600 actions et celui des 
mines et ptéroltères de 1,350, 
800

Les banques ont progressé 
après avoir décliné constant 
nn nt au eours des- derniers 
iours Montréal a gagne 3-4 a 
65 12 Nouvelle-Ecosse à Î1 
3-4 et Canadienne Impériale 
de Commerce 1-4 à 63 3-4. 
D'autre part Toronto-Domi­
nion a perdu 3-4 à 63 14. Pro­
vinciale 14 a 55 1-2 et Cana 
dienone Nationale 1-8 à 77 
78.

Les industrielles ont décli­
né Par contre. Du Pont a ga 
gné 14 à 46 cependant que 
Dominion Glass et (TL ont 
haussé de 1-8 à 18 14 et 171--

Les papeteries ont varie 
dans les deux sens. Les servi­
ces publics ont fait bonne 
contenance. CPR a gagné 3-8 
a 43 12. Dofasco a gagné 12 
à 2t. Dominion Bridge 1-4 a 
20 14 et Disco 18 à 15 12.

Dans le compartiment des 
valeurs spéculatives, Fano a 
perdu 4 1-2 cents à 34 1-2 sur 
un déplacement de 303,100 ac­
tions et White Star Copper 2 
cents 89 sur un déplacement 
de 169,900 actions.

Porcupine Prime a gagné 1 
cent à 9 sur un déplacement 
de 228.100 actions. Mistango 
12 cent à 37 1-2 sur un dé­
placement de 62.500 actions 
et East Ventures 8 cents à 67 
sur un déplacement de 60.800 
actions.

Fruits et légumes
MONTREAL PC — Voici 

telle que publiée par le servi­
ce de l'horticulture du minis­
tère provincial de l’Agricultu­
re. la liste des prix payés au­
jourd'hui aux cultivateurs par 
les grossistes en fruits et lé­
gumes au marché central de 
Montréal :

Pommes: McIntosh $3.50 à 
$4 à cuire $1.75 e $2.25. Cort­
land $3 la boite

Betteraves : $1.25 à $150 les 
50 livres.

Carottes. $1.20 à $1.25 les 
50 livres.

Ijutue : nouvelle récolte de 
serres chaudes $3. à $3 25 les 
deux douzaines.

Navets : no 1 $2 50 à $2 75, 
no 2 $1 50 à $1 75 50 livres 
et $2 75 le minot.

Oignons : jaunes no 1 un po. 
3 4 et plus $1.50 à $75. no 2 
$1 25. rouge $1.50 à $1.75 les 
50 livres

Patates $1 10 à $1.20 les .50 
livres. $150 à $1 60 les 75 li­
vres.

Radis : .70 à .75 la douzaine 
de paquets.

Rhubarbe de serres : $1. la 
douzaine de paquets

Sirop d'erable catégorie ‘A’ 
$4.75 à $5 , categorie B’ $4.25
à 4 50

Dividendes

et que nous y fassions les 
contacts personnels necessai­
res

Comme je l’ai dit. ces ache­
teurs étrangers désirent voir 
un nombre toujours plus 
grand d'hommes d'affaires ca­
nadiens qui puissent leur 
montrer en perMinne ce qu ils 
ont a le'ur vendre.

Nos délégués commerciaux 
à l'étranger sont des gens 
capables et consciencieux qui 
peuvent fournir des services 
importants à l’homme d'af­
faires qui part à l’étranger.

Les nombreuses missions 
commerciales d'hommes'd’af­
faires canadiens qui sont allés 
à l'étranger au cours des trois 
dernières années ainsi que les 
groupes d’acheteurs étrangers 
importants qui ont été amenés 
au Canada au cours de cette 
période avaient un but : celui 
de véritablement faire démar­
rer nos exportations. Main­
tenant que cette opération- 
démarrage a réussi, il appar­
tient aux hommes d'affaires 
canadiens de la continuer à 
une cadence toujours plus ra­
pide sous l'effet de la masse 
des efforts individuels.

Lors de mes entretiens 
avec des hommes d'affaires 
etrangèrs. on m'a demandé 

•très souvent quelle était l’at­
titude de mon pays en ce qui 
concerne les investissements 
étrangers au Canada. Le bud­
get de l'année dernière et la 
publicité considérable qu'il a 
reçue a créé à l'étranger une 
impression très nette à l’ef­
fet que les capitaux étran­
gers ne sont pas les bienvenus 
dans ce pays La baisse bru­
tale des investissemenLs étran­
gers au cours de l’année der­
nière souligne cette situation 
d'une manière patente et alar­
mante.

Eh bien, ne nous faisons pas 
d’illusions au sujet du fait que 
ce pays va avoir besoin de tous 
les capitaux étrangers que 
nous pourrons y attirer, et ce­
ci pendant de nombreuses an­
nées. Nous n'avons tout simple­
ment pas à notre disposition 
les capitaux dont nous avons 
besoin pour assurer l'expansion 
économique dont notre pays 
est capable et qu'il est neces­
saire d'assurer afin que les 
Canadiens aient du travail et 
que notre économie reste sai­
ne.

fSuite h la page 10)

Paiements 
de dividendes 

aujourd'hui
L#§ •ntrepnsM suivantes paieront au­

jourd'hui le» dividendes qui suivent :

F.W. Bradshaw C.H. Hobart L.|. Belnap
La direction du conseil d'administration de la Consolidated Paper Corporation Limited, lors d'un* 
reunion tenue à la suite de l'assemblée général* annuelle des actionnaire» du 30 avril. • 6lo 
Messieurs F.W. Bradshaw, président, G. M. Hobart, président du conseil d'administration et 
directeur général, et L. J. Belnap, président d'honneur du conseil d'administration.

Labrador Acceptance Corporation ,NDI^ à TORONTO
Compte plu» de $11,134,150.00 d'effet» h recevoir

AnqioCAn Tel Pfd .66''4
Bilk o» Nova Scoti* ..............55
Banque Provinciale ........... ..............35
Rfli bout . t. A A .............. 15
Rvthurs» A ... -

Common ..............121 3
Bold Corticplli ..............25
F^ue Bonnets Rare ............
B C Forest ..............70
Can Imp Com Bk ..............50
Can Inv. Fd ........
Credit St Laurent A .... .... .15
Dom Electrohome .... 1.43*
Dom Steel & Coal . . ..............10
Dom Tar 8» Chem ...........
F p E. Pioneer A ..............14
Freiman Ptd ........ .... 1.12' i
Hand Chem A .............. 15
Holt Penfrew .................
Investors Mutual .................. ..............09
Slater Steel .............. ..............12'2
Std Fuel Ptd ..............56 J 4
Steel of Can ..............20
Tor. Dom Bank ..............50
Un Acceptance A Pfd . .78»
Zeller's .40

Rockwell Standard Corpora­
tion, 50 cents, 10 juin, inscrip­
tion 15 mai; 50 cents, 10 sep 
temhre, inscription 14 août et 
50 «rents, 10 décembre, inscrip­
tion 11 novembre paiements 
en argent américain

George Weston Ltd. U1» 
rents l'action des classes A et 
B, 2 juillet, inscription 13 
juin; $1 nt* Faction privilé-

fiée 4'i pour cent ef $1.50 
action privilégiée six pour 
cent, 1er juin, inscription 15 

mai
Cassiar Asbestos Corporation 

Ltd, 10 cents plus un boni de 
cinq cent*, 28 juillet, inscrip­
tion 30 juin.

Bourse de New-York
Les stocks fléchissent 

en fermeture
NEW YORK — Les cours 

ont de nouveau décliné hier à 
Wall Street en dépit d’une 
reprise de dernière heure. La 
seance a été animée.

C’était la quatrième baisse 
enregistrée au cours des cinq 
dernières séances.

L’indice Dow Jones des va­
leurs industrielles a cédé 2 04 
à 810.77. La moyenne que la 
Presse Associée établit pour 
60 valeurs a cédé .5 à 301.7.

Le virement a été de 5,-
700.000 actions au regard de
6.200.000 mercredi.

Enlevant fréquemment la
vedette à Texas Gulf, Curtis 
Publishing s’inscrivait au deu­
xième rang des stocks les plus 
en demande, gagnant trois 
points à 1634 sur un déplace­
ment de 404.500 actions.

Dans le secteur ries auto­
moteurs, General Motors a 
gagné % à 84V>>.

Dans le compartiment des 
valeurs canadiennes. Alumi­
nium Ltd a gagne '« cepen­
dant que Granby Mining et 
International Nickel ont haus­
se de 's. Walker Gooderham a 
cédé U tandis que Pacifique 
Canadien, Distillers Seagrams 
et Hudson Bay Mining ont 
baissé de '■*.

Les cours présentaient une 
tendance generale à la baisse 
à la Bourse Américaine. Cana 
dian Javelin a gagné l7a a 14 
cependant que Scurry Rainbow 
Oil a cédé -V Preston et Jupi­
ter Corp. ont perdu 'h

Denrées alimentaires
Oeufs : prix de gros aux 

centrales de campagne, ca­
geots de bois : extra gros 35; 
A gros 34; A moven 29, A pe­
tits 23; B 29; C 24

Beurre : arrivage* courants, 
admissible 92 51'2, 93 ; SP*, 
non admissible âl.

Fromage : livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, en 
gros québécois blanc 33, coloré 1 
351«

Poudre de lait écrémé : pro­
cède par vaporisation : no L 
en sacs 12s* à 16. procédé par 
rouleau, no L en sacs 12 à 14. 
autre catégorie, pour nourris­
sage 12.

Poudre de lait de beurre : 
pour nourrissage 8lv à 9

Pommes de terre en gros, 
Québec, $1.50 à $160 les 75 
livres. $1,10 à $1.20 les 50 li 
vres; N -B $1 70 à $1.80 les 75 
livres, $1 15 a $1.25 les 50 li 
vres. .28 à 31 les 10 livres; 
LP E blanches $2.10 à $225 
les 75 livres. $1 40 à $1.55 les 
50 livre», -39 à .40 les 10 livres. I

Labrador Acceptance Cor­
poration a tenu, hier, son as­
semblée annuelle à Ihôtel 
le Reine-Elisabeth. Dans son 
message aux actionnaires, 
Alarc-A. Boisclair, président, y | 
déclara en partie ce qui suit;

Comme vous vous en sou­
venez san« doute, la compa­
gnie a décidé en 1962 de fixer 
au 31 décembre la date de 
clôture de son exercice Le 
rapport annuel de 1963 que 
j'ai le plaisir de vous presen 
ter aujourd'hui est donc le 
premier à porter sur la nou­
velle période complète' de 12 
mois. Afin de permettre une 
meilleure comparaison des 
chiffres de 1963 avec ceux des 
années précédentes, nous 
avons demandé à nos vérifi­
cateurs de préparer une sérié 
de chiffres établis sur la base 
de la nouvelle période pour 
chaque année de 1954-62 et-ce 
sont ces chiffres qu'il faudra 
prendre en considération lors­
que je ferai allusion aux an­
nées antérieures.

L'annee 1963 a été une pé 
riode de progrès constants. 
Elle a également été marquee 
par deux événement» impôt'

' tant* dans l'histoire de la 
compagnie. Le premier est 
survenu en septembre lors­
que le total des effets à rece­
voir a dépassé $10,000.000, et 
le second lorsque le revenu 
brut di la compagnie a dé­
passe pour la première fois 
$1,000.000. Le chiffre des be­
nefices nets disponibles aux 
actionnaires reflète bien ces 
progrès constants. En effet, 
au 31 décembre 1963, il s’éle­
vait à $158.056, comparative­
ment à $103,216, au 31 décem­
bre 1962. I-e bénéfice par ac 
lion classe A est demeuré à 
91c. soit au même niveau 
qu’en 1962, malgré l augmen- 
lation du nombre d’ac 
lions en circulation, qui 
est passé de 68.450 à 
108.239 au cours de l'annee. 
Bien qu’il ne s'agisse pas d’u­
ne décision prise en 1963. je 
suis heureux de signaler que 
les benefices en 1963 ont in 
cite les administrateurs à dé­
clarer un premier dividende 
de 10c par action classe B de 
la compagnie. Ce dividende 
sera payable le ter mars 1964. 
La déclaration de ce dividen-1 
de indique une fois de plus 
que la rentabilité de notre 
compagnie s'améliore et con­
firme l'intention de* adminis­
trateurs d'accroître les paie­
ments de dividendes propor­
tionnellement à l’augmenta­
tion des profits.

Ce rapport annuel compor­
te. pour la première fois, un 
rapport d'exploitation don- ; 
nant un complément d'infor­
mation sur les affaires de la 
compagnie, ses résultats fi­
nanciers et sa position quant 
aux fonds et au capital en gé­
néral. You* constaterez à la 
lecture de ce rapport que la 
compagnie commence l'année 
1964 par une équipé de direc­
tion renforcée et une trésore­
rie amplement pourvue.

Les perspectives éeonomi- 
q u e s semblent favorables 
dans leur ensemble pour 1964. 
ce qui créera un climat pro­
pice au financement des ven ; 
tes, en particulier pour une ; 
entreprise de l’importance de 
la nôtre. En dépit des près- j 
sions continuelles de la con- : 
currence. les administrateurs

sont convaincus que votre so­
ciété est suffisamment souple 
pour s'adapter aux change­
ments de situation et conti­
nuer à grandir.

Jeudi 
Mercrdl 
S. pass. 
M. pas. 
An pas 
1964 ht 
1964 bas 
1963 ht 
1963 bas

lit
151 09 133.71 
151 06 133.37 
152.14 132.63 
146 06 132.70 
135.19 1 29 92 
152.47 136.68 
137.73 129.30 
137 49 149.04 
124.49 120.56

bm turtle Ind 9
66 ie 
65 75 
46 47
67 22 
61 52
68 26 
58.82 
62.33 
56 66

♦4.97 141 49 
94.53 141 40

101.09 142,63 
87.23 136 89 
87 52 127 61

101.09 142.64 
81.00 128 73 
92 43 129 46 
77.52 117.80

PROGRAMMATEUR
Mou» deslrona embaucher un programmateur aver expérience *ur 
l'ensemble électrontque l.B.M. — 1401, avec bandes magnétique*. 
I.e candidat choisi devra pouvoir a»»umer la responsabilité de dlrer- 
tlon d'une nertion de programmation après quelques mots.

Faire sa demande par écrit en mentionnant non degré d’expérience 
et la rémunération désirée en Joignant un curriculum ritae à :

LA SOCIÉTÉ DES ARTISANS,
a/» Chef du Personnel,

333 est, ru* Craig, Montréal

SrriNBCRG LIMITÉ» 

Avis de dividende
AVIS est par les présentes 

donné qu'un dividende de douze 
et demi cents (12Vjc) Faction 
sur les actions communes et 
classe “A" de la compagnie a 
été déclaré payable le 2 juin 
1984 aux actionnaires inscrits à 
la fermeture des bureaux le 8 
mai 1984.

D'ordre du Conseil d'admi 
nistration

James N. DPYLE, 
le secretaire

Montréal, le 24 avril 1964.

À. Renaud & Cie Liée
Courtier en valeurs

Commandes exécutées 
sur tous les marchés

200 ouest, rue St-|a:que» 
Montreal — VI. 4-2886

PRETS HYPOTHECAIRES
1ère et 2ième hypothèque (jusqu'à 15 ans) 

Achat balances prix de vente 
Améliorations domiciliaires

CREDIT M.-G. INC.
Siège social t 

Montréal 
Victor 2-1788

31 SAINT-JACQUES OUEST 
Québec

Tel.: 527-4664

A partir du 4 mai 1964 

nos bureaux seront situés à :

620 ouest, rue Sl-Jacques, Montréal

L. J. FORGET & CIE LIMITEE
Membres de* Bourse de Montréal — Bourse Canadienne et 

de l’Association canadienne des courtiers en 
valeurs mobilières

620 ouest, St-Jacques, Montréal — Tel.: VI. 9-8191

Effectif le 1er mai 1964 
la firme des associés de

C. J. HODGSON & CIE 
courtiers en valeurs 

fondée en 1912

deviendra une compagnie incorporée 
sous le nom de

C J. HODGSON & CIE INC.
à la même adresse,

9 K) Edifice Sun Life,
Montréal, 2

Les directeurs et administrateurs de la 
nouvelle compagnie sont

J. A. HODGSON
Président

A. W. HODGSON G. C. LIERSCH
F. R. WHITTALL

Vice-Piésident

F. W. TURNER 
R S. STUART

Secrétaire

F. R. ROARDMAN 
J. P. GRIFFIN

Trésorier

Téléphone 
875-5390 

Telex 01-2813

C. F. SMITH

Câbles
'Stockhod'
'Outremer'

Adresse postale 
Montréal, 3 
BP. 1250
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la PRESSE CANADIENNE

Valeurs Ventes Haut te* Fer.
Cgm

met Valeur* Ventes Haut las Fer.
Abacon r,oo SI 50 58 GS Ware- 300 $13*» 13% 13%
Abitloi 12130 $16 15% 15% F Pioneer 315 $11 + 11 + 11 +
Ablt pr 50 *25 25 25 F Pioneer pr 180 $S5+ 55+ 55+
Acklnd 100 420 420 420 GS W pr Z30 *92 90 92
Alt* Dist 4550 390 390 390 G Mack A 100 *7% T7» 7%
Al(i Dis /t 2600 390 390 390 G Mack B 40C $12+ 12 12%
Al te Gas 1120 *32% 32% 32% -r % GL Pdper 83S $24% 24% 24%
Alt* Gas pr 17 *107*4 107% 107+ 4- + G L Rower rtS $23'4 22*4 22* i

Cfm
Ntt

Alt Gas Bof 
Alt# Ga» w 
a ira Nat 
Aig Can 
Alg Cen tr 
Alcjoma 
a,gong p» 
Alurnini 
Alum 4' «pi 
gdium ipr 4 
Alum 2pr 4 • 
Anthes A 
Argus 
Arg B pr 
Arg C P pr 
Antl.es ipr 
Asiidown B 
Atian Acc 
A Sugar
Bwiik A.ont 
Bônk NS 
Bdlh P 
Barn P A
Bay Mills 
Bay Mills pr 
Bell Phone 
Bicks
Boa 5 * pr
Bovvater
Bramâtes
Brazil
Br Tank pr 
BA OH 
IC Forest
BC Pack a 
BC Pack • 
BC Pow 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh SIS pr 
BCPh 434 Jé 
Brown xO 
Burns 
Cabol 
Cal Pow 
Cal P S pr 
Can Cem 
Can Cem pr 
CCC Sont a 
CD Sug 
Can Fells A 
Cl Fndry 
Cl F 4 4 
Can Malt 
C Pack a 
Can Perm 
Can Wire B 
CAE 
C Brew

20*107 107 107 + + G L Pow w 100 $n n 11
113/ 905 890 900 —5 GN Cap 300 $10+ 10% 10% - *r»

215 *18% 18*4 18% — ’,4 GW Coal A 100 $5’ i 5’ j 5+4 1 4
’58 *31 31 31 GW Coal B 300 780 275 275
z66 *11*4 1 ’ *4 VM Gr Wpg G 321 $15% 15% 15% — ’ «
734 *65 65 6S ; + % Greyhnd 225 $13% 13% 13%+ î •
420 $20 20 20 Guer Tr 85 *60+ 60 . 60' :

5569 *33% 32% 32% — ’• Hardee 1205 98 95 95 -4
2050 *44+ 43% 44 + »'• Hard Carp 635 $14*4 14% 14% + ’'4

250 *22’ ? 22+ 22+ 4 »4 H Carp A 1505 $17*4 12 12*4 +1
Z46 $48 47% 47% Hawker S 1400C *7+ 7 7 — '
•-65 $23’» 23+ 23’» “t- ' • Hawker p- 25 $98 98 98
125 $14% 14*» ’.4% — ’ a Hayes Stl 455 *19 19 19 — > ' •
30 $51 + 51’8 51 + + + Home A 9288 *18*» 17% 18

680 •11% 11% 11% Home B 2872 *18+ 18+ 18+ t 1
zlO *98 98 98 Horne Pf 1200 320 315 320 +5
200 $8 8 8 4- + H Smith pr 715 *43 43 43
1C00 *14». g « i i ’4% — a HfJC z5Q *Ty+ 16+ 16+
410 *18 ITT, 18 + •% Hus»:y 4335 *7% 7 7*-. ' •
587 *65 + 64% 65 ■f ’ ’t Husky w Î200 22 22 22 —3
595 *71 + 71 71 —. i* Husky Cw 6000 14 14 14 —2
880 $!9 18% 19 4 + lmp Flo 30 $34 34 34
107 *53’ î 53 53+ + Va lmp Life 30 *215 215 215

zl30 $8 8 8 lmp OH 1949 *49% 49 49' ■s
z50 * 1 0 ». 4 10» 4 10» 4 lmp Tob 1985 *13% 13+ 13+ 4 1 •

7856 *53 + 53 53+ Ind Accep 2630 *23+ 22+ 23 — i
zlO *1C% 10% 1C% Ind Min 100 *8+ 8': 8+
Z40 *52% 52+ 52-4 Ind Wire 1400 12C 120 120

Z6 $7 7 7 Inland G xd 525 $7 7 7
300 S57» 5% S7» - - • Inland Gpr 125 *19 19 19 9

5079 285 275 275 Int-CHy Gas 200 *8% 8% 8*4
25 $25' i 25’ 2 25+ —1«3 Int Bronze 2C0 *22 22 22

7816 *33+ 32% 33 IBM z6 *638 638 638
•ie ur* » it’* —

100 $18'? 18'? 18;7 «
230 $18’2 18'J 11V*

*100 48 47 47 -+*1
Z20 $44'4 44’4 44’4
S10 $60 : 60 60’4

45 $103’4 103’4 103’4 
ZlO %96 i 66 ■ 66’5-
200 $14’? 14’• 14’t~ >
677 $10*4 10^4 10J4

00 44 44 44 r-3
1630 $22 • 21 22

30 $102’• 102’• 102’$

IMC 45 *78+ 77+ 77+
Int Nickei 1761 $85 85 85 +
Int Util 610 $23’ r 22% 73+
In» Util pr 200 *46 46 46
Intpr D67* 200 26 26 26
Inter PL ?84 $84- 84 84»/*
Int Stl P 3606 310 295 300

583 *45 44+ 45 4 +
92 *28+ 28+ 28+ —1 +

300 *21» 4 21 + Il *
71 *26 25% 25% — > «
25 *36 36 36 —1

550 *32% 21 + 32*4 4 U
25 *91 91 91 4 »

175 *2C ; 20+ 20+
75 *77 76% 76% 4- %

570 *73+ 73 73+ —. +
100 *16% 16*4 16% 4- +

1875 *9+ 9 914 4 %
7365 *10 9*4 10 4- *
115 *49' 2 49% 49» J •f %

looo $n n
785 $23:'i 33J;

C Bre Bpr 
C B Aim A 
C B A! A w 
C B Aim B W 4G '80 
Cdn Can A •ni $13 
C Chem w 
C Collieries 
C Colli 63pr 
C Curt w 
C Found 
C Founa pr 
CGE pr 
C Hydro 
C Imp Bk C U20 $64 
Cic *’*
C Marc 
CPP
Cdn Per pr 
C Tire A 
C Uhl 
C Vickers 
CWN Gas 
C Westng 
CW Prop 
Cap Bldg 
Chemcell 
Chemc 175p 
Chrysler 
Clair tone 
Col Cell 
Con Bldg 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Con Gas B 
Corby vt 
Coronation 
Coron 2pr 
Coron w 
Coron 2 wts 
Craig Bit 
C-estb"
Crown Tr 
Crown Z-‘H 
Crush Int 
Dale
Delta Ate 
Dlst Seay 
D Bridge 
D Coal pr 
Dorn Elect 
Dofasco 
Dom Glass 
Dom Lime 
D Magnes 
D Scot pr 
Dosco
Dom Stores 
Dom Tar 
Dom Tar pr 
Dom Text 
Du Pont 
Econ Inv 
Eddy Mtch 
Emco 
Exquisite 
Exquite A w 
Falcon 
Pam Play 
Fed Farms 
Fed Grain 
Ford US 
Ford Cda 
Fraser 
Freiman 
Frosst A 
Fruehauf 
Gen Bake 
G Dynam 
GMC

60 $5234 52*4 5234 — *
500 S’OH ICPk 10*4 + 1 »
*20 165 180 165 +15

- 180 180
12’» 12’t »

550 675 665 67C +5
t50 $12J4 12H :2*e
170 $16 16 16 f .
000 70 70 20
350 465 480 465 t 25
122 $18-4 18*4 1834
125 $38 t 38; 4 38 4+ •.
350 $16 ‘ 19+ 19+ - ' 4

64 64 ? -f
835 $î»:4 18 ’814
125 360 390 360

0166 $43’» 43J» 43îe T *
575 %\Z*4 13'» U’4 + ’4
233 $3? 38J4 39

25 $32 32
00 $1? 16

210 $17+ 17+ 17*.
50 $38+ 38+ 3815 v

1100 435 410 410 -35
300 210 210 210 -*-5

1640 $13+ 13% 13*4 — i a
25 $38 38

100 $48 4b
667 $5+ 5%

Inv Syn 
Inv Syn A 
ITL Ind 
ITL Ind pr 
Jamaica PS 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock C pr 
Jock 2pr 
Jock wts 
Kelly D A 
Kelly wts 
Kelvlnator 
La baft 
Lafarge 
Lafarge A 
Lafarge wts 
LOnt Cem 
L O Cem w 
Lakeland 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F '25

-10
223 $57+ 56*» Sé3» i *
860 $57+ 56+ 56+ - »

1360 460 450 460 +5
Z25 $22 + 22 W 22»4 
100 $103x lO-'i 10% * •

1000 $9» 3 6+ + «
+ 1S

6+ — 
734

r50 400 +C 400
2325 375 370 375
zlOQ $10+ 10+ 10’

250 *9 + 9 + 9’
1100 44 41 d1

225 *5’’ 5+ 5’
75 140 140 ’40

’00 sa*,; 8% 8
1254 *18*» 18+ 18'
100
Z50
Z2Û

6*
7»
4 4

240 250
37 37

725 $5 5 5
Z120 $20+ 20+ 20 - 
’245 $13% 13% 13% 

100 $21+ 21+ 21 +

+00 250 
400 37

Lau Fin 43W 200 340 335 335
Leland 800 55 50 S0 :
Levy 1115 *19 + 18% 18% ~
lobCo 4 1000 *7+ 7** 7%
LobCo B 4505 $7*4 7% 7% -
LobCo pr 00 *48 + Vf—! 48 y
Lobû '.pr 700 *30* « 30+ 30% -
LobG 8 pr 220 *3? 3? 3? 4-
Loeb M 630 *27 + 27 27$
Maclartn A 100 *2! % 21*4 21% -
Mecleren B Z J 00 *24** 24** 24%
Macleods A j00 *23 r 23 : 23 ? -
MB and PP 2145 $30 29%
M Leaf Mill 1106 $16+ 16

32
16

3$
48

5%
445 $12+ 12+ 12V* 

11
33*4

685 $43 42+ 42+ ♦
9045 $11+ r n+ -f

40 $105 + 105+ 105+ 
420 $16% 19*4 19*4 4

1450 495 485 485 —-10
150 $7’ :• 7+ n v
200 60 60 60 47
250 125 115 125 415
200 220 220 220 45
2C0 235 235 235 410

25 *69 69 69 —1
83 $57'4 57»4 57’4—1% 

3090 S6H 9+ — +
,'.50 ’ 60 160 160
525 $17’+ 1714 17’4 4 • 

1775 $57% 57% 57% — » »
1563 $20’4 20 20 — 14
Z50 $14+ 14+ 14+
195 $n+ 11% 11% 4 *+

13542 *2” 4 20+ 21 4 %
95 $17+ T7+ 17+

200 *5 5 S
685 S9 9 9 4 +>
200 *50*4 50% 50% — ’ •
z89 *15+ 14+ 15 +
3745 $19% 19% 19id B 1

j094 *19+ 19+ 19+
z 50 *21’‘g 31+ 31 +
533 *2 4* 4 24% 24%
260 *46 45% 46 4 +
300 *11% 11 + 11 +
ICO *46 45 4' V»
Z25 $19+ 19' r 19+

il 25 *6% ( s 6 +
300 155 15 155

1278 *72 7 4 72 -4 >4
239 $20+ 2 , 20‘« 4 " •

1800 *5 + 5 5+
200 *71 71 71 —t

Z4 *58’ 53’a 58+
Zi *188 188 ’88

270 *31% 31 + 31+— +
400 S6+ 6 6 — +
150 $19’'î 19+ 19’ t — %
100 *8% 8% 8% 4 +
100 $18% 10% 18% — +
zTO *27 27 27
647 *9,+ 91 91+ 4 %

Mess F 
Mass-F 5+ 
Maxwell 
Met Stores 
Mex LP 
Mid-West 
Nia Wire 
Ont Store 
N Groc pr 
Milt rick 
Molson A 
Mol son B 
Mon Foods 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore
Na» Dr prxd 
Morse a 
Page-Hers 
Morse B 
Nat Contain 
Prem Tr 
Nat Hees 
Pembina 
Ogilvie 
Nat Trust rt 
Nor Phone 
NO NGas 
Oshawa A 
Noranda 
Montex wts 
Nat Trust 
Ocean Cem 
Pow Corp 
N Phone w 
Phantom 
Pac Pete 
Ont Steel 
Montex 
Nat Drug xd 
Packer 
Price Bros 
ON Gas 
QN Gas pr 
ON Gas 59w 
Pelchhold 
Reltmar A 
Revelstoke 
Revelstk pr 
R Yarn A 
Rob A pr 
R-Nodweil 
Rockwell 
Rolland A 
Rothman 
Royal Bank 
Roy alite 
Royalite or 
Russel H 
StL Cem A 
Salada

26*4 -
16 -

4350 $22 21% 21 % —
60 $1U*4 114+ 114» j -f * 

420178 280 280 280
100 $7% P» 7% -
zi *12+ 12+ 12+

6000 340 330 335
210 *16 16 ’6 -
100 250 250 250

25 *28 28 28
125 310 310 310
200 $28-4 28% 28%

40 $30% 30% 30% -
300 *6+ 6 6+
160 *12% 12% 12% •

25 *98' ii 98 i» 9+
690 *52% 52+ 52%
100 t+% 13% 13%

T00: ! 4+ ’4 14+
455 *29 29 29
2 J $3% 8’ ? 8
250 *5J» 5% 5%

14 *465 465 465
00 100 100 100

300 *7% 794 /%
2350 >14+ 13+ %
3925 125 120 124
4850 $11 + 11 im

500 *22+i 22 22+
75 *48+ 48 + 48 +

2070 $45% 45+ 45 ,
Z50 125 125 125

45 $26 + 26+ 26+
650 2 16+ 16+

6000 $12+ 11% 12%
210 700 700 TOC
500 23 23 23

4671 *13 + 13+ 13+
200 *28 27*4 28
400 $6 6 6

1830 *13+ ’3% 13%
ziQ 430 425 42.
272 *44 44 44
960 $7% 7+ 7 Vit
205 *99 984 98+

325 ’6' • 15 15
150 *24+ 24+ 24'»
100 $11 11 11 ■
100 *9*4 9% 9%
Z50 *21 21 21
z25 *17 17 17
100 *21 + 21 + 21 +
100 405 405 405
87 $50 50 50

700 *9% 9 + 9%
475 *12+ 12 12+
960 *74% 74* 74*4
Z75 *12 12 12

40 $25+ • 25+
100 *10+ 10’? 10+
100 $2S 

1235 $12
25 25 — +
11% 11% — +

(Suite à la paye 10)

BOURSE DE NEW YORK

Valeurs 
ACF ltd 
Audrey 
Allegany 
Allis Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std

Cour» fournit por I* PRESSE ASSOCIEE
Cgm

Ventes Haut Bas Par. Net
3800 66 r 68 66 4 +
4600 46+ 45 + 45% — %
3200 11% 1]+ 11+—%
7200 18% 18 11 — +

10100 82% 82 82++l%
11800 43% 43% 43».4— +

3800 64 63 % 63% 4 %
34400 16 15*4 15% — 14

3200 66»; 96 9* —t

Cgm
Valeur» Ventes Haut Bas Fer. Nat

Korvette
Krasge

$800 23 22% 22%
Am Sugar 1000 21% 21% 21%
Am Te.   ' *
Am Tob 
Amsted 
Ancnda 
Armco Stl

16400 141% 140+ 140+
28300 33+ 32+ 33» 4— %

1500 43% 43 4o
7500 44» À 43*4 44 4 +
2900 74 72*4 72*4 -14»

Armstg Ck 200 125*4 125% 125% 
Babcock 1700 58 5 7 57 — +
Balt Ohio 300 44 43»? 44 -* +
Beth Steel 11900 35+ 35 35+- +

24900 43+ 41 T» 42% 4 %
2000 74»» 73*» 73% 4 +

Loew's

Martin
McKee
Merck
Minn MM
Minn Ont
Mohasco
Mensant

Beth Steel 11900 
Boeing 
Borden
Borg War 4100 48 47% 48 -*- % 
Bos Edison 500 42 % 42+ 42+ 4 + 
Brunswk 3O3C0 10%+10’4 10%—%
Bucy Erit 5200 27% 26*8 26% %
Budd Co 
Burl irq 
Burrghs 
Calumet
Camp Soup 5300 37

125C0 17% 16% 17B 4 **
5400 441-4 43*4 44+ - +
6000 22+ 22'» 22% — *

28000 19+ 17*4 18% -1
36+ 37 4 %

10000 36 33% 35% 41 + 
1000 - - -9+

Can ry 
Cdn Brew 
CPR 
Case Jl 
Cater Tr 
Celanne 
Chat Ohio 
Chrysler 
Cities Sv 
Clevlte 
coca Cola 
CBS

Con Edis 
Container 
Con Can 
Cont Oil 
Copw Stl 
Corn Prod 
Crane Co

Curtiss Wr 11900 18 17% 18 4 •

8400 41% 41 4! +
13400 14+ 14 14 +
3700 60% 59 + 6C
3600 67 + 66 % 67+
+00 71*4 71% 71%

71600 45 + 44 • 44%
9100 70% 69% 69+
1100 43-4 43+ 43%

700 127+ 126+ 126+
10800 45% 44+ 44%
5500 33+ 33+ 33%
2100 85 84% 85
2500 33 32% 33
8100 47% 47 47»»
4600 69 + 68+ 69
300 47 46-+ 47

4900 63+ 62-4 63
700 69 68+ 68' 2

11C0 53% 53+ 53%
+

5600 40’ a 40*» 4u%
300 53 53 53 - +

1000 26 4 26 26
5400 24*4 24% 24%—%

Deere 
Dlst Seug 
Dome M 
Douglas
Dow Chem +500 70’4 69% «9%-
Du Pont 3100 256'j 253*4 255 - 1 +
East Kod 3200 ’28% ’28 128% - +
Eaton M xd 4/00 44 43 + 43+— +
FI Slot Bat 09CÛ 43% 43 43% -
El Paso ’ 4500 20*4 20 20 4
Flrestn 5700 *8+ 37% 37% 4 %
Ford 55+ 54 » 55+- %
Fruah Tra 500 30+ ^*0 30 •
Gen Dyn 8:00 25 + 25 * 25%
Gen Elec 32200 ti% 8?>4 82% -1
Gen Fds 
Gen Mills 
GMC

2400 85 • 15+ 85 •»
2400 1rs 37 Î 37*4 - + 

63450 84% 83% 14+ + %
Gen Tira 5600 24 23% 23+ —
Ga Pac Cp 7700 65^» 65 65+
Gildden 
Goodrich 
Goodyear
Grand Un 
Gt A P 
Gt Nor Ry 
Gulf Oil 
Homstk 
Hud B M 
Interlake 
Int Bus 
Int Harv 
Int Nick 
In4 Pap 
Int Tel 
Johns M 
Keilugg

1200 47% 47% 47% — +
3600 54+ 54 54 — %
6600 41*4 41% 41% + %
’500 20+ 20+ 20%
400 38% 37*4 38% 4 %

Phe'ps D

Pullman
RCA
Ralston

Sheraton
Sinclair
Socony

Std Cal 
Std Ind 
Std NJ 
Stud Pack 
Sun Oil 
Swiff 
T exaco 
Tex G $ 
Textron 
Thlokoi 
Tidewt O 
Timken 
Twent C 
Un Carb 
Utd Aire 
U’d Corp 
Un Fruit

Woolwth

11600 83% 8?’ 7 83% 4-2' »
8400 28+ 27’-j 27+ — +
3100 34 . 34+ 34;» — %
2400 18% 18 m

12400 67 65% 65% —tV4
7800 33 Va 33 33% - +
1100 204» 20+ 20’4 — +
2100 1% 1% 1% — Vt
3100 61% 60*4 61% + %
4200 38 36+ 37% - +

30900 18+ 17% 17% - ’4
1100 21 20% 20% + +
2600 113% H2% 112% — %
9900 62*4 61*4 62+ + %

600 24+ 24% 24% - '»
6900 13+ 12% 12% — 4

i24fO 75*9 74*» 75% -f ’ ?
t8C0 38% 30 38+ — +
1000 27 26*% 26% - $»
2400 71 + 70*4 71% + *»
6800 27% 27+ 27%+ +
4600 50+ 50 50 - %

20’00 33 + 32% 32+— %
2500 53% 53» 4 53%
3500 il»» ’.6% 178 + •

181CC 28+ 28 28’• - %
27400 30+ 29+ 29% - *,

2200 51% 51 51 "4 — +
°700 48% 47% 47+ — » 7
2000 70*4 70 70' I + *4
3600 81% 81 81 - +
2100 68 7 67+ 68+ -F +
2900 87 81 81+— ' 4
2800 33 + 32*4 32% - %

5660C 32% 32+ 32% -F ’ •
2500 28 27% J7% %
5400 44 ♦3% 43% - > »

24700 46 + 45% 46’ - -F +
4400 47% «6% 46% - %

19500 45»» 44+ 44% + ' *
«900 109 107% 107% - +
3100 47 46% 47
1700 •% 9+ 9+

12700 46+ 45' | 45% -F ■
5600 76+ 75% 75% - +
4800 39 38 » 39 f %

32000 16 15*4 16 + +
’200 75 74+ 75 -F %

14300 67 + 65+ 67+ +1%
9800 73*4 73+ 73*4 -F » »

21900 86+ 86 86 —1
14200 28% 27+ 274-4 -F » •

1100 59 58-4 59
7100 46% 46 46% -1 4
9100 78% 78+ 78+- %

624400 S8% 54+ 54% —2
7300 41% 40% 41V*—

16100 14% 13% 13% — %
’2800 33+ 33 33% — %

900 85 03*4 83*4 f
4700 92% 1? 27 —- +
4200 124 123 123+ -18
3800 44+i 43*4 -f +

1900 8 + l'y 8 +
1800 20+ 20+ 70» î +

’ 2000 47+ 46% 47 —
1700 94 93% «4 -F +
4000 51% 51% 51% - +

32100 55% 54+ 54+ —%
’600 13+ 12% 127a - %
•00 31 + lï 31 - +

10400 33+ 32*» 33 -F %
22100 32» j 3?% - %

1300 83+ 83 83 — 4
11700 964» 94 94+ — %

2600 61 60' j 60% — ' • muiLtj d lUYTMUKrN,
58400

1100
55%
43»*

54*4
42*4

55
43+ + % Séin 15rt ISut 60stks

300 63*4 63*i 63*4 — ' a Jeudi 431.1 162.9 151J 301.7
1900 29 28% 29 Mercredi 431.9 163.7 151.6 302.3
5100 578 570+ 570» i —6 | Sem. pas» 437 2 166.8 153.1 306.?
4500 70*4 70+ 70+ Mois pass 435.4 161.9 150.5 302.7
4100 79 + 73+ 7«% + ’ a Ann. pas». 385.3 140.6 145.4 272.0

26800 33% 32*4 32% —- % 1964 haut 439.8 166.8 153.6 306.7
6600 56 55*4 56 -- + 1®64 bas 4C6.6 150.7 148 9 ?86 7
3100 57% 56’ > 57 - <» 1963 haut 497.1 152.5 151.1 28r-.l

1500 428 41 + 41 A J 4 1963 b»5 34’ T 121 1 134 9 24? 7

NOMINATION CHEZ 
O'BRIEN & WILLIAMS Titres au comptoir

Offre Dam
ADM AND T ... 40 4 4’ +
A-C TEL A 54 —
AGGRITt ....................... , — 225
A1 L CREDIT .................. ♦% ’0

DO PFD .......................... VO’i 10%
ARCAN , — 35
AUTO FAB B 25 40
BRINCO .............. 565 580
C SüP OIL ..................... 15+ 16
CHAR CREDIT ..............
CONS THEA .................... 7 1
CORPEX ............... . 10+ 11 +
CPR 4 . , Î90 —
CROWN LIFE ............ 28* 30C
FIVE WHEELS ... ............ . 1+ 2

PEAT WL ......................... m 72C
GEN MOP . 310 340
IND LIFE 205
LONDON LIFE . 345 355
LA CP FONCER DE MIL 950 1025
LA PREV 24
LES PREV 90
MAR TEL ...»........................ 13+
MCD ..................... . 18'% 19+
NAT BOWL ...................... 60
NSLT P 4 80

DO 4 90
DO PFD ..................... 4«

PACIFIC GA* . 17+ 17%
PACO ....................... . 140 160
PERMEATOR 24
OUE SAV 9+ 10 4
SOUCY 5*4 6
SUPER sea:.................... 9
TRUST GEN ................... 43 44
f R 1 ZAC ................. 50 IX
UN FACTORS 220 —
UN AMUS.................... . 17 —

DO B . 17

Indices des Obligations 
à New-York

L’hon. Louis P. Beaubien

Les agents de change O'Brien 
& Williams ont le plaisir 
d'annoncer qu'ils ont désor- 
mais un nouvel associé en la 
personne de M. le sénateur 
Louis P. Beaubien. M. Beau- 
bien est administrateur des 
compagnies Canedair Limited, 
Canada Dominion Sugar Com­
pany Limited, Empire Life 
Insurance Company, Holt 
Renfrew Co., Limited, Bel- 
ding-Corticelli Limited, et au­
tres compagnies canadiennes.

BOURSE DE MONTREAL

Court fournit pir la PRESSE CANADIENNE
Cgm 
Nat

-5 +

2ér» iDtn TOUT léfrn léty
Jeudi 87.3 101.0 87.4 90.5 93.0
Mercred 8i .e 1014) 87.4 90.6 93.1
Sem. pas» 81.2 101.0 87 J» 90.7 93.0
Mots pass. 81.2 101J 87.9 90.5 93.3
Ann. pass 81 0 10’.6 88 8 90.2 94.3
1964 haut 81.7 102.7 88.4 90.8 94.1
1964 bas 805 100.8 87.3 90.' 92.9
1«63 haut •2 2 102.4 89.5 91.1 95.1
1963 bas 79.7 995 •7 5 88 4 93 1

Valeur*
Algoma
Alumin

Argus 
Arg C pr 
Asbestos

Bank NS 
Banq CN 
Banq PC 
Bath P 
Bath P a

Ventes Haut Bas Fer.
600 $65 65 6 -

2445 $33+ 32% 32% 
Alum 4+ pr 300 $44 43% 43%
Alcan 2 pr 280 $471 v 47 ? 47'?

711 $14% 14% 14% 
50® jna. 11% 11% 

2558 S’9% 19*4 16% 
Bail S 5--p 00 $25+ 25+ 25+
Bank Mont 995 565+ 64+ 65 + 

639 $71% 71 71%
’■50 $?8 77% 77%
585 $55% 55+ $5+ 
200 $!• 1« ’6 

50 $54 54

Valeurs Vente»
Husky OH 150 
lmp OH 857
lmp Tob 400 
lmp Tob pr 2400 
Ind Accep ’875 
In Id Gas <d 200 
Int Nickel 385 
Int Pap 
Int Util 
Inter PL

235
2250
+5

Jemaic. Pi 1200

3ell Phone 2767 $53*» 53% 53+

T a
fl

Br# orne 
Brazil 
BA OH 
BC Forest 
BC Phone 
Build Proc 
Cal Pow 
Cl Fndry 
CAE
Cdn Brew

TOO 400 400 400
3750 285 275 285
’>05 $33 « 32% 236
625 $29 + 26 26
66G $60 

50 $26 
3950 $22 

200 $32+ 32
4260 $9+ 9

564
300
550

19C0
400

6G
26’« 26’4
21% 22 

32*4

1620 $6% 9% 6% -
9% t %

C Brew B d 350 $52% 52+ 52%— + 
ZC Im Bk c 8«5 $64*4 64 64% -F +
CIL 350 $18'+ 18
Cl Pow pr 39C $48 47+ 47*4
CPR 2713 $43*u 43’
Con Pet pr 1975 $13+ 13;
Cent Del 
Chemcell 
Coghlln 
Con MS 
Con Paper 
Con Text 
C Glass 
Coronation 
Cr Cork 
Crush «nt 
Dist Seag 
D Bridge 
D Corset 
Dofasco 
D Glass 
Dosco 
D Stores 
Dom Tar 
Dom Text 
Donohue 
Du Pont 
Dupuis Fr 
Fraser 
Gr Br Can 
GL Paper 
Hawker 5 
Hoi linger 
Holt Ren 
Home A 
Home B 
Horne Pf 
Hud Bey

43+
13+

>500 830 810 825
109 $13 * 
700 $7» «
410 $33

13*4 13*4 
7». 7+-

33+ -

+ %

+40

Labett
Leur Fin 
Lobiew A 
Loblew B 
Macieren 
Vecteren B ’00 
MB PR 2611
Maritime 7 t^i 
Mess f 2075
Molson A !35
Molson B 135
Moore Corp 555 
Morse R A 200 
Nat Drug xd 300 
Noranda* 1520
Ogilvie 
Pac Per* 
Penmans 
Placer 
Pow Corp 
Price Br 
ON Gas

Haut Bas Fer.
$7 4 7 4 7+

*48% 48' 48%
*13 + 13 4 13+
*6 6 6

*23+ 23 23
r 7 7

*85’: 65 85»-?
*35+ 35+ 35+
$23 + 22% 23+
$84 : 84 84 •
$10-4 10*4 10*4
$18% 18 18
*’4 13*4 13*4
$7+ 7% 7+
$1 7% 7%

$22 22 2?
$25 25 25
*30 29% 30
$2' 21 21
*22 21% 2’%
*29 20 L. 29
$31 + 
$53
$14+

31
52%
14»*

7560
6265

45
300

1540
525

13C0

$13% 13% 
$46 45+
$I4’4 U 
$13% 13'»

29+
34

ON Gas pr 250
1475 *43 42% 42%

150 *11 + n + 11 +
’00 *10+ 10’ i 10+
100 4»C 490 490

<5 5100 ’00 ’00
400 $9% 9 9 .

3725 *57% 57% 57+
2850 *20 + 20+ 20 4

200 *’4+ 14' î 14»*
3258 *21 » 4 20 * 21

■ 500 $17+ 17+ 17+
535 S»5+’ 15+i 15+

42S S’9% 19% 19%
2568 *19% 19+ 19+

275 $24 2 24+ 24+
245 *JÜ 29% 30
315 $44 46 46
200 *12' . 12+ 12+
85C *31% 31+ 31%

> 25 *47+ 47 v 47’ >
180 *75 24 + 24+

’225 *7% 7 7
4 0C *30» 2 30‘4 30’ ?

50 $25 25 25
48 i $'8 T 7% ’8

25 $’8% '8% 18%
ID0 420 320 320
245 *69 + 69 69 .

100
105
300

J700
800

■F + 
+ +

-r a 
+ V»

— % 
+ +

4 % 
—5

Oue Pnone 
Reed Paper 
Reitman 
Rio Algom 
Roiiang a 
Royal Bnk 131$ 
StL Cem A 1115 
StL Cem wt 200 
Saiada F 4715 
Scott Lee 
Sher W 
Sicard 
Simpsons 
SS Stee'
Steel Cen 
Steinbg A 
Texaco Can 
Tor-Dom 
T Fin A 
Tr C Corp 
Tr Cen PL 
Tr .Mt p L 
Walk GW

Î00
50
’00
675
100

208
95

335
200

1000
665

2515
525
575

$12+ 12**
$44 +
$7+

$69 
$23'

$6 
$14 
$12'
$9%

$74*
$25 
325 
$12 

$8%
$38 
$8+

$42 
$12 
$25 :
$26 •.
$56 
$63 +
$*!%
$10+
$3»

WCoest Tr 5100
Weston A 
Zellers

1100
120

; 7+ 7+
99 99
23% 23*4

9 9 4. 1
13+ 13% + '
12+ 12+— '

i 9+ 9% -f '
74+ 74*4

. 25 25 -
325 325 +1

117* 11% — '
i 8% 8%

38 33 —!
i 0% 8%

47 4 42+—
12 12

: 25*8 25%
. 29 . 29 i

57+ 59 4-1
. 63 63’ 4 — :
i 11% 11*4
r 10+ 10%

38+ 38*;
i 17% 1744 — 1

33” j 33+ — ;
t 17+ ir?~ •

16*8 ’6*8 —
> 43% 43% -

Fonds mutuels
Court fournis par 

Francis I. DUPONT A Co 
430 ouest, bout Dorchester

Offre Dem
a I! Cdn Com 5.72 4.27
All Cdn Div MO 8.55
American Growth to.lO 11.04
Beaubran Corp 37.2c 40.40
Canada Growth 5.71 6.24
Cdn Gas Energy 8.14 8.63
Cdn Investment 3.86 4.23
Cdn Trusteed 4.77 5.21
Canafund 47.73 50.12
Champion Mutual 6.55 7.?o
Collective Mutual 5 43 > 60
Commonwealth Ind 1C.06 11.02
C. I. Leverage 8.64 6.47
Corporate Investors 11.24 12.2$
Div Inc Shr Serv A 27.00 ~
DIv Inc Shr Serv B 5.40 5.94
Dominion Compd 4.06 4.36
Dom CompO 'N-Redst) 3.65 4.75
Dominion Dividend 3.32 3.57
Dominion Egulty inv 21.00 71.46
Dynamic Fd 1’.40 11.51
^oropoon Growth 6 68 7.30
Federated Growth 5.45 5.66
First OH Gas 466 5 44
Fds Collectif A 6.97 7.58
Fds Collectif B 5.54 5.88
Fd» Collectif C 7J3 8.11
Group Inc 4.06 4.47
Growth Oil - Gas 10.57 11.11
Investors Growth 7.90 8 58
Investors Inti Mutual 4.63 5.36
Investors Mut Cda 13 94 15.15
Mutual Accumulating 4.46 4.88
Mutual Income Fd 6.02 6.58
North Amer Fd of Cde 12.52 13.68 
One William Street 15.37 16 80
Prêt et Revenu 6 80 7.43
Provident Mutual 5.50 5.69
Radlsson 4.90 .5.38
Regent Fd 6.47 7.07
Savings Invest Mut Cda 6.80
196? Exec Fd Cda 6.70
Timed Investment 6.to
United Accum 7.46
Western Growth S.26

- EN ARGENT AMERICAIN 
Affil Fd Inc 8 69
American Bus Share* 4.21
Boston Fd ’0.06
Bullock Fd 4.6?
Dividend Share* 3.71
Dreyfus Fd 20.00
incorporated Inv 7.59
Keystone Cusf S 1 24.29
Keystone Cusl S 4 4.66
Keystone Cust 7 5.60
Mas Invest Trust 16.29
Mass Invest Growth stk 8 68
Putnam Growth 9.46
Research Investing 11.61
Television Electronics 8 04
Wellington Fd 14.98

Cours des changes
Afrique du Sud Rand 
Allemagne, D. Mark 
Angleterre Livre 
Argentine, Peao 
Australie. Lut? Aust. 
Autriche, Schilling 
Belgique. Franc 
Brésil, Cruseiro 
Chili, Kscudo 
Danemark. Couronne 
Kspagne. Peseta 
France. Franc 
Hollande Florin 
Italie. Lire 
Japon. Yen 
Mexique. Peso 
New-York. Dollar 
Norvège Couronne 
Nouvelle-Zélande 

Livre N. Z 
Pérou, Sol 
Suède, Couronne 
Suisse. Franc 
Tchécoslovaquie Cour. 
Vénétuela, Bolivar

ÉLU AU CONSEIL 
D ADMINISTRATION 

DE LA
CONSOLIDATED

PAPER

BOURSE CANADIENNE

Court fournit ptr le PRESS» CANADIBNN»

NEUF

CANADIAN IREWERIfS UMIT!» 

rice-présideot edministretif

(Conade)

Cgm
Net

r-» 
k

52% * %
14+— +
13% — + 
45W— + 
14+
13+ — + 
29+ - ’ 3
34 -î 
12*»

Paul-C. Desmarais

A l'assemblée générele des 
ectionneires de le Consoli­
dated Paper Corporation Li­
mited tenue le 30 avril, M. 
Peul C. Detmarait fut élu eu 
conseil d'administration. M. 
Desmarais est président de 
Provincial Transport Compa­
ny, Transportation Manage 
ment Corporation et Celco 
Enterprises Limited, et ad­
ministrateur exécutif de Ca­
nadien Transit Association.
Il est membre du conseil 
d'administration des compa- 
g n i e s suivantes : Imperial 
Life Assurance Company of 
Canada, Montreal Trust Com­
pany, Canadian Breweries Li­
mited, F-l-C Funds Inc., et 
Merit Insurance Company. 
Gradué (B.S.C.) de l'Universi­
té d'Ottawa, il s'est vu ac- | 
corder par l'université de 
Moncton un doctorat honorifi­
que en Droit. Il est gouver­
neur de cette université ainsi 
que de l'Université de Sud­
bury, Ont. M. Desmareis est 
aussi gouverneur de l'hôpital 
Notre-Dame de Montréal, ad­
ministrateur de National Cen­
tennial Administration, de la 
Fondation du Quebec des Ma­
ladies du Coeur et de l'Or- 
c h e s t r • Symphonique de 
Montréal.

Cgm Cgm
Valeur» ventes Haut Bas Per. Nat Valeur» Ventes Haut •as Far. Ne»

2000 n 11 Kelly D 1500 57 49 r —i
Allied Te*e 240C ns ro 116 Kler-e 210 465 460 463 —10

8500 16 13 13 -3 Kodiak Pt 9230 60 ”50 \SL -—15
a Beeu Be :5üG 7 7 7 -f % Leb Accep ’50 U\ • a 8+
Ameran ”500 7 7 / -r ’a Laduborc 2700 97 95 97 -3
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Marche des bestiaux
MONTREAL PC — Les 

prix étaient termes et lége 
rement en baisse cette semai 
ne aux marches à bestiaux 
de la métropole. % demande 
fut variable e! le commerce 
n'a pas ete actif durant toute 
la semaine

On a conduit aux marches 
cette semaine 1.495 bovins. 
2.882 veaux. 561 porcs et 122 
agneaux et moutons.

Les bouvillons de choix rap­
portaient de S24.25 a $25.75. 
les bons de $23.50 a $24 . les 
moyens de S22. a $23.25 et 
les communs de $16.25 à 
$21.50

Les bonnes genisses valaient 
entre $19.25 et $21 . celles de 
qualité moyenne de $18. à $19. 
et les communes de $14 50 à 
$18

Les bonnes vaches se ven 
daient de $16.50 a $18. les
meilleures jusqu'à $19.50. les
moyennes, entre $15. et 16 25. 
les communes de $13. a $15.25 
et les sujets destinés à la 
charcuterie et à la mise en 
conserve de $6. a $14.25.

Les bons taureaux rappor­
taient de $18.50 à $21 , le.-
communs et les moyens de 
$12.25 à 18.25.

Les veaux de bonne qualité 
cotaient de $23. a $26 50, les 
meilleurs jusqu’à $28. les
moyens de $19 à $24 et les 
communs de S10. a $19.

Les porcs de catégorie "A" 
valaient $25. et $23 plus une 
prime de 80 cents. Les truies 
se vendaient entre $16.50 et 
$17.

I-es agneaux du printemps 
valaient entre $50. et $55

Les bons agneaux cotaient 
entre $8 50 et *9 les corn 
muns et les moyens $2

ines Hors-Listes
G. I. LESLIE « 

Montreal Stock Exchange —
OHr» Dem.
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les whiskys Wiser sont plus Hans presque toutes 

les catégories de prix!

O
 Comparée l’Age de tout whisky Wiser, clairement indiqué «or 

la bouteille, à celui de tout autre whisky se vendent A un prix 

comparable. Vous confhtte-ei qu'en général les whislry» 

Wiser tant plut dgés. Et le vieillissement, cher Wiser, signifie 

que le whisky est vieilli dans des fûts de chêne .. qu'aprè» 

le dernier mélange, il est retourné dans un fût où il continu» 

de vieillir lentement ... Si vous désirez un whisky qui 

vous offre vraiment davantage pour votre argent exiger du 

(Uieer il est plus âgé!

Les whitkys let plus tcantageux aujourd'hui: (Viser'# Pr l uxe. âgé de 10 
VVifri « 101, âgé rie6an*; Wistr't Special Blend,âgé de* ans

vnsrp's mm r t-» v MMiryn. montufil

M. C. O. Dalto.v

M. Un R. Dowie, président de 
Canadian Breweries Limited, 
annonce la nomination de M. 
C. O. Daiton au poste de vice- 
président administratif de cette 
compagnie pour le Canada a 
partir du 1er mai.
M. Dalton a été président de la 
Brasserie Carling à Toronto 
durant plusieurs années. Son nou­
veau poste comportera la oxirdi- 
nation des activités des filiales 
canadiennes de Canadian 
Brem-eries Limited, soit Canadian 
Breweries Quebec Limited, 
Canadian Breweries Transport 
Limited et Century Importers 
Inc. M. Daiton, qui relèvera di­
rectement de M. Dowie, aura »ea 
bureaux à Toronto.

Indice Dow Jones
6Sm lliif 'bi ISco 8p#

i0 ind*. 112.32 l'é.e* •07.+ 810.63 -2. f 
20 C.fe' 190.68 '.96.55 194.09 ®5 ’3 
15 UTillt 139.47 ; 40.04 1 38.^5 i39.23 -0 OJ
«5 Stcks 284,36 28579 282 49 283.74

COMPTABLES AGREES
MBMBKgX D*

L INSTITUT DES COMPTABLES AGREES THE INSTITUTE OF CHARTERED

DE QUEBEC
- etaeu a* liai

C.-D Mellor, C.A., Directeur Administratif 
Edifica de» Compteble» Agréé», 630 euett, rue Lageuchetiere — Tel.. I61-18?1

ACCOUNTANTS OF QUEBEC

J. A. W. ARCHAMBAULT 
A ASSOCIES

Comptables agrees
a W. Archambeutt. C.A 

D. Marchand, C.A.
J.H. Bcivln, C.A.

Gérald Arbour C.A 
Paui Laflaur, C.A.

Roger Archambault, C.A.
1 *9 o„ rue Criig. UN. 1-1491

ARMAND. FILLION i ASSOCIES
Comptables agréés 

3715 ouest, Jean-Talen 
RE. 1-7601 

Ville Mont-Royal

GAUVIN, DUCHARME, ROULEAU, 
PRENOVOST, DUMAIS. BRAULT 

4 ASSOCIES
Comptables agree*

Roger Gauvîn, C.A 
J. Orner Ducharme, C.A 
Jean-Paul Rouiesu, C.A 
Georges Prenovost, C.A 

Bernard Dumals, C.A.
Louls-P. Brault, C.A.

P!er*-a Lalole, C.A.
561 est, boultvard Cremazia 
Montra*! 11 Tél.j 311-8011

KENDALL, TRUDEl 4 CIE
Comptables agréés 

1015 C6te Beaver Hall 
666-1563

AUDE!. POUPART 4 CIE
Comptables agréés

g. Auda*- B.A., L.Sc. Com.. C.A. 
G. Poupa’n B.A., B.Sc. Com., C.A..

7073 St-Denis Montréal 10 
272-6751

LORENZO BELANGER 4 ASSOCIES
Comptables agréés

Nlneteer E ghty Sherbrooke Wes* 
Building

WE. 7-4238

GERARD LABEUE
Comptable agréé 

3414, avenue du Parc 
Suite 30f VL é-1281

LACHANCE, BROSSEAU, ALLARD 
4 CIE

Comptables agréé*
Bernard F. Lechanca. C.A. 
Rfer'-e Y. Brosseeu C.A 

Danis Allard, C.A.
Roger Morin, C.A.
Léo Brunelle, C.A.

4902 C6ta dot Neiga*
*E. 1-3371

NADEAU, PAQUET 4 CIE
Comptables agrees 

1245 ouest, Sherbrooke 
842-6812

NADON & de CARUFEl
Comptables agrees

J.-fcmihen Naden C-A 
G, Marc ae Carufe.1. C.A
Pîe-rt v, oe Cerutei, C >
André Nador C.A 
Gérard L'Espérance- C.A.
Rober4 Dageial», C +

BUREAUX
318 Btd Hwth-Bourasv* Ouest 33M21* 
21S ntt Sf-Jacques Ouest 345-8051

PROULX D ORSONNENS i CIE
Comptablos agréés

Rene Prou’x, B.A., C-A.
Guy D Oraonnena b a., c.a
10 ouest, Saint-Jacques 

VI. 4-3017

CAMILLE BENOIT 4 ASSOCIÉS
Comptabiai agréés

Camilla Benoit, C.A.
Claude Denis, C.A.

Jean Claude Gagnon C.A

50 Place Crémerie, Suite 414 
381-5621

PAUL. E. BONNIER 4 CIE
Comptables agrées
Pau’ E. Bonnier- C.A.

Marcel M. Ducharme- C.A. 
Marcel F. Mercier, C.A,

132 ouest, rue Saint-Jacques 
Montréal VI. 2-2761

CLARKSON, GORDON 4 CI!
Comptabloa agréât

R. V. Barnett, C.A. J. B. Gide, C.A. 
H. t. Beil, C.A. A. W. Gilmour, C.A. 
A.M. Camirand, CAG.P. Keep’ng, C.A, 
H. M. Caron, C.A. K. MacKenzIe, C.A. 
JJ. Carrière, C.A. J. Morrison, C.A. 
D. J. Finley, C.A. D. C. Sco*t, C.A.

Associés - résidents 
500 ouest, rue St-Jacques, 

Mentréel,
Québec To’-onto. Hamilton- Kitchener, 
London Windsor Winnipeg, Reglne, 

Celgary, Edmonton, Vancouver.

LAFONTAINE, BEDARD 4 
BERTRAND

Comptables agrees
Geiton Bédard, C.A.
Réal Bertrand- C.A.

Georges Lafontaine, L.S.C., C.A.
7878, Chemin dc la Cfttt-dei-Ntlaes 
MONTREAL U ~ m RE. M491

LAVALLEE, BEDARD, LYONNAIS. 
GASCON, LUSSIER, NOISEUX, 

SENECA1
Comptables agrees

rt. Lavallae, C.A. ». Beds-d. C.A.
». Lyonnais, C.A. L. Gascon, C.*
J. Lussier. C.A. P. Molsaux, C.A.
». Senéca' C.A. P. B.d.-'d. C.A.
U. S,-Louis, C.A. D. Crock.-, C.A 
M. Dam.rs, C.A. A. Lussier C.A. 

Pau! Hébert, C.A., Syndic
215, rue St-Jacquea, Montréal 

Tél.: 840-7791
Sherbrooke — Treit-Wviérea

LEBLANC 4 GAGNON
Comptables agréés

Fernand-E. Leblanc, L.S.C., C.A. 
Claude Gagnon, C.A.

411, rue Saint-Sulpice
Chamkrt la-M, - Mentréel eu* 

VI, 2-2703-4

RAYMOND, CHABOT, MARTIN 
PARE 4 CIE

Comptables agrees
J. Péymond, O. G. ChéDC* C * 
G. Martin. C.A J. Part, Cuk
J- Brissette, C.A P Pnquin, CA 
L.-P. Rondeau, C.A.. J, Glrerd, C.A. 
J.-P. Roy. C.A. B Bilodeau, C> 
C. Genoron, C.A. C. S’-Denis C.A 
R.-Y. Laporte C.A. E.D. Fournier, C.A

132 ouest, Saint-Jacques
VI. 2-3811

ROBERT SAINT DENIS 4 CIE
Comptables agrees

7000 Ave. du Parc, Suite 301 
Montréal 15 CR. 4-2797

COURTOIS. FRiDETTL 
CHARETTE 4 CIE

Comptables agrées
R. Courtois, C.A. F. Fredette, C.A.
G. Charette, C*A- R. ^oupart, C.A. 
M. LaleuneSi»- C.A. L. Roblliard, C.A,
H. Mercier. C.a G. Very, C.A. 
J.-C. Recette, C A. J.R. BtsseHe, C.A. 
J. M. D'urne* CA. L. Beüefieur, C.A. 
G. Fausse, C.A. H. Mercier, C.A.

507 Place d'Arme»

Tél.: I42-8621

DENIS, DESMARAIS,
HOULE 4 CIE

Comptables agréés
J.-R. Denis, B.A., B.S.A., L.S.C., C-A.

Roger Houle. B.A.. L.S.C.,. C.A. 
Oüvlar Sa»*ev!ile, B.A., L.S.C., C.A. 

Germain Desmareis, C.A.

S7 ouest. Saint Jaceues 
VI. 5 5208

DESCHAMPS 4 OROTHE
Comptable» agreet

J. Arthu' Descherrp», C-A 
René-F. Grothé. C.A

1411 Cre»cent( Montreal 15 
VT. 5-3248

6ALARNEAU, DESMARAIS. 
CARON 4 ASSOCIES
Comptables agréas

Aimé Galirneau. L.S.C., C.A. 
Jacques Desmarals, L.S.C , C-A 

Gilles Ceron» C. A.

237 ouést, bout. Saint-Joseph 
Tél.: 274-2534 Montréal S

LEMIRE, ROULEAU 4 CIE
Comptable» agréa»

R. Lemire, C.A. R. M. Rouleeu, C.A.
3189, rue Mesien, Mentréel

RA. 9-5215 ____
MAHEU, NOËL 4 CIE “
Comptables agréés

J K Menau, CJA. A. Noèi, C.A. 
R Meheu C.A. B Rooert. C.A. 
A.R, Fagglofo, CA M. Hurtublse, C.A. 
G. Amldeneeu, C.A, G. Landry, C.A.
L. Jarry, C^. R. Tremblay. C.A.
M. LeTelIler- C.À. Y. Lapalme. C.A.
A. Here!, C.A. J. Côte, C.A.
G. Normandeau C.A. A. Gaudefte, C.A.

G. Yergeeu. C.A.
507 Place d'Armes 

Montréal J_____  Tél. »42-4451

MALLETTE. CÔTE, NORMANDIN 
4 CIE

Comptables agréés
Y. Nermandln, C. A A. Coté C A.
G. R. Normandie, C.A, A. Massé, C.A. 
J.-J. LecavaMer, C.A. A. Rousse. C.A. 

Peul-E. Mallette. C.A.
1440 ouéstp rue Sta-Catherino 
Suite 917 864-2191

McDonald, currie 4 co.
Comptable» agréé»

430 eueit bout, Derchetfer
175-5140

wanneai. •u»oac, ona.a, Tarai"». 
Saint-Jean, Chariettatewn, Htlitax, 

*lm*u«»i, Sépt-ltaj, SharOrnkr, 
Hamilton Kltcnanar wtnnip.* 
éémantwt, Calfary Vancsuvar.

Firme tnt*rnatianal«.
COOPERS « LTBRAND

SAMSON, BELAIR, COTE. 
LACROIX 4 ASSOCIES 
E. H. KNIGHT 4 CO.
Cemptable» agree* 

MONTREAL 
QUEBEC — RIMOUSKI

LOUIS-J. TROTTIER
Comptable agree

1500 Stanley, chambre 432 
Montréal — VI. 2-7957

TOUCHE, ROSS, BAHEY 
4 SMART

Comptables agréai
Edifies de la Banque Royal*

Place Villo-Mario -841-8531
Halifax, Saint-Jean, Québec 

Ce» de le Madeleine. Montréal 
Ottawa, Toronto, Hamilton London. 

Winnipeg Regma Saskatoon 
I Nerth Bettieford. Calgarv. Edmonton 

Vancouver Victoria,
Nassau Bahamas 

■fefl-Uni» Grande-B rntaen* 
et autres pays du monde

MESSIER. JACQUES, GAUTHIER, 
SAINT-DENIS 4 CIE

Comptables agréée
Roger Messier, C.A 
Robert Jacques, C.A. 
Régent Gauthier, C.A 

Marcel Saint-Dante C.A 
Jacques Martin, C.A, 
.Associé • Jo!Iet*e1

455 euast, rua Craig 
846-4791

THORNE, MULHOLLAND. 
howson 4 McPherson

et
MIDDLETON HOPE 4 CO.

Comptables «grée»
R J.P. Dawson CjA. J.F. Lews C> 
C.A. Poissant. C.A. W.G. Hoçjg C + 
A.C. Sheckeii. C.a. h. Gerbacz, c.a 

T. Millar Chase, C.A.
J. G. SI-Geof-gey, C.A

Associés-résidants
Halifax- St. John, Kmestor Toronto, 
•att. Kitchener. London, Winnipeg. 

Calgary Edmonton, vancouver, 
Nesaeu-aehamas

l LUCIEN VIAU 4 ASSOCIES
Comptable» «grec»

C JA. Desroches. C.A 
Femeno Rheeult, C.A

— 1 210 #., b. Crémazi* DU. 8-9251

VIAU 4 ROBIN
Comptable» agree*

L-B. Vleu, C.A. H. Llo-e' Roo-. C * 
Jacqua* P. Cliaotllqn, C.a. 

Armand M. V!au, C.A 
J. Serge Serve il, C.A

4926 Ave. Verdun, Verdun
PO. 9-3871
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Il faut que...
(Sun* dt la page S)

Si nous voulons qu» les pro­
priétaires de ces capitaux 
etrangers dont nous avons tel­
lement besoin effectuent ces 
placements que nous considé­
rons comme étant à la fois né­
cessaires et désirables, alors, 
ne les menaçons pas de pénali­
tés s'ils ne se conforment pas 
à nos désirs Prenons plutôt 
une attitude positive et faisons 
en sorte que nos conditions 
soient tellement attrayantes 
qu'ils feront ce que nous vou­
lons qu'Us fassent, qu'ils ne 
puissent simplement pas fai­
re autrement que de se ren­
dre à nos désirs De cette ma­
nière nous continuerons d'at­
tirer les capitaux dont nous 
avons besoin et nous les ver­
rons se comporter de la fa­
çon qui nous convient.

Je suis sûr que nous avons 
tous été heureux et soulages 
lorsque le gouvernement a dé­
cidé finalement, dans son der­
nier budget, d'annuler la me 
naee d'augmentation de 15% a 
20% quant à la taxe de retrait 
des sociétés étrangères qui ne 
mettent pas 25% de leurs ac­
tions à la disposition des Ca­
nadiens Je suis sûr que la re­
duction de taxe de 15% à 10% 
pour les sociétés qui remplis­
sent cette condition sera telle­
ment intéressante qu'elles ne 
peuvent tout simplement pas 
se permettre de ne pas en pro­
fiter De cette manière, nous 
atteindrons notre objectif qui 
consiste à les voir offrir leurs 
actions sur le marche, qui con 
«iste egalement à attirer les 
capitaux étrangers vers notre 
pays pour y être utilisés.

Î1 est extrêmement impor­
tant que nous fassions savoir 
aux pays sur qui nous devons 
compter à l'avenir pour nos 
capitaux étrangers que leurs 
capitaux sont absolument les 
bienvenus dans ce pays. La 
aeule manière de reafiser ceci 
efficacement consiste à ce que 
nos ministres les plus impor­
tants. comme par exemple le 
aecrétaire d'Etat aux Affaires 
extérieures, le ministre des Fi­
nances et le ministre du Corn 
meree. dont les voix sont très 
ecoutees à l'étranger, se ren­
dent dans les differentes ré­
gions des Etats-Unis, en An­
gleterre et dans les pays d Eu­
rope qui y sont exportateurs de 
capitaux, et qu’ils déclarent 
de la manière la plus claire 
possible que leurs capitaux 
sont tout à fait les bienvenus 
ici. ______

Rapports financiers
Montreal Refrigerating and 

Storage Ltd. pour l'exercice 
termine le 31 décembre 19t>3: 
5125.216, soit l’équivalent de 
$1.38 l'action au regard de 
$125.868. ou $1 42 pour l'exer­
cice precedent.

Metropolitan Stores of Ta- 
nada Ltd. pour l'exercice ter­
mine le 31 janvier 1963 8723. 
J93. soit l'équivalent de 62 
cents l'action au regard de 
$646,367. ou 52.9 cents pour 
l'exercice précédent.

Bulolo Gold Dredging Ltd. 
pour la période de 9 mois ter­
minée le 29 février 1964 *263,- 
nno au regard de *346.100 pour 
la penode correspondante de 
l'exercice precedent

Inter-City Gaa Ltd. pour l'ex­
ercice termine le 31 décembre 
1963 *152.206 soit i'equivalent 
de 61 cents l'action au regard 
de $129.203. ou 52 cents pour 
l'exercice precedent

Trans-Canada Pipe Lines Ltd. 
pour le trimestre termine ie 31 
mars '964 *3 662.000. soit l'é­
quivalent de 63 cents l'action 
au regard de *2,063.000. ou 35 
cents pour la penode corres­
pondante de l'exercice prece­
dent

Metropolitan Trust Ca. pour 
l'exercice termine le II décem­
bre 1963 *10.641

Great Britain and ranada In- 
vestmems Corp.. pour le tri­
mestre terminé le 31 mars 1964 
$106.749, soit l’équivalent de 12 
cents l'action au regard de 
*104 212. ou 12 cents pour la pe­
riod# ■ orrespondante de l'exer­
cice précédent.

Consolidated Textile Mills 
Ltd. pour l'exercice iermme le 
31 dec 1963 $196.219 au regard 
de 433.77* pour l'exercice pré­
cèdent.

Burrard Dry Dock Co. Ltd. 
pour l'exercice termine le 31 
déc 1963 *1.393 921 au regard 
de *1.062.000 pour l'exercice 
précédent

Hamilton Cotton Co. Ltd. pour 
Tetercxte termine le 29 dec 
1963- 1300 in soit l’équivalent 
de *3 «3 l’action au regard de 
*2no 923 ou *2 25 pour l'exerci­
ce précédent.
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eclerale
I^e premier ministre Pear­

son a indiqué hier que si les 
Communes ne progressent pas 
davantage dans l’adoption de 
nouvelles législations.' elles 
pourraient être appelées à sié­
ger durant tout l’eté, sans va­
cances.

* * *
Eric Winkler, conservateur 

de Grey Bruce, a tenté mais 
en vain de savoir si le minis­
tre de la santé, Mlle LaMarsh, 
avait offert sa démission. 
Après la question de M Wink­
ler, M Pearson est demeuré 
silencieux un moment et c’est 
le président de la Chambre qui 
est intervenu pour dire que la 
question avait déjà été posée. 
Ôn sait que Mlle LaMarsh a 
été hospitalisée à Ottawa pour 
un malaise de nature inconnue.

* s» «■
I,e projet de loi sur la li­

mite à 12 milles des eaux de 
pêcherie sera depose en Cham­
bre. même si les négociations 
avec les Etats-Unis, la France 
et d'autres pays ne sont pas 
terminées, a dit aux Commu­
nes le ministre Robichaud.

# * *
l.e ministre du travail, M 

MacEachen, a dit que les cura 
leurs du syndicat des gens de 
mer préféraient ne pas se pre­
senter devant un comité des 
Communes pour le moment, à

cause des négociations à ve­
nir.

*
M Louis-Joseph Pigeon a de­

mandé au premier ministre ai 
le gouvernement avait protes­
té auprès de Moscou contre 
les activités subversives du 
journaliste Vasily Tarasov M. 
Pearson a promis de référer 
la question au ministre des 
affaires extérieures, 

g-
Le ministre de la justice a 

dit qu'une enquête était en 
cours pour établir le bien-fon- 
de d’une accusation voulant

3u'un Indien ait été détenu 
ans une prison de Québec 

depuis mai dernier pour avoir 
déchiré une liste électorale. 
M. Kavreau a dit, en réponse 
au créditiste Gerard Laprise, 
que le cas de Jules Sioui n'a 
vait pas été officiellement 
transmis à son ministère.

* » K-
L'n projet de loi visant à 

permettre aux journalistes de 
s’abstenir de révéler devant 
les tribunaux leurs sources 
d'information a été présenté 
aux. Communes par le néo-de- 
mocrate de Port-Arthur. Dou­
glas Fisher. M. Fisher, qui 
est journaliste à ses heures, 
a dit que le projet de loi est 
bien personnel et n'engage pas 
nécessairement l'adhesion de 
ses collègues neo-democrates.

L'Eglise anglicane s'oppose 
au transfert de juridiction
sur les affaires esquimaudes

TORONTO — "Si le transfert de juridiction, en ce 
qui s trait aux 2.500 Esquimaux de HJngava. «'effectue 
tel que propose, ce sera parce que le gouvernement 
federal aura voulu apaiser le* revendications du Québec.''

C'est ce que soutient !e "Ca­
nadian Churchman”, organe 
officiel de l'Eglise anglicane.
L'auteur de cet article ajoute 
qu'il est inconcevable qu'un 
transfert de juridiction ait 
lieu sans même que les prin­
cipaux intéressés dans cette 
affaire soient eux-mêmes con­
sultés par référendum. Et 
que le Quebec, sensible com­
me il l'est à l’endroit des mi 
norités. soit fauteur d'une de­
cision pareille, cela est tout 
simplement incomprehensible, 
note le “Churchman

La Cour suprême du Cana­
da avait décrété en 1939 que 
c'est le gouvernement central 
qui était responsable des Es­
quimaux du Quebec Le gou­
vernement provincial réclame 
aujourd'hui qu’Ottawa lui cè­
de ses responsabilités en ce 
domaine. Les deux gouverne­
ments poursuivent tes négocia­
tions.

“C'est la dernière paille”, 
écrit le “Churchman", qui a- 
joute: “Comme si les Esqui­
maux n'avaient pas déjà suf­
fisamment de problèmes Et 
voilà que maintenant, ils sont 
invités à porter une nouvelle 
croix en subissant les intérêts 
paternaiistiques et les soucis

Diefenbaker cherche les erreurs 

qu'il a commises de '57 à '63
OTTAWA. — Le leader du 

parti conservateur. M John 
Diefenbaker, a incité les orga­
nisateurs de son parti à cher­
cher quelles erreurs les con­
servateurs avaient commises 
entre 1957 et 1963 et a com­
mencer des maintenant à pré-

f*

Sa!aire minimum 
à $1 en Ontario

TORONTO. — Le gouverne­
ment ontarien • annoncé hier 
qu'un seteire minimum de *1 
l'heure pour les hommes et de 
85 cents l’heure pour Us fem- 
mos ontrere en vigueur dans 
presque toutes les régions ur­
baines de l'Ontario le 29 juin.

Le ministre du Travail, M. 
Rowntree, e annoncé que l'ex­
tension des lots du seteire mi­
nimum en Ontario, é I exté 
rieur du fer a cheval Oshawa- 
Toronto-Hamilton, conduira é 
un salaire minimum pratique­
ment universel de *1 l'heure, 
d ici le 27 décembre 1965.

Il e précisé que l'établisse­
ment du nouveau minimum 
haussera les salaires d'environ 
132.000 treveilleurs, dont Us 
deux tiers sont dos femmes. 
Seuls les treveilleurs agricoles 
et quelques autres treveilleurs 
de certaines catégories, ne se­
ront pas touchés.

Les serveuses. Us employées 
de magasins bénéficieront pro­
bablement U plus des nou­
veaux réglements.

Aux fins de prolongement 
du salaire minimum, l'Onterie 
e été divisée en deux tones — 
ni l'une, ni I autre ne compre­
nant la région du fer è che­
val, où U minimum est en vi­
gueur depuis juin dernier, e 
dit M. Rowntree.

SELON LA CHAMBRE DE COMMERCE DU CANADA;

Le Canadien n'a pas besoin de l'Etat 
pour se protéger contre la maladie

OTTAWA — Le conseil exécutif de la Chambre de commerce du Canada a 
donné à entendre, hier, que la plupart de* Canadiens pouvaient très bien se pci* 
mettre de se protéger contre le coût de la maladie.

Le conseil a fait cette déclaration devant le Comité special du Sénat sur la 
vieillesse dans un exposé demandant que les activités du gouvernement, en ce qui 
a trait aux soins médicaux, soient confinées aux domaines ou le besoin se fait sentir.

La possibilité de recevoir 
les soins medicaux nécessaires 
devrait être mise à la portée 
des indigents. De tels services

de M Rene Lévesque et ses 
collègues du gouvernement 
québécois”.

Droit de vote
Le “Churchman " signale 

que les Esquimaux votent aux 
élections fédérales et provin­
ciales

"Et voilà que M Levesque 
nous apprend qu'ils ne sont 
pas en mesure de savoir ce 
qui est mieux pour eux et 
qu'ils sont incapables de for­
muler une opinion quant à 
leur propre administration”.

Sans égard aux questions 
légales, les Esquimaux ont le 
droit de se prononcer par ré­
férendum sur la question, 
ajoute le même auteur ano­
nyme.

“Le peuple canadien devrait 
se réjouir que l'opposition, 
aux Communes, ait été alertée 
Forcément. des problèmes 
constitutionnels ont été soule­
vés.

“M Diefenbaker a vu à ce 
que le problème soit examiné 
sous tous les angles. Les mem­
bres de l’opposition n'ont ces­
sé de poser des questions per­
tinentes depuis le 21 février. 
C’est tout le Canada qui at­
tend les réponses ”

parer la prochaine campagne
électorale.

“Construisons, attirons de 
nouveaux membres, a s s e cri­
blons des fonds ... soyons 
prêts.'’

M Diefenbaker adressait la 
parole devant lassociation 
conservatrice d'Ottawa-Ouest 
Il a déclare que le parti con­
servateur pratiquait une poli­
tique d'égalité pour tous au 
sein de la Confédération cana 
dienne.

Il a précisé qu'au cours de 
la dernière campagne électo­
rale, le parti conservateur 
avait présenté sa politique de 
façon incomplète et que les 
électeurs s'étaient trouvés 
dans le doute.

Aux demieres élections. les 
conservateurs avaient proposé 
la création d’un ministère des 
affaires municipales et avaient 
promis la convocation d'une 
conférence fédérale-provincia- 
le sur le développement et 
le relèvement urbains à l'é­
chelle nationale.

M Diefenbaker a déclaré à 1 
propos du gouvernement lihé- i 
ral minoritaire, qu'il comptait ; 
sur les partis représentés par 
un petit nombre de députés à 
la Chambre et que M Stanley 
Knowles, le chef des néo­
démocrates “était la conscien­
ce du parti libéral.”

Enfin, le chef conservateur 
a affirmé que son parti était 
prêt à collaborer avec le gou­
vernement à tout point de vue 
et que le système national de 
retraite ne subirait que les 
études necessaires et habituel­
les.

Il a ajouté que les libéraux 
aimeraient bien ordonner une 
élection et baser sur campa­
gne électorale sur ce régime 
de pension.

TOTAL Oi* VBMT«» , l^77AW.

la Tête de l'Art
cabaret de genre

1451 rue Metcalfe

lit * per tarir Intelligent 
pour de» gen» intelligent»

pourraient être fournis sans 
avoir à apporter des change 
ments dans le fonctionnement 
actuel des services de santé.

Du 3 au 10 mai. Semaine nationale 

de la jeunesse rurale canadienne : 

"Se parler pour se comprendre..
"Se parler pour ae comprendre." c'est le cri tancé 

au public par la jeunesse rurale canadienne à l'occasion 
de la Semaine Nationale des Jeunes Ruraux qui se tien* 
du 3 au 10 mai.

A l'occasion de cette semaine, différentes activités 
auront lieu dans environ 300 paroisses rurales du Cana­
da. Ces activités ont pour but d’établir des ponts pour 
que, entre jeunes et adultes, on puisse communiquer, 
plus réellement et plus profondément.

responsabilités que les jeunes 
pourraient prendre (F.x: 
U.C.C. ■

La famille, le travail, les 
loisirs sont les terrains où il 
est le plus urgent d'établir le 
dialogue C'est donc là que se 
porteront la discussion et la 
recherche.

La J.R.C.. sur qui repose 
l'initiative de cette semaine, 
prévoit mettre sur pied cer­
taines actions à 1a suite de 
la Semaine Nationale des Jeu­
nes Ruraux, entre autres: la 
formation d'équipes familia­
les. une collaboration plus in­
tense avec la C.O.P. (Confé­
dération des Oeuvres de Loi­
sirs de la Province de Que­
bec et les fédérations dio­
césaines de loisirs, l'approfon­
dissement d’un plan de coopé­
ratives agricoles familiales en 
collaboration avec les orga- 
uismes adultes compétents

A l'occasion de la semaine 
nationale des jeunes ruraux, 
la JRC présentera aux gou 
vemements provinciaux et 
aux organismes intéressés au 
milieu rural un manifeste, ba­
se sur le* résultats d’une en 
quête menee auprès de 700 
jeunes au sujet des relations 
entre jeunes et adulte» en mi­
lieu rural.

Ce manifeste »e termine 
per une série de voeux for­
mulé» par la PRC, en vue d'a­
mener plus d'échanges entre 
jeunes et adultes. La JTtC 
souhaite, notamment:

Que les organismes de Cul­
ture populaire organisent en 
collaboration avec la J.R.C. i 
des cours ou des stages: pour : 
informer les jeunes sur les 
structures sociales et profes­
sionnelles: pour faire une ac­
tion d'éducation face aux syn­
dicats et associations profes­
sionnelles; pour informer les 
jeunes sur le rouage économi­
que de la société rurale.

Que les syndicats profes­
sionnels agissant dans le mi­
lieu rural tiennent compte da 
vantage de la place et des

U.C.F.O. - etc ...)
Que les organismes profes­

sionnels agricoles continuent 
de penser un moyen permet­
tant une plus grande possibi 
lite d'etablissement pour le 
jeune cultivateur, une prise 
en charge plus efficace et 
plus intéressante de l'Entre­
prise agricole familiale.

Que le Gouvernement, que 
les institutions économiques 
rurales que tous ceux qui ont 
la possibilité d'action dans 
l’avancement du marché du 
travail favorisent des débou­
chés de travail plus nombreux 
aux jeunes diplômés du mi­
lieu rural.

Que les Gouvernements pro­
vinciaux, que les autres orga­
nismes pouvant le faire favo­
risent des débouchés de tra­
vail dans le milieu rural pour 
les filles qui sortent des Insti­
tuts familiaux.

Que lea Gouvernements pro 
vinciaux, en l'occurrence le 
Ministère de Santé et du Bien- 
Etre, le Ministère de l’Educa­
tion et tous les organismes in­
téressés. tels que les Services 
Sociaux et autres apportent 
une attention spéciale au ser­
vice d’Aides-Familiales qu'une 
commission, formée de mem­
bres de 1a J.R.C. de l’U.C.F R 
et de quelques autres person­
nes, veut mettre sur pied.

Le conseil affirme que le» 
sociétés privées d'assurance- 
santé possèdent des méthode» 
variées et compétitives de fi­
nancer le coût des service» 
medicaux pour tous ceux qui 
le voulaient et qui pouvaient 
se le permettre. Le nombre 
de Canadiens possédant de 
l'assurance médicale ou chirur­
gicale esl passé de 5,000,0(1(1 
en 1955 à 10,000.000 aujour­
d'hui.

“Ces chiffres constituent là 
base solide sur laquelle s'ap­
puie notre conviction que l'as­
surance volontaire continuera 
à grandir à l'avenir et que le» 
•ctivitéa du gouvernement en 
ce qui a trait aux soins médi­
caux soient confinées aux do­
maines où le besoin se fait 
sentir," continuait l’exposé.

On améliore constamment 
les méthodes servant à calculer 
les risques afin de prévenir 
l'exclusion des contrats, d'a­
méliorer la qualité et la quan­
tité de l'assurance disponible 
et d’accepter les risques com­
promettants et les personne» 
âgée».

“Ces développements sont 
tous apportés dans une atmos­
phère de saine compétition qui 
donne à l'assuré la meilleure 
valeur pour le dollar qu'il dé­
pense en assurance santé,'’ 
commentait le conseil.

“La plupart des Canadien* 
peuvent très bien se per­
mettre de se protéger 
contre le coût de la ma­
ladie. C'est une critiqua 
à peine valable de l’assurance 
santé de dire que les indi­
gents ne sont pas des client» 
virtuels. Pour les indigents, 
nous recommandons l’assistan­
ce financière du gouvernement 
si les dépenses de la maladie 
sont clairement au-delà de» 
moyens de l'individu."

L'exposé prétendait que la 
majorité des Canadiens possé­
dait les moyens financiers de 
payer pour des soins médi­
caux adéquats s'ils choisis­
saient de donner une priorité à 
cet item dans leur budget. Ce 
fait est mi» en évidence par 
le revenu per capita et la 
possession de marchandise) 
non périssables.

“L'acceptation croissante de 
régimes volontaires à paie­
ments anticipés de la part de» 
Canadiens indique un juge­
ment mûr et met en relief l'ap­
préciation de leurs responsabi­
lités dans ce domaine.”
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DOUBLEZ
VOTRE

AIR-SOLEIL
colonie de vacance*

Camp français mixte 
Chalet tout confort 

A 1 mille de Ste-Agathe 
Plage sur lac privé

*30 par temaine ou moins 
selon la nombre d'enfent»

Ren^’ignement* :

Après 7 PM 939-0552

en améliorant votre ANGLAIS chez

BERLITZ
Linguet viventei

Montréal, 2025 rua Pool, 1621 Place Ville-Marie $45-1161 
Ottawa Edifice Banque Royale, 232-5343 
Québec 500 rue Grande-Allée, 529-6161

IAC
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Mettez è profit f expérience de l’IAC. Les 

profits proviennent du nouvel outillage que 

vous pouvez obtenir pour votre entreprise. 
L'expérience provient de nos 35 années 

et plus dans le domaine du financement 
industriel. Qu'il s’agisse d'achat ou de 
location, demandez à votre fournisseur de 

communiquer avec nous — ou 
téléphonez-nous.

MONTRÉALI
M. J. Royer, 750, chemin Lucerne, 731-2771

INDUSTRIAL ACCEPTANCE 
CORPORATION LIMITED
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C80§dt#rtB Sun sntrspritM csœdisnnes.

j

^



LE DEVOIR. MONTREAL. VENDREDI Wr MAI 1964 ONZE

LES SIX-JOURS DE MONTREAL

Severyns et Lykke enlèvent les honneurs
Louis DeVos à l'article de la mort!

par
Gerard'Gepry*

Gosselin

Je plain* profondément ceux qui n’aiment pat le sport. 
I.videinment, tout le monde ne peut pas être champion ni 
adepte a cent pour cent de cette formation. Mais je re­
doute ces ge,l> qui, sous prétexte de choses plus serieuses, 
font la moue devant toutes les expressions du sport. Y a-t- 
il quelque chose de plus important que la santé de l’indi- 

* vidu? Et comment un individu peut-il s’épanouir s’il se 
retranche à journée et à semaine longut i lerrière tes bou­
quins ? Les hommes qui, aujourd’hui, dirigent nos sociétés 
auraient beaucoup à apprendre des disciplines du sport, 
s’ils parvenaient à maitriser leurs ambitions à courte vue, 
à abandonner leurs chicanes stériles. Dans l’arène politi­
que, combien de nos pseudo grands hommes sont animés 
par le seul souci du bien commun ? N’y a-t-il pas au fond 
du coeur de chacun un secret désir d’avantage personnel?

Un peu de sport ou de compréhension du sport leur 
enseignerait vite quelques vertus qui font les citoyens 
meilleurs. Tout en admettant une hiérarchie des valeurs, 
n’est-il pas logique de développer sa personnalité sur une 
base solide? A l’âge le plut important de la vie, — entre H 
et 25 ans, alors que l’adolescent devient homme, — on ne 
peut se payer le luxe de former des moitiés de citoyens, 
car quotidiennement, sans cesse, le coeur et et l’âme sont 
informés par une nécessité irréfutable : les exigences 
du corps qui, après tout, marquent les limites de la vie 
humaine. Autant commencer par le commencement et dé­
velopper parallèlement toutes les valeurs humaines.

Il est indéniable que la generation qui pousse s be­
soin d’un meilleur bagage de connaissances, d'instruction, 
d'où la nécessité d’améliorer les systèmes scolaires et de 
rendre l’instruction a la portée du plus grand nombre. 
Mais l’élève, aussi bien que l’adulte, bénéficié d’un plus 
grand nombre d’heures de loisir et de détente. Après avoir 
étudié cinq heures, fait des devoirs pendant quatre heures 
et accordé huit heures au sommeil, que fera-t-il du reste 
de temps laissé à sa disposition? Va-t-il laisser s’atrophier 
ses muscles en retournant â des passe-temps où l’âme a 
plus de part que le corps ? Ce serait atrophier le récepta­
cle de tant de dons qui ne demandent qu’â s’épanouir, 
l’éducation physique lui fournira les premiers moyen* 
d’accroître sans cesse sa résistance. Il a été prouvé par 
des expériences faites en France qu’un élève est en meil­
leur état de récentivité intellectuelle au sortir des pério­
des d'éducation physique, de jeux et de sport.

L’éducation physique, c’est Vabc des activités indis­
pensables du corps. Elle est une gymnastique qui, par ha­
bitude, et par définition et par une espèce de paradoxe, 
met les facultés intellectuelles â la disposition du corps. 
On apprend à avoir la volonté de répéter patiemment des 
exercices salutaires et c’est en même temps une façon de 
solidifier cette volonté. Parallèlement ou subséquemment, 
le sport apporte ses disciplines bien â l’image de la vie. Il 
est faux de prétendre que le sport est uniquement un 
entrainement physique. Comment en effet expliquer qu’en 
snort, on accepte la discipline des règlements, l’autorité de 
l’instructeur, ou’on soit plus patient, qu’on ait plus de 
persévérance. Si le sens du sport est souvent faussé par 
la poursuite unique de la gloire, il reste que la plus grande 
victoire, en sport, est celle qu'on remporte sur soi. Qui con­
testera que cette victoirê est avant tout une victoire mo­
rale ?

Sur un plan plus général, le sport a rendu des ser­
vices que ni la politique, ni les conférences, ni les commis­
sions, ni les enquêtes n’ont pu atteindre. Voyons un peu 
le problème de la ségrégation aux Etats-Unis. La police 
emprisonne des manifestants paisibles. Les cours de justice 
prononcent de* jugements contradictoires. Pourtant, un 
jour. Branch Rickey donna un uniforme de baseball â 
Jack Robinson. Ce dernier, par ses qualités d’athlète hors- 
classe, est parvenu, â cause de sa patience, de sa détermi­
nation, â se faire reconnaître, voire â se faire applaudir 
par les Blancs. Robinson fut un précurseur. Après lui vin­
rent Roy Campanella. Don Nesrcombe, Willie Mays, Jim 
Gilliam, etc., etc. Au nom du sport. les Nègres, aujour­
d’hui, logent aux mêmes hôtels que les Blancs, gagnent 
leur vie honorablement.

Cher nous, il y a 25 ans. les Ontariens nous traitaient 
de "God damned French Pea Soup”. Nous rétorquions en 
les qualifiant de "blôkes”. Plusieurs générations sont res­
tées ainsi dressées l’une devant l’autre dans une attitude 
de défi. On disait que Borden était un mange canadien- 
français. Les Canadiens de langue anglaise étaient han­
tés par la crainte de la "revanche des berceaux.’’ Depuis 
une couple de décennies, les sportifs du Canada ont fait 
plut pour s'entendre et se mieux connaître et se mieux 
respecter que toutes les commissions imaginables. Les 
joueurs du Canadien vont à Toronto et ne sont plus con­
sidérés comme des ogres. Les compétitions de ski, de foot­
ball, de baseball, ont rapproché les deux groupes et, par 
expérience personnelle, je puis dire, qu’à Toronto, j’ai des 
amis sincères, parce que, par le taort, j’ai appris à m’y 
faire respecter. La base du respect mutuel, c’est la force 
et la force on l'acquiert par le sport. L’entente, au Canada, 
a été commencée par le sport. Qu'on l’aide à se mieux ex­
primer, et la génération actuelle rejettera les antipathies 
insensées du passé. L’harmonie par le sport.

Cleveland 8
Minnesota 4
STPAUL-MINNF.APOI.IS 

I ron Wagner et Vie Da\ ilille 
ont conduit, hier, les Indiens 
de Cleveland à une victoire de 
!3 4 sur les Twins de Minnesota 
et leur club est monté seul en 
tête de la ligue Américaine. 
Wagner a cogné un circuit de 
trois points et DavilllU a pro­
duit deux autres avec un dou­
ble Pedro Ramos a ainsi ga 
gné sa première partie de la 
saison.

Kansas City 10 
Détroit 3

par Roger lABONTl
Les Six-Jourt de Montreal, deuxieme edition, ont 

pris fin hier soir sur une note à la fois gaie et tragique. 
En effet, pendant qu'on clôturait la longue série d'épreu­
ves de 14 heures en couronnant les vainqueurs, au cen­
tre sportif Paul-Sauvé, à l'hôpital Maisonneuve, le cy­
cliste Louis DeVos. plongé dans le coma, était à l'article 
de la mort.

Il est bien malheureux qu'un accident aussi grave 
vienne assombrir le succès retentissant qu'ont connu les 
six-jours à leur reprise au centre Sauvé. Il est vrai, te 
sport est fait d'exploits et de tragédies et son histoire ne 
serait plus aussi glorieuse si ceux que la font en modi­
fiaient le scénario.

Les athlètes qui côtoient ta mort à tout instant dans 
la pratique de disciplines dangereuses et pleine d'impré­
vues. savent mieux que quiconque qu'il leur faut respec­
ter les regies du jeu. Par leur esprit sportif, ils s'oublient 
pour s'imposer comme de véritables champions dans 
leur rôle d'amuseurs du peuple. Ils ont droit i une admi­
ration sans borne.

Cleveland
Mlnneanta

(MO (M Ï10--S 12 1 
100 000 201 -4 7 0

Rrunoft. ASernuthv (SI tt Roma­
no. Stlamxn Sleblrr i«>, Arrlfo 
(71. Dailey (81 et Battey.
O-Rmnoe (l-Oi P-atifmen (0-21 
Ctrimll

K ANSAS CITY — U recrue 
Torn Reynolds a frappe un cir 
cuit de troio points hier i la 
première manche pour aider 
les Athlétiques de Kan*a»-City 
à triompher des Tigers de De­
troit au compte d» 10-2. Jim 
Gentile et Rocky CoUvito ont 
aussi réussi des coups de qua 
tre buts pour les gagnants. Or­
lando Pena a remporté son 
deuxième gain de la saison. 
Détroit jouait sans les services 
rie Kaline. blessé la veille, au 
genou.
Détroit oo: ooo tot- a it o
K an»*! CW SOI 010 SOx—lO tl 0 

Lollcti. Ratovr (J). Oladdlnf O». 
Kovl. (Il «t Fraelian: Pana at Rel­
it'aida.
a-Pan* <2-21 P-Lollch <2-1 » 
Ctrcultv
Kansas Cltr Raynolds fl) Oan-

tr.e (3). Colartto <31
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Les vainqueurs
Las mtmbres da l'équipe de 

le Belgique, Emile Severyns 
et Pelle Lykke, ont été cou­
ronnés les nouveaux cham­
pions des six-jours, après une 
lutte de titans qui s'est pro­
longée au cours des deux der­
nières journées de l'épreuve 
contre les membres d* l'équi­
pe Allemande.

Les belges ont démontre 
qu'ils avaient encore beau­
coup de ressources en fin de 
soirée hier en maintenant les 
Italiens et les Allemands e 
distance pour conserver leur 
avantage dans le nombre de 
points accumulés dans les 
sprints, avec 1,274.

L'équipe itelienne n'a pu 
faire mieux que les Belges en 
opposent une fiche montrent 
un teur de retard. Terruxxi et 
DeRossi, les champions de 
l'automne dernier, ont amassé 
7S5 points dans les sprints. 
Les Belges gagnants, er.t donc 
été déterminés vainqueurs grâ­
ce à leur avantage dans les 
sprints à ta clôture de l'épreu­
ve.

Les Allemands ont pris le 
troisième rang au classament 
final avac 4 tours de retard et 
492 points. Les Etats-Unis ont 
pris le quatrième rang et 
l'équipe du Québec, le cinquiè­
me. Pfenninger et Guy Morin 
ont lâché dans las dernières 
minutes de l'épreuve pour ac­
cuser un recul de 5 tours. Se 
sont eux, toutefois, qui ont 
accumulé le plus grand nom­
bre de points dans les sprints 
avec 1,04g, après les Belges

A L'HOPITAL
Lauis OtVos a subi hier une 

délicate intervention chirurgi­
cale d'une durée de 3 heures. 
L'opération «unit réussi, sem­
ble-t-il, quoiqu'il soit trop tôt 
pour atre certain de set effets.

Louis DeVos est toujours' 
dent le coma et ont l'a placé 
déni un poumon d'aciar. On 
lui continu les transfusions 
sanguines depuis que l'aumô­
nier de l'hôpital Maisonneuve 
lui a administré les damiers 
sacrements. Pendant cette lon­
gue attenta, une femme éplo­
rée, Mme DeVos, fait les cent 
pas dans le corridor et s'at- 
tend eu pire. D'ailleurs l'a-t- 
on prévenu* d* ce qui pour­
rait te produire, en l'invitant 
à communiquer le nouvelle à 
se famille.

L'état dt l'infortune cycliste 
est grave et s'il devait repren­
dre conscience, il n'est pas cer­

tain qu'il ne demeurerait pas 
paralyse pour le reste de ses 
jours.

Cet accident tragique surve­
nu a Louis DeVos e rappelé 
de façon brutale aux cyclistes 
des six-jours les risques nom­
breux de leur dangereux mé­
tier. Aussi pouvait on voir les 
athlètes toujours en pistes hier 
soir faire preuve de beaucoup 
de prudence mime au plus 
fort da la lutta.

LLA8EEMKNT El N SI.

Tour» Pts

.4
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BELGIQUE 
®fverjn*-Lykke 

ITALIE
T«rruzzâ-I>Ro.'»*î 

ALI JIM AON F 
Gilleiî-Ba^dahJ
QITEBEC
Morin.Pfenninger

- ETATS-UN IB 
Cortnght-LeiAngut

- FRANCE 
Retrain-Gfiigna.ro

- MTL - ITALIE 
Batreiio-Ogiia

- CANADA 
Scrayen-Scob

BASEBALL
- piuie* 
i pluie ■
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HIER
LIG CE NATIONALE 

San Francisco à Chicago 
Pittsburgh a Milwaukee 
Philadelphie a Cincinnati 
Los Angeles a Houston 

LIGUE AMERICAINE
Cleveland 8 Minnesota 4 
Détroit 3 Kansas City ’.0 
Chicago à New York 

A l J O r R D H t.
LIGUE NATIONALE 

San Francisco a Loa Angeles (ai 
Pittsburgh à St-Louia taoir» 
New York à Cincinnati laoir 
Philadelphie à Milwaukee 
Chicago à Houston 

LIGUE AMERICAINE 
Daahington à New York iaoir) 
Cleveland à Baltimore aoir» 
Ijoa Angeles à Chicago soin 
Minnesota â Kansas City isoln

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Les Six-jours de Montreal, deuxieme edition, ont pris 
fin hier soir au centre sportif Paul-Sauve. Cette reprise 
de la classique d’endurance et d'habilete sur vélos a 
remporte un succès étourdissant et les chances sont 
excellentes qu'il en soit ainsi à Quebec prochainement, 
ou les Six-jours seront présentés pour la premiere fois.

Doug Ford 
domine

LAS VEGAS AP — Voici 
le claüiement de* dix premiers 
a la ronde initiale du tournoi 
de golf des champions qui se 
déroulé depuis hier a Las Ve­
gas:

Des milliers de personnes se pressaient aux guichets du 
centre Sauvé, hier soir, pour assister à la clôture d« 
l'evenement. mais il était extrêmement difficile d obte­
nir des billets. Tous ou presque avaient ete reserves à 
I avance par les amateurs.

fPhotu Donau par Denis Si-Jean)

irj

soir» 
i»olr >

Doug Fard 
Jack Nickxjs u* 
Bob Charles 
'TuftS Rodrigue^ 
Phil Rod p r tt 
A] Gel berger 
Tommy Jacob* 
Garv Player 
Frank Beard 
Do tig Sanders

U-j*—g:
34-34—08 i 
34-35—*P .
34- 33—00 ! 
*-34—70 |
35- 35—70 
34-36—70
36- 35-71 
34-35—71 i 
34-37—71

Philadeiphie
SuOi Franciaco
Milwaukee
St-LouU
Pittsburgh
Cincinnati
Houston
Lo« /.ngele?
Chicago
New York

66
P
9

io

Moy. Diff
soo -
.«'.5
.571
.538
.300
400
400
.334
.167

LIGUE AMERICAINE

Cleveland 
Chicago 
Baltimore 
Minnesota 
Détroit 
New York 
Uoa Angeles 
Cashing ton 
Boston 
Kansas City

Mot. Diff 
67
556
345
.538
538
.5004«2
A29
.417
.400

Championnat de 
gymnastique

C est samedi et dimanche, 
les 2 et 3 mai, qu'aura lieu le 
championnat de gymnastique 
provincial, approuvé par i'As- 
çoeiation dt gymnastique du 
Québec, au Centre Notre-Da­
me

L'ordre des compétitions se­
ra le suivant :

Samedi, le 2 mai, de 9h. 
a.m. à 5h. p.m. : exercices li­
bres, novices; exercices impo­
sés, junior et senior.

Dimanche, le 3 mai, de 1h. 
p.m. à Sh. p.m. : exercices li­
bres, junior et senior.
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Suives la vague du camping ! Venes vous aussi à la

3e EXPOSITION
‘CAMPING ET FAMILLE"

la plus considerable du genre au Canada

Jusqu'au 3 MAI 1964
au

★
★

★

★★★

★★★

★ ★ ★

★ ★★

Centre de Loisirs Immaculée-Conception
4265 avenue PAPINEAU. MONTREAL

— Cinq etages regorgeant des produits des meilleurs exposants

— Kiosques à l'extérieur aussi

— ATTRACTIONS NOMBREUSES
4

— Cinéma continuel 'documentaires récents1

— DEFILES DE MODES DE GRAND STYLE iDupu.s Freresi

— Montage de tente

— LA FAMILLE DU CAMPING 1964

— Démonstrations de canotage — plongeon — pédalo — 
plongée sous-marine

4P?

CUISSON EN PLEIN AIR — échantillonnage

— TIRAGE ELECTRONIQUE IBM DE 1.000 CHASSEURS 
A L'ORIGNAL Her mai'

— KIOSQUES D INFORMATIONS : Camping Club du Canada.

Association des Proprietaires de Terrains de Camping. Asso­
ciation des Camps d'ete pour entants.

72,000 VISITEURS EN 1462. 35,000 EN 1éô3

VENEZ EN FOULE!
ADMISSION : adultes. 50c.: enfants. 25c.

HEURES D'OUVERTURE : an semaine, dt 7 h. a 10 h. p.m.; la samedi, de 10 a.m. é 
10 p.m.; I* dimanche. 2 h. è 10 h. p.m.

• • ■

c'est en revenant de l’épicerie 
qu'une Laurentide commence 
à faire plaisir...
comme 
bière 
douce y a
pas mieux!

MOLSÛN

UN PRODUIT MOISON.
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Étoiles de la L.H.N.

Cinq joueurs de Chicago avec la première équipe
* Trois Canadiens avec la deuxième
* Bobby Hull est un choix unanime
* Gordie Howe, choisi une 15è fois

Comment expliquer ces accidents 
graves aux vedettes du baseball?

NEW YORK — U malchan­
ce s'acharne aux étoiles du 
baseball. 1-es malaises aux 
bras, aux jambes et au dos 
ainsi que les ulcères rendent 
la vie des athletes misérable.

Si vous additionner les sa 
laires des joueurs au repos 
forcé, vous approcherez la 
aomme de $750,000

Sandy Koufax domine la 
liste des absents. Le héros des 
Dodgers de Los Angeles lors 
de la dermere série mondiale 
est victime d'un muscle luxe 
a I avant-bras gauche Tous 
ignorent quand il pourra reve­
nir monter son salaire de $70, 
000

Johnny Podres. des Dodgers, 
autre membre du personnel 
des lanceurs des champions, 
est à I écart du jeu pour deux 
semaines apres avoir été at 
teint au coude par une balle 
de Warren Spahn.

Ron Perranoski, l'as en re­
lève des Dodgers, soigne un 
muscle endolori à une jam­
be et Tommy Davis, cham­
pion frappeur de la ligue Na­
tionale au cours des deux der­
nières saisons, s'est luxe un 
muscle a l'épaule à la suite 
d une glissade sur les sentiers

Roger Maris, qui recolle $6'2. 
000 par saison, s est egale­
ment luxe un muscle a la jam­
be et sera absent pendant une 
autre semaine De plus. Tony 
Kubek arrèt-cnurr régulier 
des Yankees, n « pas évolue 
rette saison en raison d'un 
malaise au dos.

Par ailleurs, deux lanceur» 
des Yankee». Ralph Terry et 
Bill Stafford, n'ont pas enco­
re lancé cette annce le pre­
mier en raison d'un dos ma 
jade et le deuxième à cause 
d'un malaise i l’epaule.

Autres blesses
Le malaise mystérieux au 

genou d'Orlando Cepeda le 
tiendra à l'écart de l'aligne­
ment des Giants de San Fran- 
eiscn pendant deux autres se­
maines En effet, il retourne 
a San Francisco pour un frai 
temrnt apres un voyage par

avion a New York, ou un spé­
cialiste l'a examine

D autre part, le mal chroni­
que au dos de Pete Ward a 
privé les White Sox de Chica­
go de son précieux coup de 
baton

Baltimore a dû changer la 
rotation régulière de ses lan­
ceurs en raison de 1 absence 
pendant deux semaines de-son 
as Steve Barber a cause d'un 
mal de dos.

Pour leur part, les Mets de 
New York sont très affectés 
par l'absence du lanceur Carl­
ton Willey, victime d'une frac­
ture a la mâchoire lors des 
parties hors concours d avant- 
saison

Don Cardwell, du Pittsburgh, 
n'a pas encore lance cette 
saison a cause de malaises a 
l'épaule droite

De plus. AI McBean. des Pi 
rates soigne une épaulé droi­
te endolorie après une couple 
de présences en relève, tandis 
que leur receveur Smokey 
Burgess a dû se contenter du 
rôle de frappeur d'urgence en 
raison d'un muscle luxé à 
l'aine

D'autre part. Cari McLish, 
du Philadelphie, est sur la lis­
te des blessés a cause d'un mal 
de bras

Vada Pinson, du Cincinnati, 
a dû quitter l'alignement avant 
la joute de -samedi dernier 
avec un muscle luxe, tandis 
que Frank Robinson évoluait 
avec une fêlure a l'index gau­
che

Fnfi.n.Je» rtffj y,* p„,
ton annoncent le retour de Ga­
ry Geiger au jeu à la suite de 
deux operations pour ulcérés. 
D'autre part. Bill Montbou- 
quette soigne un coude endolo­
ri. Russ Nixon sera absent 
pendant 10 jours en raison 
d’un muscle luxe a l'ame et ta 
sensationnelle recrue Tony Co- 
mgharo est handicapée par un 
mal de jambes.

Les White Sox
Le canon des White Sox de 

Chicago. Pete Ward, n a pas en 
core joue cette saison, tandis

que leur cogneur, Dave Nicho! 
son, a mordu la poussière 13 
fois au marbre en 39 essais.

Le gérant Al Lopez n'en est 
pas moins reconnaissant pour 
quelques détails, tels qu'af­
fronter les Red Sox de Boston 
au cours de six de ses neuf 
premières parties

“Nous avons vaincu les Red 
Sox cinq fois sur six ", a dit 
Lopez hier. “Ce sont là toutes 
nos victoires. Notre dernier 
triomphe, dimanche, fut réelle 
ment décourageant pour eux. 
Je ne doute pas que leur ge­
rant. Johnnv Pesky, va re­
jouer cette partie pendant tou­
te la saison.

Les Red Sox ont réussi 111 
coups sûrs contre nos fi. mais 
nous l'avons toutefois emporte 
par 2 t.”

Lopez est tout de même in­
quiet de l'etat de l’ex-Mont 
réalais Ward qui s'est blesse 
au dos lors de la deuxième 
journée du camp dèntralne- 
rnent. Son mal serait chroni­
que.

On sait que Ward a dominé 
ses coéquipiers en 19H3 dans 
les domaines des coups sûrs, 
circuits, doubles, points pro­
duits et moyenne generale.

Nous avons obtenu les pre­
mieres bonnes nouvelles a son 
sujet hier,'' a dit Lopez "Le 
médecin de l'équipe lui a eon 
seille de faire un exercice ri­
goureux, car il croit que les 
muscles sont raidis à la suite 
d'une inactivité trop longue 
ce.qui nécessiterait plus dèn 
traînement “

Lopez ignore encore ou il 
utilisera Ward à son retour au 
leu la recrue Don Bufori. qui 
devait succéder à Nellie Fox au 
deuxième coussin, évolue pré­
sentement au troisième but. 
aux côtes d’Al Weiss, au deux­
ieme sac.

"Je préféré Ward au troisiè­
me but. s’il est en bonne san­
té." a révélé Lopez “S'il éprou­
ve des difficultés à se pencher 
pour les roulants, je le trans­
férerai peut-etre au champ 
exteneur.

TENNir
BIRMINGHAM En coupep 

Davis, Roger Taylor tCBi bat 
Ernst Blanke lAutrichei par 
6 1 62 6 4.

A I issue de la première 
journée, la Grande Bretagne 
mène par deux victoires a ze 
ro devant I Autriche.

Billy Knight (GBi bat Del- 
lef Hardy (Autriche) par 6-0, 
fi-4, 6-L

g- g-
ATHENES A Athènes, la 

Suède mène par quatre victoi­
res a zéro devant la Grèce 
dans leur rencontre comptant 
pour le premier tour de la cou­
pe Davis

Le Suédois a en effet pris le 
meilleur sur Kalyvas (Grèce! 
apres un match acharne qui 
dura cinq sets. Schmidt l'a 
emporte sur le score de 6-4. 
1 6, 3-0. 6-3. 6 0

Le dernier simple du match 
de coupe Davis Grèce Suède a 
été remporté par le Grec Ka- 
logheropoulos aux dépens du 
Suédois- Holstrom par 6-2. 6-4. 
6-2.

Finalement la Suède bat la 
Grèce par 4 victoires à une.

BELGRADE - En raison 
de la pluie, les deux derniers 
simples du match Yougosla 
vie-Luxembourg comptant pour 
le premier tour de ta coupe 
Davis, zone européenne, n ont 
pu être disputes et ont été 
annulés.

Le score reste donc de 3 à 
0 en faveur de la Yougosla 
vie qui est qualifiée.

MONTREAL — Les Black Hawks de Chicago, incapables de devancer le Canadien pour le championnat 
de la ligue Nationale de hockey et éliminés en semi-fina e par les Red Wings de Detroit, ont obtenu une revanch* 
d’importance, hier, quand cinq de leurs porte-couleurs ont été désignés pour faire partie de l'équipé d'étoiles de 
la saison 1963-64. Seul Tim Horton, des Maple Leafs dz Toronto, a pu persuader les journalistes, commentateurs 
de radio et de television, qui ont voix au chapitre, qu’il était de calibre a taire partie de cette équipe de rêve»

Il n'y a eu qu'un choix una­
nime. celui de 1 ailier gauche 
Bobby Hull, qui a obtenu un 
total de 90 point- à chacune 
des deux moitiés de la saison. 
L'n autre joueur de Chicago. 
Elmer Yasko, a été nommé à 
ta deuxième équipé.

Voici la composition rie ces 
deux clubs, avec, entre paren­
theses le nombre rie points 
que chacun a obtenu.

lèrt équlp*

Buts: Glenn Hal, Chicago (132) 
Defenses :

Pierre Pilote. Chicago 1168)
Tim Horton, Toronto (124) 

Centre :
Stan Mikita. Chicago (145l 

Aile gauche
Bobby Hull, Chicago (180) 

Aile droite :
Ken Wharram, Chicago (144)

2èm* équipa
Buts

Charlie Hodge, Canadien<97) 
Defenses :

Elmer Ya-ko, Chicago (94)
J Lapernere, Canadien (43) 

Centre :
J Béliveau, Canadien (117) 

Aile gauche :
F. Mahovlich, Toronto (44) 

Aile droite :
Gordie Houe, Détroit (113)

Les récompenses

Chaque membre de la pre­
mière équipé recevra $1,000 et 
ceux de l'autre, chacun $500. 
De plus, ceux du premier club 
de la première moitié, de la 
saison, toucheront $500 et les 
autres $250 Les meneurs de 
la deuxième moitié de la sai 
son reçoivent un montant 
identique.

Il n'y a qu'un changement ! 
pour la deuxième moitié de

la saison En effet, Stan Mi­
kita a déloge Jean Béliveau.

( est la 15ème fois que Gor­
die Houe fait partie des équi­
pes d'étoiles. Il s'agit d'un re­
cord qu'il partage avec Mau­
rice Richard. Tous deux ont 
été désignés chacun huit fois 
pour la première équipé.

Patterson vs Mathen
NEW YORK - Eloyd Patter­

son. ancien champion mondial 
poids lourd, et Eddie Machen 
de San Francisco, ont signé un 
contrat en vue d'un match de 
12 rounds a Stockholm le 5 
juillet,

Machen a déclaré qu'on lui 
a garanti $50.000 pour rencon­
trer l'ancien champion. Patter­
son n'a pas révélé ses arrange­
ments financiers.

Légères blessures 
à Bobby Hull

DETROIT — L'étoile du 
hockey Bobby Hull des Blaclf 
Lawks de rihicagn s'esl infli­
ge de légères blessures danl 
un accident de vniture.

Son auto a glissé sur le pa­
ve humide à Allen Park et 
est entrée en collision aveu 
un autre véhiculé,

Hull, qui est âgé de 25 ans, 
a etc admis à l'hôpital Henry 
Ford et garde pour 1a nuit, 
mais un porte parole a fait sa­
voir que Hull ne semblait 
avoir que de légères blessu­
res aux mains et qu'il sem­
blait en bonne forme

A BLUE BONNETS

Timely Knight, favori à 5 contre 2
Timelv Knight, un des meil­

leur» amhleur* d» trois ans 
aua Canada, est favori a cinq 
contré 2 pour triompher ce

Inscrits à B.B.
PRKMit.itr < m mil 

TROT — Conflit loan — n«w»
B Sujpurfoot L*d P OUdwoll
3 RfcMoit Void C Wnttor*
n Pro \4a-r R 3n?d«*r
i Settlor LechAoce
3 U»* F%rn. M Gingraji
T Clndy Sk» A Hanm
* IfenfRr* R OMvini
* Sumter Sri T Plouffe

lir Joe L. Rourfon
DKintlKMt COI RAF 

IMBUE — Condition a — *l 
I Duke of Dftkiih flt>JicquM 
S Phantom Hanover R Ponton 
R M lui name R. Curran 9
1 Chief Kl;.lean R Bahhtn
* T.mothT Meadow T Omar»
3 Bordevlew Sail* ClrîaA
B Ruae— Brook R Rarditur 
T Adtne Todd R ftavurnar

Auml llmthie
■dgewnod Ment P lAbneuf 

TROIMftMF. COI i&SS Anvtl.fc ~~ RerUmer — «‘WWI 
t Cotfax M Turcotte
3 Ooatlcook Directv Lachance 1
7 Bonhv -Sage T Ploufft
1 Barde! C Be'.anger
A Commander P*rk A Orleâ
4 Hand Worthy P Bail#
A Golden Spark Gnndmauwm 
t Ht taO « Val r*vailee

Ql ATRIFMR rOLR-SR 
trot — R de lamer — «i.’dd

noir, à Blue Bonnet*, dans un 
amble "vedettes de $2.500

L an dernier. Timely Kmght 
avait rapporte $17.224 dans !• 
cadre du Circuit Juvénile Ca­
nadien. En 13 déparu, l'an 
dernier, il a remporte T vic­
toires. quatre deuxièmes et un 
troisième

Ce rejeton de Good Time 
aura une forte opposition ce 
soir de la part d'.Vdios Mont 
et de Tarport. Scotty, tous 
deux a 4 contre 1 xur la cote 
matinale établie par Bill "Orio­
le ' Slack.

Adios Mont, propriété de 
Paul Murdock, de Chicoutimi, 
est issu d'Adios II est âge de 
neuf ans. L'an dernier, il rem­
portait une sensationnelle vic­
toire en 2 03 2 a la piste Roo­
sevelt, à New York

Quant a Tarport Scotty qua­
tre ans issu de Thorpe Hhno- 
ver. on le voyait triompher à 
Blue Bonnets, le 21 avril der­

nier en 2 (18.1. fl est l’étoile 
de Leciine du jeune Ross Cur­
ran. de Smiths Falls.

TROT NOTES P R.L.. un 
cheval éleve au Canada, issu 
de Cax Brooke, est le quatriè­
me dans la liste des favoris... 
Il sera conduit par le sensa­
tionnel Claude Pelletier, qui 
occupe un haut rang dans le 
classement des conducteurs... 
Les quatre autres inscrits sont 
Key Pebble. 5 ans. de Keystn- 
ner; B Budget. 7 ans, de Gene 
Abbe. Marv Hanover, sept ans. 
de Hoot Mon et Scoth New­
port, un ambleur de neuf ans 
dont le père est Hoot Mon et 
la mere une jument appelée 
La Vitesse On ne peut pas 
dire que ces chevaux ne sont 
pas bien "brides" . fl y aura 
un encan de chevaux le 14 mai 
au parc Richelieu . L'encan 
sera dirige par Paul Bernard, 
qui offrira aussi des "ponies” 
et des chevaux d'équitation .

Sélections
i Suqarfoot Lad

Riddell Volo
Pro Mac

2 Duke et Dekalb 
Phantom Hanover
Misa Flame

3 Celt ax
Coaticook Directly 
Bobby Sago

4 losola'a Bomb
Half Song
Worthy Carol

5 Chiof's Royal
Juat Barry
Belle Chimea

6 Rome Honovar
Mc s First
Tha Draamer

T Lady Enchantratf 
Judith Remut
Cauar Cuttar

8 Shore
GM. Sea
Prince Flyor

9 Timely Knight 
Tarport Scotty
Adios Mont

10 Boxer Hanover
Doctor Joyce 
Runnymede Same*

Bobby Hull, choix unanime, aux doux moitié* de la 
saison, au poste d’ailier gauche de l'équipe d'etoilet 
de la ligue Nationale de hockey. Il a obtenu le maxi­
mum de points possible, 180.

l.cs visiteur* *ont le* bienvenu* en lout temp* nu

Club de Golf de Bou(herville
Sauf le samedi avant 2h. et le dimanche après 1h.

lundi au vendredi $3.00 

samedi, dimanche et fêtes $5.00

De plus, nous acceptons rlrs

membre* n.s.voors aux
conditions suirames :

Membre de 5 jours $100,00

Membres avec tous 
les privilèges $160.00

plan familial $210.00

Tous le* membre* associé* de cette année auront 
priorité pour l’obtention d'une port lor*que di*poniblM

Il reste d'excellentes date* pour tournoi» do l'extériour 

Pour tou* renseignement* s'adresser fl :
GUY MARCIL

Club de Golf de Boucherville
OL 5-1343

4A
4
% 1 A !

R
A Ro«Frs 7-1 
J Jofcln *--» j 
Pmrharf! A i 

W Brvurgon A 
M OtnBTM A 
A rkBgiiiA# A 1 

O Hmni 20 :

1 tftânl* J» Bnmh
3 H*lf Ann*
4 Worthy Càroi
2 iMtn B Biru^n
5 ftonA.rt 
A SlickFT 
7 rriAkv Al 
t Ch»r«*Mon

riNQMKMF. COl'RSK
\MRI K — RétliUf -r •I.2AR

1 ChW r Royal LaebAnc* S
% Juat Barry Balilaniaon 4
3 Rorlla Chlmaa P rloyd B-2
4 Paraawav A GrluA >
A ChisUMr Axwortht Un FUion A
2 fVan Prtaen R Oagn* A
# Duka of'WaSUn^jion F Baia* 4
T Wtromi-o Way U Tureotla 10 < 

,\vum> cliftbia 
That'» Fr**-

AixfF-vnr. roiTRu*
A MRI F. — rnndrflon* — 1! «A*

4 Rome Hanom Her FUion 5-3
9 Mc» First. R Curran 4
A The Dreamer Hen LAtlon
3 Major * Fair» 4
.7 Malcolm Hart R Bn *<1er A
I larW Reaper Kopae A
7 Adios Alex C At - Jacques A
> Oannv T R 0*«n4 10

ARPTIRAfV cm rsf
VMBI.K — (onamofi* — «AM

1 I-adv Rnchantreai J Kopaa 3
7 Judith Remu» M Dost is 7*3
S Capsr Cutter T phra ffia

Lenawe* Her rmon 3
3 Whs/ Way M Picard A
4 Mods; Mac J Lock# A
4 Our Chants P Caldwell 8
• Mart P Hal T Horton 20

.iaa> aitflhle
lienor Adios M Turcot.te

miTir.Mp rot rhf
4MRI * » Condition* — *t 4**

4 AhO/O M Héroux 3
3 O M Re* 7-3
2 Prince flyer Rali-arffoon 4
A d»K?<c a Knight C rvmtant a

F Aauv*

T Sir Haï (llï Larham*
I Drum mono Wldowar.

R favtgnftR 
I K«jj»i;rky Colonat R
• Sureau CURHlt 

Aria*; tlIflRbta 
In norm t !V*1 R Gam mill

VKL'VYEM* c ni RSR 
4MRI F — — 9»JM»

1 TlRUty Kntkht R Whtfa 
7 Tarport. Srotty R Curran
3 Adlo* Mont
1 Krr Prhbî# N Rarrttar
A F R L C Pelletier
« Marv Manoeer OranOmalaon
• Seoteh Newport R Caldwell
4 R BurtRM Her FUSon

DlXfKMP COUR HR 
4MB! f. — Réclamer — tue

• Rouer Hanover Her PU Ion 3-J
1 Doctor Jorra L Turoot-ta J
t Runnymod# Rarne»

A. Van der Paelt 4
5 Rrmfhamptot» L. Pelletier a
4 Priâtv Creod C Paradia A
7 Mile» Haï * Rohttlartf a
» Nat * Son «U Laohanre A
• 9tr Svmbo!

Aurl
R'i r*TR

i-l
4
4 A 
A
5
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BrroH CAti, 
ConducteurO qu’y fait bon se la couler douce ! ’

Au pays du QuAbse, la bière O’Keefe, tout comme les courses sous hsrnais devisnt de 
plus sn plus populaire. Demandez-en l’avis d’sxpsrts comms Bsnoit Côté. De plus en plus, 

Iss gens actifs préfèrent O’Keefe, brassés avec I* houblon sans grains 
plus dispendieux, qui lui assure uns douewur naturelle.

la bière douce44 sir
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À travers la province
Dm tnedccint étrangers
Des médecins de tous les 

coins du monde, comme des 
autres parties du Canada, pas 
sent plusieurs années à se per­
fectionner dans les hôpitaux 
de notre province

1-e Collège des Médecins ré­
vélé que 927 médecins étran- 
gers se spécialisent en ce mo­
ment dans nos institutions, ou 
y poursuivent des travaux de 
recherche. Ces derniers sont 
au nombre d’environ 200

Parmi ces 927 médecins, on 
en comppte 700 qui ne sont pas 
des citoyens canadiens, mais 
311 d’entre eux sont entrés 
comme immigrants et onî ain 
si établi leur désir de s'ins 
taller au pays définitivement.

Les diplômés des écoles de 
médecins du Moyen et de 
l'Kxtrème Orient forment le 
groupe le plus nombreux; ils 
sont 21)9. Viennent ensuite les 
245 diplômés des facultés de 
médecine européennes, les 238 
des autres provinces canadien 
nés, les 149 des Antilles et 
de l’Amérique du Sud, les 18 
des Etats-Unis et les 12 d'A 
frique.

Notons encore que 250 de 
ces 927 médecins viennent de 
nays dont la langue principa 
le est le français

Le camp de Farnham
Le camp militaire de Karn- 

ham sera une "école sous la 
tenté” du 21 juin au 4 juillet 
prochain pour les officiers et 
soldats des 22 régiments du 
10e Groupe de Milice de 
Montréal, qui suivront des 
cours diriges par l’Armée ac­
tive dans les spécialités pro­
pres à chaque unité.

Certains régiments s’exerce 
ront au maniement des mitrail 
lenses et des mortiers, alors 
que les unités d’artillerie uti­
liseront des canons de calibre 
moyen ou de campagne et que 
les ingénieurs érigeront des 
ponts Bailey et que les signa 
leurs établiront un système 
complet de communications 
essentielles

Les directives sur I entrât 
nement émises par les quar 
tiers généraux de la region mi­
litaire du Québec apportent un 
renouveau d’interét cher les 
membres des divers régiments 
montréalais de la Milice et se­
ront un changement fort appré­
cié dans l’entrainement d’été 
après les exercices de survie 
nationale qui ont retenu l’at­
tention au cours des derniè­
res années.

Sécurité de l’enfant
M. Gérard Cournoyer, mi­

nistre des transports et corn 
munications pour la province 
de Québec, desire rappeler a 
toute la population que la Li­
gue canadienne de sécurité 
routière, a déclaré que diman­
che le 3 mai. sera journée na 
t.ionaie de 1a sécurité de l'en 
tant.

M. Cournoyer demande done 
la collaboration entière de 
tous les organismes de sécu­
rité. des corps enseignants, du 
clergé et des organisations ci­
viques. et de tous les citoyens, 
afin que le 3 mai nous n'ayons 
à déplorer aucun accident 
grave chez nos enfants. Bien 
qu’il s’agisse d’une journée de 
sécurité de l'enfant qui n’est 
en somme qu'une campagne de 
24 heures, cette proclamation 
a pour but de signaler à l'at­
tention du public le besoin vi­
tal de veiller sur la sécurité de 
nos enfants chaque jour de 
l’année.

On compte surtout sur lin- 
fluence de nos éducateurs et 
de nos professeurs pour don­
ner l’alarme par l’entremise 
de tous les jeunes écoliers de 
la province, et nous deman­
dons le support de la presse, 
de la radio et de la télévision 
pour renseigner la population 
a ce sujet.

La Cite universelle
Après deux an* de prépara­

tifs et de mise au point, la Ci­
te universelle a demande el 
obtenu ces derniers jours, son 
incorporation en compagnie 
sous la loi des compagnies de 
la province de Quebec. Son 
nouveau nom est LA CITE 
UNIVERSELLE LTEE.

Le capital autorise de la 
compagnie est de *1,000.000. 
d'actions privilégiées et de 
400.000 actions communes sans 
valeur au pair. Déjà plus de 
$600,000 d'actions privilégiées 
p! 50,000 actions communes ont 
été souscrites par les direc 
leurs et administrateurs.

La Cité universelle itee a 
l’inténtion d’aller sur le mar- 
ehé des valeurs mobilières en 
1965. lorsque le projet sera 
avancé et que "la fièvre de 
l'expo’’ aura atteint un poini 
plus élevé.

Les officiers de la compa 
gnie sont nommés et on en dé­
voilera les noms sous peu

Tel que déjà annoncé l'an 
dernier, la Cité universelle 
projette d'ériger à quelques 
minutes de# terrains de l’ex­
position universelle de 1967. 
une "ville futuriste”.

Cette cité, située sur la rive 
sud de Montréal, mettra en ve 
dette la “Maison de demain" 
telle qû’on la conçoit dans 
plusieurs pays du monde, des 
architectes des quatre coins 
du globe seront invités à créer 
cette cité de l'an 2000. Le créa 
teur de ce projet. M. Louis 
Hostie, croit que ce projet 
saura attirer les foules à Mont-

il P" 1067. à cause de pou 
earaclère universe) et unique 
èn son genre su monde

Lanalme ve mieux
QUEBEC — M George# 

Emile Lspllme qui a passé 
queloues jours à l’hôpital ia 
semaine dernière, est depuis 
quelques jour» de retour à son 
bureau dans la capitale provin­
ciale.

Au cours d'une entrevue. 
M Lapalme qui a 57 ans, s'est 
esclaffé lorsqu'on lui a de­
mandé s’il songeait à prendre 
sa retraite.

L’ancien procureur général 
du Quebec aouffre d’arthrite 
depuis qu’il c'est fait blesser 
dan# un accident de la circu­
lation en novembre 1962.

Annexion à St-jean

QUEBEC. — L’Assemblée 
legislative a approuvé en deux 
lème lecture le bill 33 décré­
tant l’annexion immédiate à la 
ville de St-Jean d’une partie 
du territoire de la municipa­
lité voisine de St-Luc afin de 
permettre la mise en chantier 
sans retard de l’usine de $12 
millions et demi des Textiles 
Richelieu, une filiale de la 
Dominion Textile.

I^e ministre des Aftaires mu­
nicipales, M. Pierre Laporte, 
a expliqué que les deux mu 
nicipalités comme la majorité 
des propriétaires de terrains 
concernes avaient signifié leur 
accord.

St-Luc, de continuer M La­
porte. n’est pas en mesure de 
fournir les services nécessaires 
à l’industrie qui doit fournir 
de l’emploi à quelque 350 per

Jean-Guy Lefebvre, délégué de la "Prévention 
Routière Internationale" au sein des Nations-Unies
M. Jean-Guy Lefebvre, ad 

joint au president de la société 
While Motor Company of Ca­
nada Limited, et president du 
Comité provincial de sécurité 
routière Prudenti» pour 19BJ-64. 
vient d’accepter le poste de re­
présentant de la Prévention rou­
tière internationale de Pans. 
France, au sein des Nations 
Unies à New-York 

L’organisme mondial qu est la 
Prévention routière internatio­
nale groupe quelque 18 des 
principaux pays du monde. Du­
rant son mandat auprès des 
Nations Unies, M. Lefebvre con­

tinuera à habiter .Montréal mais 
il retournera à New-York, siège 
des Nations Unies, chaque fois 
que ses hautes fonctions l’exi­
geront.

Agé de 44 ans, M. Lefebvre 
exerce son action humanitaire 
sur la scène provinciale, natio­
nale et internationale. Il est un

Slorieux représentant des Cana- 
iens français. Ses qualités son 

travail et son dévouement va­
lent de faire état du chemin 
parcouru jusqu'à sa récente no 
mination dont l’honneur jaillit 
sur tous les Canadiens

Né à Montreal le 3 mars 
1920. M. Jean-Guy Lefebvre fit 
ses études primaires à l’école 
\otre-Dame-de-Grâce# ses étu­
des secondaires et supérieures 
au Collège Notre-Dame. Du col­
lège Saint-Laurent il obtint son 
diplôme en sciences commercia­
les, et de l'université McGill, 
deux autres diplômes dont un 
en perieetionnement adminis­
tratif et le second en techno­
logie mécanique 

Dés lors, ayant une formation 
théorique, il lui faul conquérir 
la pratique. Il débute en com­
merce avec "Daoust, Lalonde A

Cinq prêts à des 
municipalités du 
Québec: $998,700

OTTAWA — L'offics d* 
prêts «ux municipalités a con­
senti hier cinq nouveaux prêts 
d’un montant global de $991, 
700 à des municipalités de le 
province de Québec. Trois 
d’ontre oux avaient été requis 
par la villa de Montréal, les 
deux autres per la municipali­
té de Pierrefonds.

Les cinq prêts portent é 1$ 
le nombre d’emprunts contrac­
tés par des municipalités de le 
province de Québec, avec l'au­
torisation da la commission 
provinciala des affaires muni­
cipales, depuis le mise sur 
pied da l'Office de prêts l'été 
dernier. Le valeur totale des 
pvêts s'établit maintanant é 
$2,$96,800

Les prêts requis per le ville 
de Montréal sont; un prêt de 
$439,200 pour te construction 
d'un posto do pompiers ot 
d'un poste de pelice et deux 
prêts de $390,100 et de $37, 
400 respectivement peur l'a­
ménagement de parcs. Las trais 
prêts seront remboursables en 
20 ans.

Les prêts requis par Pierre- 
fonds sont: un prêt de $34,000, 
remboursable en 20 ans, pour 
l'installation da drains de sur­
face et un second de $9$,000, 
remboursable en 30 ans, pour 
la construction d'immoublos 
devant loger les services d'en­
tretien et t'e(iministritien.

De gauche à droite: M. Charles A. Hogan, secrétaire général du conseil économique 
et social aux Nations-Unies. M. Jean-Guy Lefebvre, aajoint au président de la société 
White Motor Company of Canada Limited et représentant de la "Prévention Routière 
Internationale de Paris, France," aux Nations-Unies à New-York. Son Excellence 
Paul Tremblay, ambassadeur du Canada aux Nations-Unies, et M. Charles Chartier, 
delegué général de la province de Quebec à New-York.

Plus de 400 personnes verront l'explosion 
de 500 tonnes de TNT en Alberta en juillet

OTTAWA — Le Conseil de recherches pour la défense a dû louer des re­
morques à sa station experimentale de Suffield en Alberta pour loger tous les visi­
teurs qui veulent observer son explosion de 500 tonnes de TNT, vers le 16 juillet

Compagnie Limitée”, manufac­
turier de chaussures. Lorsque 
ce commerce est vendu, en 
1944, il se dirige vers White 
Motor Company of Canada Li­
mited, manufacturier de ca­
mions internationalement con­
nus et y débute en qualité de 
technicien. Plus tard, il est 
affecté au département du ser­
vice et de# pieces de rechange 
En 1947. il fait déjà partie du 
departement des ventes de ca­
mions dont il devient le gérant 
de la vente a la succursale de 
Montréal à peine cinq ans plus 
tard. En 1957, la direction le 
nomme directeur de la succur­
sale de Montréal, et en 1958, il 
accède au poste qu’il détient 
présentement, soit adjoint au 
président.

Outre ces fonctions, M. Jean- 
Guy Lefebvre est directeur de 
l'Association du camionnage de 
la province de Québec et de 
l’Association canadienne du ca­
mionnage. 11 est président-ion- 
dateur des tournois des chauf­
feurs de camions de la provin­
ce de Québec, et gouverneur à 
vie de l'Association du camion 
nage de Québec. M. Lefebvre 
est aussi président et directeur 
du Centre de la construction 
de Québec: directeur de la 
Calco Building Corporation; vi­
ce-president et directeur de 
Sainte-Thérese Automobile Limi­
tée: vice-president et directeur 
du réputé restaurant "Chez 
Bourgetel”.

Activités sociales: il est mem­
bre du club de golf Lav al-sur-le- 
Lac, du Club Saint-Denis du 
Mount Royal Tennis Club, de 
Motor Truck Club. Traffic Club, 
et du Club de Réforme

Le Federated Women's Institute 
s'oppose à l'enseignement du 
français obligatoire au primaire

sohnes. L» Dominion Textile » 
par ailleurs posé comme con­
dition de son installation sur 
ce terrain qu’elle avait choisi 
à cause de sa proximité de ia 
grande route qu’il soit ratta 
ché à St-Jean

Le ministre a precise que le 
projet de loi avait pour objet 
de permettre une exception 
aux délais ordinaires de la loi, 
qui auraient retardé jusqu'à 
janvier 1965 l’entrée en vi­
gueur de l’annexion.

Le chef de l’opposition. M. 
Daniel Johnson, s’est dit favo­
rable au principe de la mesu­
re et s’est réservé le droit de 
soumettre des observations 
lors de l'étude détaillée en co­
mité plénier. Il a aussi repro­
ché au ministre de chercher à 
faire de la politique quand ce 
dernier s’est engagé dans des 
considérations sur l’importan­
ce du réseau routier du Qué­
bec. sans lequel cette compa­
gnie en particulier aurait peut- 
etre arrêté son choix sur des 
terrains pour lesquels elle 
avait aussi pris des options en 
Ontario.

Les permis de chien
Les commerçant# d animaux : 

domestiques licencies pour- J 
ront émettre, cette année, le 
permis de chien.

Ce permis est de $5 00 et 
lemetteur recevra une com­
mission de $0.50.

Le comité exécutif a auto­
rise le directeur des finances. 
M. Lactance Roberge, à con­
clure les arrangements néces­
saires pour confier à l'avenir 
aux vendeurs l’émission des 
permis de chieav

Dans son budget d* 1964-65. 
la ville de Montreal compte 
recevoir $79.095 de cette sour­
ce. c'est-à-dire que l’on esti­
me la population canine à 15,- 
819 à Montréal.

M A. H. Zimmerman, presi 
dent du Conseil, a declare au 
cours d’une entrevue qu on 
manifeste beaucoup d’interét 
pour cette expérience — au 
stade de la préparation depuis 
deux années — depuis la ces­
sation des essais nucléaires 
au-dessus du sol.

Près de 400 personnes ver­
ront l’explosion, dont quelque 
40 scientifiques britanniques 
et environ 250 des Etats-Unis, 
ainsi que des représentants 
des universités et des sociétés 
pétrolières. L'observation vi­
suelle se fera d'environ un 
mille du lieu de l’explosion.

Le principal objectif de 
( experience est d enregistrer 
l’explosion et le choc de la 
deflagration qui produira un 
nuage en forme de champi­
gnon. semblable au champi­
gnon atomique.

Toutes sortes d’objets, com 
me des camions, des aiijfs 
d'avions, des cheminees de na­
vires, des immeubles et des 
murs, seront disposes ici et là 
dans la région de l'expérience, 
pour vérifier comment iis 
pourront supporter l'explo­
sion.

Les secousses imprimées a 
la terre seront enregistrées a , 
des centaines de milles de 
distance.

Conditions parfaites
Quelque 1.000 renseigne 

menu ont été recueillis lor# 
de 1 explosion de 100 tonnes 
de TNT. déclenchée par le 
Conseil il y a deux ans a 
Suffield.

M. Zimmerman a ait que 
les conditions devront etre 
parfaites avant que l’on ne de- 
clenche l’explosion. En parti 
culier, la température devra ! 
être pratiquement parfaite 
afin que l’onde de choc ne 
rebondisse pas sur la terre, 
comme le bruit supersonique 
d'un avion, et vienne fracas­
ser tous les carreaux des lenè 
très dans la région.

Pour cette raison, aucune 
date précise ne peut être dé 
terminée pour l’explosion, la 
plus considerable du genre 
sur terre Le 16 juillet est j 
la date la plus rapprochée.

‘Nous ne voulons pas être 
obligés de payer pour tous 
les plafonds déjà craquelés 
dans la région", a dit M Zim­
merman dans un sourire.

L'explosion et ses résultats 
seront d’un intérêt particu­
lier pour l'organisation des 
mesures d'urgence, responsa­
ble de l’organisation de la 
défense passive au Canada.

m*

AVIS
Conformtratnt aux dupohitions 4e 

l'article 1571D du rode civil, a vif. 
en par le* présente* donne qu’une 
cession-transfert et le transfert de 

; toutes créances de Here et autres 
! créance» recevable*, présentes et fu- 
i tures, de POLY REFRIGERATION 
! INC., dont la principale place d'af­
faires dans la province de Québec 
est dans le district Judiciaire de 
Montréal, à U BANQUE DE MONT. 
REAL, a titre de tarantie. faits et 
exécutés le £2e Jour du moi» d'avril 
1JM54. ont été enregistrés au bureau 
de la division d'enregistrement de 
Montréal, le 24e tour du mois d'avril 
IS64, *ous le numéro U43309.
Daté ce 24e jour du mois d'avril 1 
W4.

B AN QIC DE MONTREAL

$38.000 peur Ssrjgusy
1.'usiné d'epurstion. lentrè- 

tirn des égouts et les travaux 
a être exécutés immédiate­
ment dans les rue# de Sara- 
guay, coûteront $38.040 à 
Montréal au côur* de la pre­
mière année.

Le comité exécutif a mis le* 
crédits nécessaires à la dispo­
sition de# services concernés, 
soit las travaux publics at la 
voirie

Le coût d'entretien et d'opé­
ration de l’usine d’operation 
s'élèvera à $15.390 mais l'on 
prévoit qu* l’an prochain cel­
le dépensé sera réduite à 
$10.000

Le reseau d égouts qui corn 
prend quelque 4.900 pied* d'é- 
ïouU de diamètres variant de 
M a 24 pouces, devra ètra ins 
pecté avec téleviaioo en circuit 
ferme afin de déterminer les 
endroits où de# répargtions 
s’imposent et éliminer ainsi 
toute infiltration d'eau suscep­
tible d* aurcharger Iusine 
d épuration Le coût de cet­
te inspection, en plua des tra­
vaux de nettoyage, d'entretien 
et de réparation qui s'impose­
ront. est estimf à $12.650.

Quant au réseau routier, le 
service de la voie publique 
prévoit effectuer pour $10,000 
de travaux en réparation* su 
pavage.

HYDRO-QUÉBEC 
SOUMISSION NO 4-432

Des soumissions cachetées doi- 
j vent être adressées en quatre 
' exemplaires aux soussignés. 21c 
i étage. 75 ouest, boul. Dorches 
: ter. Montréal à temps pour être 
| reçues ou livrées au plus tard a 
; 10h.30 a.m heure avancée de : 
l'Est, le jeudi. 21 mai 1964 re 

1 iativement à la fourniture de

S camlens avec plateforma «t 
rideliea.
Chaque toumittion doit ètra ac­
compagné* d'un chèque certifié, 
payable è l’Hydro-Québec. équi 
valent è au moins dix (10®«), 
pour cont du montant de ta sou 
mission. Ca chèque est confis­
qué si la soumission est retirée 
après l'ouverture des soumis­
sions. Au moment d* l‘ad|udica 
tion du contrat, ce chèque est 
remis eu soumissionnaire, è 
moins qu'il ne soit l'adjudica­
taire. Dana ce dernier cas, le 
chèque eat conaervé juaqu'à ce 
qu* le contrat aoit exécuté è 
l'entière aatiafection de la Cem- 
misaion.

On doit obtenir les devis et 
autres formules de soumission j 
au bureau du
DIRECTEUR DES ACHATS 
10* étage 
HYDRO-OUEBEC 
75 ouest, beu). Dorchester, 
Montré*!.

Seuls sont êdims a soumission 
ner ceux qui ont obtenu les do ; 
cuments de soumission directe 
ment de l'Hydro-Québec, de la 
manière indiquée ci-desàus. Les 
soumissions doivent être en 
voyées sou* enveloppe fournie 
à cet effet et sur laquelle doit 
être indiquée lisiblement la men­
tion "Soumission No A-432".

L'Hydro-Québec ne s’engage 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres

I^s co-secretaires
B. Laçasse - W. E. Johnson

Montréal, le 28 avril 1964

HYDRO-QUEBEC 
SOUMISSION NO. B-272

Des soumissions cachetées de­
vront être adressées en qua­
tre exemplaires aux soussignés. 
21e étage, 75 ouest, boulevard 
Dorchester. Montreal, à temps 
pour être reçues ou livrées au 
plus tard à 10h.30 a.m.. heure 
avancée de l'Est le jeudi, 21 
mai 1964, relativement à

la construction de# fondations 
et au montage des pylônes 
d'encrage nos 703-1, 703-4,
707 1 et 707-4 è I'll* d'Or 
liant.

Chaque soumission doit être ac 
compagnee d'un* garantie, sous 
forme de chèque vis* payable 
è l'Hydr ©-Quebec, peur un 
montant non inférieur à dix 
i10%) pour cent du montant 
d* la soumission. Cette garan­
tie est confisquée si le sou­
mission eat ratirée après l'ou­
verture des soumissions. Au 
moment de l'adjudication du 
contrat, ce dépôt ast remis au 
eeumissionnaire, è moins qu'il 
ne soit l'adjudicateir*. Dans 
ce dernier ces. I* dépôt est 
conservé jusqu'à ce qu'il soit 
remplace par un bon de garan­
tie d exécution et un bon de 
paiement de la main-d'oeuvre 
at du matériel.

On peut examiner les plans 
le# devis el autres formules de 
soumission au bureau de
L'Ingénieur en chef,
Service des projets techniques, 
HYDRO-OUEBEC,
75 auett, boul. Dorchester,
14* étage, Montreal,

et en obtenir copie contre un 
dépôt de $50. #on# forme de 
cheque vite ou de mandat 

vj payable à l'Hydro-Québec Ce 
■ ; montant n'est remboursé qu'aux 

aoumisslonnaires gui ont pré­
senté une soumission en bonne 
et due forme. Seul# les indi­
vidus. firmes, compagnies et 
corporations ayant leur siège 
social et leur principale place 
d'affaires dans la province de 
Québec sont invités à presen­
ter des soumissions Seuls 
sont admis à soumissionner 
ceux qui ont obtenu les docu­
ments de soumission directe 
ment de l'Hydro-Quebee

Les soumissions doivent être 
envovées sous enveloppe four 
ni* a cet effet et sur laquelle 
doit être indiquée lisiblement 
la mention "Soumission no B- 
272".

L'Hydro-Québec ne s’engage 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

Les Co-secret a ires,
B. Laçasse - W. E. Johnson

' Montreal, le 28 avril 1964 
I

MINISTERE DU TRAVAIL
PROVINCE DE QUEBEC

Avis de modification
Industrie de i’impmnen* 

Montreal

L’honorable Carrier Fortin, 
ministre du Travail, donne avis 
par les présentes, conformement 
aux dispositions de la Loi de la 
convention collective <S.R.Q„ 
1941, chapitre 163 et amende 
ments). que le Comité paritaire 
de l’industrie de l'imprimerie 
de Montreal et du district lui a 
présenté une requête à l'effet 
de modifier le decret numéro 
3088 du 7 août 1946. dans sa 
teneur modifiée, relatif aux me 
tiers de l'imprimerie dans la ne 
gion de Montréal, comme suit :

1* Le sous-paragraphe “i” du 
paragraphe “0” de l’article X 
sera remplacé par le suivant;

"6” L L’n apprenti de pre 
miere année peut être ajouté au 
personnel des départements de 
composition, réglage, coupage, 
reliure ou finition dans toutes 
zones (et dans le departement 
des presse# des Zones II et III), 
lorsqu’un apprenti déjà réguliè­
rement employé dans l’un ou 
l’autre des départements ci-haut 
mentionnes, entre dans sa cin­
quième année d’apprentissage”;

"2e Le Sous-paragraphe 14 
du paragraphe “a" de l’article 
XXIII sera remplacé par le sui 
vant:

“14* La Conrmiesion d’appren 
tissage peut exiger que le# ap­
prentis des quatrième, cinquie 
me et sixième années suivenl 
de# cours du soir additionnel*, 
afin de leur permettre d'acqué­
rir une formation profession 
nelle plus complète. Ce# appren 
lis ont cependant le privilège 
de choisir les cour# qu’il# de 
.virent suivre parmi ceux qui 
leur sont offerts par la Com­
mission d’apprentissage. Toute­
fois. les apprentis de* quatriè­
me. cinquième et sixième an 
nées qui travaillent sur une 
équipe de nuit sont exemptes 
de cette obligation";

3" Le sous-paragraphe 16. du 
paragraphe ’’a' de l'article 
XXIII sera remplace par 1a sui­
vante:

“16' Toutefois, les apprentis 
qui ont suivi des cours du jour 
de typographie, d’impression ou 
de reliure dans une école d’arts 
graphiques, doivent être classi­
fié# comme suit:
1 année complète de cours du 

jour: 1ère annee 2< six nsois
1 annee et demie de cours du 

jour: 2c année 1er six mois
2 année# complètes de cours du 

jour: 3e annee 1er six mois
3 année# complètes de cours du 

jour avec obtention d'un di­
plôme: 3e année 2e six mois 
La classification gui leur est

accordée peut, toutefois, être re 
visee aprë# six (6) mois en te­
nant compte du rapport que tout 
employeur doit presenter à la 
Commission d'apprentissage 
pour de tels apprentis. La Com­
mission d'apprentissage établit 
alors la classification de ces ap­
prentis et sa décision est fins

La publication du present av is 
ne rend pas obligatoires les dis­
positions qui y sont contenue# 
Seul un arrête en conseil peut 
rendre obligatoires ces disposi 
lions, avec ou «ans amendement. 
L’arrête en conseil ne peu» en 
trer en vigueur avant la date de 
sa publication dans la Gatette 
officielle de Quebec.

Durant les trente jours à 
compter du 25 avril. 1964, date 
de publication de cet avis dans 
la Gazette officielle de Québec. 
l'honorable Ministre du Trevail 
recevra les objections, en dou­
ble copie si possible, que les in­
téressés pourront désirer for­
muler

Le Sove-mnittre du Travail.
Gérard Tremblay. 

Ministère du Travail.

MINISTERE DE U VOIRIE
PROVINCE DE QUEBEC

VENTE A L’ENCHERE
Route transcanadienn*

Vendredi le 8 mai, 1964. a 
compter de 9 heures de l’avant- 
midi. à 2662 rue Curatteau. cite 

i de Montréal, le ministère de la 
j Voirie vendra a l’enchère les 
i bâtisses portant les numéros 
; civiques suivants ;

a) BUNGALOWS (BRIQUE)

GUELPH. — L* Federated 
Women t institut* of Ontario 
s’est prononcé mercredi contre 
l'enseignement obligatoire du 
français dent tes écoles élémen­
taires.

"Certains enfants ne peuvent 
tout simplement pas apprendre 
le français et l'enseignement 
de cette lengu* ne devrait pas 
être introduit d* force eux 
programmes, ' a déclaré un 
membre de l’institut dont le 
congrès printanier de quatre 
jours prendra fin vendredi.

Les querent* délégués venus 
d* tous les coins de l'Ontario 
ont è l'unanimité approuvé l'a­
doption du Red Ensign com­
me drapeau national du Cana­
da.

Quelques autres résolut-ons 
portaient sur I alimentation, 
les salles de bain, les bouteil 
les et les livres.

La réunion s'est prononcée 
également en faveur de I abo­
lition du sertissage des empa­
quetages d* denrées.

Une résolution proposant 
que les améliorations appor-

PROVINCE de QUEBEC
CANADA
District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No 639 489

ANDON REALTIES INC., un 
corps politique et incorpore, 
dûment incorpore, en vertu 
de la loi, et ayant son siège 
social et sa principale place 
d’affaires dans la cité et le 
district de Montréal,

demandeur,

ROGER LAMOUREUX. lai­
tier. de la cité et du district - 
de Montréal.

defendeur,
et

ALFRED BEAUDRY, en sa ! 
qualité de directeur de la 
Division d'Enregistrement de
Laval.

mise-en-cause 
defendeur. Roger Lamou- 

reux. est prie de comparaître 
d'ici un mois.
Montréal. 28 avril, 1964 
Mendelsohn. Rosentzveig.

Shaeter A Taviss. avocats 
132 ouest, rue St-Jacques, 
Montreal, P. Q. 
avocats pour le demandeur.

tées eux maisons, comme un* 
selle de bein, devraient être 
considérées comme des modi­
fications d'ordre hygiénique et 
non comme un luxe qui accroî­
trait l’évaluation, a été référé* 
aux sections locales.

Des résolutions préconisant 
l'abolition de le box* et la res­
triction du nombre des grévis­
tes è sept en tout* entrepris* 
ont été rejetées. Un* autre 
proposant la restriction de I» 
publicité en faveur des bois­
sons alcooliques, é la télévi­
sion, * été également repous­
sée.

Le congres * également re­
fusé d’approuver un amende­
ment au code criminel qui au­
rait imposé des peines plut sé­
vères pour les cas d* cruauté 
envers les animaux.

On a présenté è l’institut 
un totel de $3,000 en chèques 
provenant de collectée, qui 
servira è attribuer des bour­
ses.

Un moyen de prévoir 
une crise cardiaque

"Une criee cardiaque peut ètra 
évitée ou tout au moins retar­
dée de plusieurs années”, af­
firme un spécialiste, en décri­
vant un nouveau traitement 
préventif auquel on devrait «• 
soumettre sans hésitation. 
Lisez dans SÉLECTION rh» 
Reader’s Digest de mai com­
ment, grâce aux recherche* 
d’un grand cardiologue, votm 
médecin est maintenant en me­
sure de dire si vous êtes mena­
cé d une crise, à quel âge et ca 
qu'il faut faire pour l'éviter. 
Achetez Sélection aujourd’hui!

AVIS
Avi« par le* pre*ent*s (SatibA 

que 1* pont rat dat# du 29 trrU 
1%4. par lequel TOPSTYLE BEI T 
INC., a transport* et cédé toute* 
set, dettes de livre présente#, et fu­
tures à la BANQUE DE MONTREAL, 
à titre de garantie, a été enregistré 
au Bureau de la division d'enregis­
trement de Montréal le 24ièmr Jour 
d avril 1%4. bous le numéro 174334U 
Le 24 avril 1964.

BANQVE DE MONTREAL

3055 De Boucherville 
3115 De Boucherville 
3135 De Boucherville 
3205 De Boucherville

UNE MISE A PRIX DE $1.00* 
SERA FAITE POUR CHACUNE 
DE CES BATISSES

b) COTTAGl tVi BTAG* 
(BRIQUE)

3090 Curatteau
UNE MISE A PRIX DE $150 00 
SERA FAITE POUR CETTE 
BATISSE

L'acheteur devra payer ar­
gent comptant ou encore par 
cheque vise a l’ordre du Minis­
tre des Finances pour le plein 
montant de son achat

De plus, ces bâtisses seront 
! libérées de leurs occupants au 
plus tard h 20 juin 1964 et 
l’acheteur devra libérer les 
lieux pour le 1er juillet au plus 
tard r -,

Pour information*, s'adresser 
au bureau de U route Transca­
nadienne. à 8440 boulevard St- 
Laurent. Montréal. Téléphone 
381-5301.

Roger LaBreque 
Sous-ministre 
de la Voirie

MINISTERE DU TRAVAIL
PROVINCE DE QUEBEC 

Avis 3* modification

Construction 
Region de Montreal

L'honorable Carrier Fortin, 
ministre du Travail, donne avis 
par les présentés, conformément 
aux dispositions de la Loi de la 
convention collective (Statuts 
refondus de Québec 1941. cha 
pitre 163 et amendements i. que 
les partie# contractante# a la 
convention collective de travail 
relative a l'industrie et aux me 
tiers do la construction dan# la 
region de Montreal, rendue obli­
gatoire par le décret numéro 
613 du 6 avril 1962. et amende­
ments. lui ont présenté une re­
quête a l'effet de soumettre a 
l'appréciation et à la décision 
du lieutenant-gouverneur en 
conseil le* modifications sui­
vante# audit décret:

1° Le Sème paragraphe de 
l'article 37 »era amendé en rem 
plaçant les mots: "six (6) mois" 
à la quatrième ligne par les 
mots "dix ( 10) mois".

2* Lé aous-paragraphe "b" du 
6énre paragraphe de l'article 37 
sera amendé en remplaçant les 
mots “six (6) mois” à la deuxie 
me ligne par les mots "dix (10' 
mois”.

La publication du présent avis 
ne rend pas obligatoire* les dis 
position» qui v sont contenue# 
Seul un arrêté ministériel peut 
rendre obligatoire* ce# disposi­
tions. «vec ou sans amendement. 
L'arrête ministériel entre en vi­
gueur à la date de sa puhlica 
tion dan» la Gazette eficiellt de 

1 Québec.
Durant le* trente jours à 

compter du 25 avril 1964. date 
de publication de cet avi» dans 

i la Gazette officielle de Québec, 
j l’honorable Ministre du Travail 
recevra le# objections que les 

; intrre*#é# pourront désirer for­
muler.

| Le Soue-miniirtre du Travail.
Gérard Tremblay.

! Mimstèra du Travail.

POSSIBILITE! D'EMPLOI
Foncéion publique du Canada

SURINTENDANT DE L’ETUDE DES LANGUES, avec diplôme
universitaire et experience considérable dans renseignement 
ci une langue seconde solide connaissance du français et connais­
sance suffisant de l'anglais. Transport. Ottawa Jusqu a $11.800. 
Circulaire 64-203
PREMIER INGENIEUR — ENTRETIEN DES INSTALLATIONS 
MECANIQUES, avec experience a un niveau auperieur. devant 
élaborer des normes pour la conduite et l'entretien des installa- 

i lions mécaniques dans les édifices. Transports. Ottawa Jusqu a 
$10.700. Circulaire 64-1204
INGENIEUR DES ENSEMBLES INDUSTRIELS, devant faire l'a­
nalyse de données, des études economiques, l'analyse, l'amenage- 

! ment des locaux et appareils. Postes. Ottawa Jusqu a $9.600 Cir­
culaire 63-1210
JNGENIEUR MECANICIEN, devant preparer les plans dinital-
ialions mécaniques notamment de chauffage, d aération, de cli­
matisation d'air, de refrigeration, de plomberie, de protection 
contre l'incendie. Transports, Ottawa. Jusqu'à $9.600 Concour» 
84-1201A

INGENIEUR DES PROJETS, ingénieur mécanicien devant four­
nir aide et conseils en ce qui concerne la préparation de plans 
la constructton et l'entretien préventif d'installations de recher­
che. surtout des appareils électriques et mécaniques dans le* 
chambrettes de croissance et les divers bâtiments. Forêts. Otta­
wa Jusqu'à $8 640 Concours 64-1201C
INGENIEUR MECANICIEN, devant servir de conseiller dans le» 
questions de chauffage et faire les etudes pertinentes. Defense 
nationale. Annee. Ottawa Jusqu'à $8.640 Concours 64-1201B. 
SURVEILLANT, ENTRETIEN EN ELECTRICITE, ingénieur diplô­
mé devant élaborer et surveiller un programme d'entretien du 
matériel d'énergie électrique et d éclairage dans la région de To­
ronto. Transports Jusqu'à $8.640. Concours 64-1152.
AGENTS SUPERIEURS D'ADMINISTRATION, avec vaste expé­
rience et connaissance approfondie des pratiques administratives,

: devant diriger et coordonner les serv ices de linances. personnel, 
achats, de bureau. Travaux publics, Whitehorse. T.Y. et Fort 
Churchill. Man $8.310 - $9.750. indemnité septentrionale en plu*. 
Concours 64-264
♦AGENT ADJOINT SENIOR DU PLACEMENT, devant aider dane
le fonctionnement du programme de placement des Indien* Di­
plôme universitaire et cinq ans d expenence pertinente. Citoyen­
neté et Immigration. Ottawa $7.950 $9.150 Concours 64-752 
'SURVEILLANT ADJOINT _ SECTION DE LA FAUNE ET DES 
PECHERIES, devant aider au travail d encouragement de la misa 
en valeur des ressources de 1* faune, poissons et plantes sauvage» 
comestibles: sept ans d experience pertinente ou diplôme univer­
sitaire et cinq ans d experience. Citoyenneté et Immigration, 
Ottawa $7 950 $9 150 Concours 64-754
INGENIEUR DES PROJETS ET DES ESSAIS, ingénieur electri-
cien devant surveiller l'essai d'appareils et de systèmes électri­
que#. mettre au point des méthodes et des techniques ainsi qu# 
du materiel servant aux essai# Defense nationale. Service# d'ins­
pection. Ottawa Jusqu a $7.320 concours 64-1152C.
INGENIEUR AUX ESSAIS PHYSIQUES, devant aider a effectuer 
les essai# physiques et de résistance, a etudier et mettre au point 
des méthodes d'essai cl à réaliser des gabarits et des accessoire» 
spéciaux. Défense nationale. Services d'inspection. Ottawa Jua­
qu'à $7.300 Concour# 64-1201D
INSPECTEUR ADJOINT DES MINES, diplôme en genie minier,
électrique ou civil devant aider dan# ies questions de claims mi­
niers, d'inspections de sécurité et dènquêtes sur la poussier# 
dans !e# mine#. Nord canadien et Ressources nationales. White­
horse. T Y Jusqu a $7.320. indemm'- septentrionale en plus. 
Concour# 64 1251

AGENT DU DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE, devant ètr#
chargé du programme de réinstallation et de placement des In­
diens en Saskatchewan et devant établir de^ projets visant à 
l'utilisation par les Indiens des ressources naturelles qui ont 
une valeur marchande; sept ans dexpenence pertinente ou di­
plôme universitaire el cinq ans d experience. Citoyenneté et Im­
migration. Saskatoon. $7.200 $8.220. Concours 64 753.
AGENT DE COMMERCIALISATION SENIOR, devant élaborer 
des programmes de commercialisation des objets d artisanat et 
des aliments et autres produits du Nord; faire Tetude des mar­
ches. des programmes de publicité et de distribution. Nord Cana­
dien et Ressources nationales, Ottawa $7,200 $8.220 Circulair# 
64-368

AGENT Di PROGRAMMES ECONOMIQUES — PECHI, CHAS­
SE, PLACEMENT, devant trouver des emplois aux Indiens et éta­
blir des projets visant à l'utilisation par les Indiens des ressour­
ces naturelles qui ont une valeur marchande; sept ans d'expe- 
rience pertinente ou diplôme universitaire et cinq ans d'expérien­
ce Citovennete et Immigration Divers centres $6.750 $7,470. 
Concours 64 751
-FONCTIONNAIRE DE LA STATISTIQUE, devant surveiller le
rassemblement des renseignements statistiques concernant le* 
programmes de formation; diplôme d’écOM • secondaire et au 
moins six ans d experience dans la recherche, l'etablissement et 
l'analyse des données statistiques. Travail. Ottawa $6.300 - $6.960. 
Concours 64-526
PREMIER AGENT ADJOINT D’EDUCATION — BILINGUE, ave*
diplôme universitaire en histoire de l'art et deux ans d'expé­
rience pertinente, ou diplôme d'une ecole des beaux-arts et quatre 
ans d'experience pertinente, Galerie nationale du Canada Ottawa. 
$5.9*0 • $7,1*0. Concours 84-588 

Pour obtenir plus de précisions et des formules de demande, 
prière d écrire SANS TARDER à la COMMISSION DU SER­
VICE CTVTL DU CANADA. OTTAWA 4 Dans le cas des con­
cours marqués ♦, les précisions et les formules de demanda 
s’obtiennent aux bureaux de poste dans les grands centres, 
aux succursales du Sendee national de placement ou encor# 
aux divers bureaux de la Commission du service civil Prier# 
de rappeler le numéro de concour» ou de circulaire perti­
nent.
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La fièvre monte entre
Le 1er mai marquera t-il un accroissement de le 

tension entre les Etats-Unis et Cuba ? C'est la question 
que l’on se pose, ces jours-ci, dans les chancelleries en 
raison de deux déclarations aussi séveres l’une que l’au­
tre, émanant respectivement de La Havane et de Wa­
shington. Dans la capitale cubaine, le premier ministre 
Fidel Castro a clairement laissé entendre qu’il n’hési­
terait pas à déclencher un conflit armé si ce qu il appelle 
les “provocations impérialistes’’ ne prennent pas fin 
rapidement

Du côté américain, la déclaration est venue du 
département d Etat et porte sur certaines manoeuvres 
économiques dont Washington accuse La Havane Selon 
le State Department, le régime fidéliste se livrerait à 
des manoeuvres déloyales à seule fin de faire artificiel­
lement monter le prix du sucre sur les places interna­
tionales.

"Notre patience est à bout!"
Fidel Castro

LA HAVANE — "Tous demain avec Fidal Castro sur ta 
place de la Revolution’, "Unité contre les provocations impé­
rialistes", "Render vous d’honneur", tels sont les titres en 
caractères d affiche qui barraient hier les premières pages des 
(oumaux de La Havane.

Comme les années procédantes depuis 1959. le premier mai 
sera marque a La Havane et dans toutes les villes cubaines par 
des défilés, des manifestations et des discours, mais, è la diffé­
rence des autres pays socialistes, il n'est jamais l’occasion de 
défilés militaires.

Cuba et les E.-U.
Les E.-U. accusent Cuba de 
"gonfler" le prix du sucre

WASHINGTON. — Le département d’Etat a accusé jeudi te 
gouvernement cubain de chercher à augmenter artificiellement 
le prix du sucre sur le marché mondial en procédant à dos fui­
tes délibérées portant sur une estimation incorrecte de la pro­
duction sucrière cubaine.

I,<» premier ministre Fidel 
Castro a fait, dès mercredi 
soir, au cours d’une réception 
a l'ambassade du Japon une de­
claration impromptu qui n’a 
pas manque d'impressionner 
les journalistes qui l’interro- 
eaient sur la politique de Cu- 
a à l'egard des Etats-Unis.
“Qu'on sache bien que nous 

ne pouvons etre indéfiniment 
patients. Il y a des faits que 
nous n'acceptons pas et que 
nous n'accepterons jamais, 
quelles qu'en soient les conse­
quences. Si les Etats-Unis main­
tiennent leur attitude de vio­
lation quotidienne de nos 
droits, ils se mettent hors-la 
loi internationale.

"Oui. nous avons de bonnes 
armes et nous «avons nous ser­
vir du materiel soviétique qui 
est notre maintenant. Le seul 
vrai problème grave, c'est ce­
lui de la violation quotidienne 
de notre espace aérien Et la 
position de Cuba est tellement 
nonne en droit international 
que. si les Etats-Unis l'accep­
tent, noua proposons immédia­
tement de la soumettre a la 
cour de justice de La Haye

“Je suis persuade qu'il exis­
te encore des juges et nous 
ne redoutons aucun jugement. 
Notre patience est à bout, tl 
se passera ce qui doit se pas­
ser Il n'y a aucune exagéra 
tmn dans notre altitude envers 
les Etats-Unis. Ce n'esi pas 
nous qui créons des problèmes. 
Nous sommes des marxistes 
réalistes humains.

Qui succédera 
à f.1. Sîi'cker?
PARIS — Deux candidatu­

res sont actuellement posées 
pour la succession de M DirW 
Stikker au secretariat gene­
ral de l'OTAN. Celle de sir Ha­
rold Cac.iia, sous-secrétaire 
permanent au Foraign Office, 
candidat du gouvarnement bri­
tannique, et celle de M Man­
tle Brosio. ambassadeur d'Ita- 
lie à Paris, candidat du gou­
vernement italien. Il n'est pas 
axelu, dit-on dans les milieux 
diplomatiques parisiens, que 
d'autre* candidatures surgis­
sent.

On sait que M. Oirk Stikker 
a fait connaîtra afficiellement 
son intention de quitter ton 
peste, peur raisons de tante, 
et que son départ a até annon­
cé peur le ceurant de cet été.

Oe toute façon le secretaire 
general de l'OTAN remplira 
ancere se* fonction* 1er* de la 
prochaine réunion minittériel- 
la de l'Organisation atlantique, 
au mei* de mai. é La Haye. 
Cette session fournira l'occa­
sion aux quinte ministres des 
affaires étranger** d* s* con­
certer et eventuellement d* 
te mettre d'accerd sur le nom 
du successeur d* M. Stikker.

Lé chef de I* délégation ca­
nadienne. M L. D Wilgress, 
après s'ètre formellement pro­
noncé contre la création de 
toute nouvelle organisation in­
ternationale du commerce (de­
mandée par les pays socialis­
tes .les pays latino-américains 
et les afro-asiatiques) a pro­
pos# :

— la réunion périodique de 
la presenie conference char­
gée de faire le point de l'évo-

"Si les Etats-Unis le veulent, 
nous sommes prêts à discuter 
de toutes les manières possi 
blés Mais il faut que cessent 
les provocations. En défendant 
ses droits. Cuba defend les 
droits de tuus les autres pays 
contre le droit du plus fort.

“En prenant une position 
aussi ferme, je me fais l’inter­
prète de tout le peuple cubain 
qui dit aux Etats-Unis : assez.

“En ce qui concerne Guan­
tanamo. c'est une question in­
ternationale qui sera évidem­
ment reglee en notre faveur 
par toute assemblée interna­
tionale L'attitude des 'marines' 
de la base qui provoquent con­
tinuellement no* soldats n'est 
pas accidentelle, fis agissent 
avec le consentement de leurs 
chefs".................................. .. ..

Le premeir ministre cubain 
n'a pas répondu directement a 
la question que lui posait un 
de ses interlocuteurs, a savoir 
si les equipages soviétiques 
remettraient leurs installations 
antifusees au personnel cu­
bain dan* un proche avenir, 
comme l'a annoncé la presse 
internationale

M Fidel Castro a déclaré 
que le grand problème des re­
lation* entre les Etats-Unis et 
Cuba reste le survol de Pile, 

manifestation de la politique 
d'agression américaine"

En face d'une position de 
force et de chantage, on ne 
peut pas nous demander d'être 
éternellement patients", a dit 
M. Castro, qui a ajouté: “Nous 
voulons la paix, mais noos re­
fusons d'accepter ces survols, 
car il nous est impossible de 
renoncer a defendre notre pro­
pre souveraineté”

Le premier ministre a con­
clu. faisant allusion à la cam­
pagne électorale aux Etats- 
Unis. que Cuba ne pouvait ac 
copter de constituer un "ins­
trument électoral" dans cette 
campagne

C’est an cours de la récep­
tion donnée à l’ambassade du 
Japon à La Havane à l’occa­
sion du 60e anniversaire de 
l'empereur Hiro-Hito, que le 
premier ministre cubain a dé­
nonce avec violence la politi­
que des Etats-Unis a l’égard de 
Cuba.

Fidel Castro était en conver­
sation avec les ambassadeurs 
du lapon, de la Suisse et de 
l’URSS auxquels s’e ta i e n t 
joints les charges d’affaires 
d'Espagne et de Hollande. Les 
journalistes, dont les repré­
sentants des quatre agence* 
d'information étrangères, s’ap­
prochèrent pour demander à 
Fidel Castro s’il ferait une dé­
claration à l'occasion du 1er 
mai. Castro répondit par l'af­
firmative et interrogé avec in­
sistance par les journaliste* 
sur le contenu de sa declara­
tion à cette occasion, le pre­
mier ministre cubain décida 
brusquement de donner aux 
journalistes la primeur de ce 
qu'il envisage de dire aujour­
d'hui.

lution du commerce interna­
tional;

— un comité permanent, 
sous l’egtde du conseil econo­
mique et social des Nations 
unies, composé de 34 mem­
bres (ayant une composition si­
milaire à celle du bureau de 
l'assemblée), coiffant de* co­
mités charges chacun d’un sec­
teur précis;

un secrétariat permanent.
I* projet canadien envisage 

aussi la coordination de* di­
vers organismes existants avec

Le porte-parole du departe­
ment d’Etat. M. Richard Phil 
lips, a déclaré a sa conféren­
ce de presse qu’il y avait ”de 
bonnes raisons de croire que 
les Cubains s'efforcent de 
maintenir une pression â la 
hausse sur le prix du sucre en 
se livrant à des transactions 
inexplicables et en procédant 
à des fuites délibérées tendant 
è faire croire que la récolte su­
crière de cette annee a été 
particulièrement faible”.

M Phillips, qui n a pas vou 
lu révéler la source de ses ren­
seignements. a cependant four­
ni [’explication suivante à l’ap­
pui de ses affirmations: "Les 
Cubains, a t il dit. font état 
d'une production sucriere de
1.951.000 tonnes métriques 
jusqu'à la date du 31 mars 
Cependant, a ajoute le porte- 
parole. le departement d’Etat 
est en possession de rensei­
gnements dignes de foi selon 
lesquels la production sucrière 
cubaine jusqu au 31 mars a va- 
rie en fait de 2.300.000 à 2,
500.000 tonnes.

M Phillips a fait remarquer
?ue si le chiffre de production 
ourni par les Cubains pour la 

période allant jusqu au 31 
mars devait être accepté com­
me tel cela signifierait que 
durant le mois de mars la pro-

STAMBOUL — Le contre- 
torpilleur canadien Saint-Lau 
rent, place sous le commande­
ment du lieutenant de vais­
seau D. D. Lee. est entre jeudi 
matin en rade de Stamboul 
pour une visite de six jours et 
a jeté l’ancre devant le palais 
de Dolmabahce. C’est la pre­
mière fois depuis dix ans 
qu’un bâtiment de la flotte 
canadienne mouille dans le 
Bosphore.

«• * «■

LONDRES — M. Edward 
Heath, secrétaire britannique 
au commerça, a déclara hier 
aux Communes, an répons* è 
un* question, qu’il avait dis­
cuté avec les autres gouverne­
ments du Commonweetth tes 
propositions d'ttendr* a tous 
les pays en voie de dévelop­
pement les avantages preferen­
tiels consentis eux pays du 
Commonwealth par la Grande- 
Bretagne. è condition "qu* 
tous les principaux pays indus­
trialises en fassent autant".

* * *

BRUXELLES. — Les minis­
tres le l'agriculture des 'Six" 
ont terminé leur session a 
Bruxelles -sans avoir encore 
pris une decision sur [unifi­
cation des prix des céréales 
dans le Marche commun. 
L’Allemagne, isolee en face 
de ses cinq partenaires, n’a 
pas encore accepté de se ral­
lier aux nouvelles proposi­
tions de la commission de la 
C E.E prévoyant la fixation 
avant le 30 juin prochain du 
futur prix européen des céréa­
les qui serait applique le 1er 
juillet 1966.

* * *
BONN — Sous le titre "Le 

guerre avec Israël est inévita­
ble" l'hebdomedair* ouest-al­
lemand "National Zeitung und 
Soldaten-Zeitung". d* tendan­
ce ultra-nationaliste, publiait 
hier sur trois pages un* inter­
view du président égyptien Ga­
me! Abdel Nasser Le "Rais" 
exclut catégoriquement la pos­
sibilité d'un* solution pacifi­
que avec Israël et estime qu* 
le problème n* dépend pas 
des Israéliens, mais des forces 
qui s* tiennent derrière c* 
pays". "Si les Occidentaux n'é­
taient pas avec Israël, il y a 
longtemps que cette Question 
serait réglée" affirme le pré­
sident égyptien.

les nouvelles commissions du 
commerce issues de 1s confé­
rence.

C’est ainsi que le GATT de­
vra rester un organisme indé­
pendant mais ses représen­
tants seront invités à sssister 
aux délibérations des nouvelles 
commissions fl en sera de 
même pour les autres orga­
nismes existant*.

t,e projet canadien a immé­
diatement été appuyé par le 
-eprésentant des Etats-Unis et 
de l’Autriche (membre de la 
petite zone du libre échange).

le quatrième rommiasion 
qui reprendra tes travaux la 
semaine prochaine aura donc 
à examiner ces nouvelles sug­
gestions

Jusqu'à présent trois protêts 
étaient en discussion : ['un 
présenté par les psys socialis­
tes. un second psr cinq pays 
afro-asiatique*, un troisième, 
présente par le groupe latino 
américain Les suggestions fai­
tes hier par le délégué du Ca­
nada constitueront en fait le 
quatrième projet sur let ins­
titutions.

duclion quotidienne cubaine 
n'aurait totalisé que 19,000 
tonnes alors que la production 
durant la 2e quinzaine de fé­
vrier s est montée à 36,000 ton­
nes par jour Or. a souligné M. 
Phillips, mars est traditionnel­
lement le mois le plus avanta­
geux pour la production de su­
cre dans nie des Caraïbes.

Rappelant que les Cubains 
ont affirmé que des pluies ex­
ceptionnellement fortes ont 
ralenti le rythme de 1a récol­
te. le porte-parole s’est elevé 
contre cette affirmation en se 
basant sur les informations en 
sa possession qui montrent 
que Cuba n'a pas été affecté 
par des pluies anormales tor­
rentielles.

"Les Cubains, a-t-il poursui­
vi, auraient de toute evidence 
à gagner du fait de créer une 
psychose de pénurie dans le 
marche du sucre” et il a fait 
remarquer qu’en se basant sur 
le chiffre des exportations su­
crières cubaines vers le mon­
de libre en 1963, qui varie 
entre 1.400.000 et 1.500.000 
tonnes le gouvernement cubain 
s’octroie 33 millions de dollars 
en devises étrangères chaque 
fois que le prix moyen annuel 
d’une livre de sucre augmen­
te d’un cent.

WASHINGTON — Il semble 
que, devant l’impasse persis­
tants du projet de loi sur les 
droits civiques, en panne de­
vant I* Sénat depuis plus 
d'un mois en raison dos tacti­
ques dilatoires des sénateurs 
sudistes, le président Johnson 
soit sur le point do céder en 
partie, et d'accepter qu'un cer­
tain nombre d'amendements 
soient apportés au projat ini­
tiai. C'ast du moins ca qu'a 
affirmé jaudi davant la Sénat, 
le sénateur démocrate Hubert 
Humphrey, qui avait présenté 
lui-même le texte du projet 
devant la chambra hauta amé­
ricain#.

* * *
BONN — M Valéry Giscard 

d'Estaing, ministre français 
des finances, a quitté Bonn 
hier pour regagner Paris, i 
l'issue d'une visite de deux 
jours dans la capitale fédéra­
le Au cours de son séjour qui 
s inscrit dans le cadre des con­
sultations régulières entre les 
gouvernements français et al­
lemand. le ministre des finan­
ces s'est entretenu avec le 
chancelier Erhard et avec son 
homologue allemand. M 
Sehmuckcr L'entretien de M. 
Giscard d'Estaing avec le chef 
du gouvernement fédéral a 
porté sur un vaste tour d'ho­
rizon des problèmes européens 
en général, et des relations 
commerciales germano - fran­
çaises. en particulier.

««•S-
PARIS — C'est an souriant, 

l'air manifestemant heureux, 
qu* le général d* Gaulla a re­
trouvé hier après-midi l'Elysëa, 
après traita jours d'hospitali­
sation è Cochin. L'arrivée du 
général da Gaulla au palais 
présidentiel e revêtu un ca­
ractère très discret a la de­
mande mime du président de 
le République. La voitura s'ast 
arrêtée devant le grand par- 
ron. La général da Gaulle, — 
dans un costuma croisé gris 
foncé — a été accueilli per 
ses plus proches collabors- 
teurt. Il a immédiatamant pris 
l'ascanseur at a gagné sas ap- 
partamants privés au pramiar 
étaga.

WASHINGTON — L’agence 
pour le développement inter­
national a annoncé jeudi qu'el­
le a autorisé un prêt de 2 
millions de dollars à la Tuni­
sie pour la construction de 
l'institut agronome — l'Eco­
le d'agriculture de C.'hott Ma­
ria — qui pourra recevoir 500 
étudiants désireux de suivre 
de* cours d'agriculture prati-
?!iie et théorique. Il s'agit en 
ait d'un agrandissement de 

l'école Choot Maria qui avait 
commencé à fonctionner en 
1942 avec 40 étudiants seule­
ment.

COPENHAGUE — L# par­
lement danois a adopté hier 
par 124 voix centra zéro at 
una abstention un projat da loi 
établissant un* fore* militai­
re danois* permanent* è la 
disposition de l'ONU. Cofta 
força sera envoyé* prochaino- 
mont è Chypra.

»
BERLIN — Le* représen­

tants de l’Allemagne orienta 
le et de Berlin ouest n’ont 
pu parvenir à un accord sur 
l’octroi de laisser passer per 
mettant aux Berlinois de 
l'Ouest de se rendre a Berlin- 
Est ê l’occasion de la Pente­
côte, a annoncé l’agence ADN. 

d* tt tt
LONDRES — M. Harold Wil­

son, leader du parti travaillis­
te britannique a* rendra è 

i Moscou probablement dans la 
première semaine do juin mais 
aucun# date précis* ts'a onco- 
r* été fixé*, apprond-on è 
Londres. Outre M. Gordon 
Walker, porte-parole travail­
liste pour las problèmes d* po­
litique étrangère, un autre 
membre du cabinet fantèmo" 
sera du voyage: M. Michael 
Stewart, "ministre" de la cons­
truction at du logomant, par 
ticulièremont intéressé par loi 
méthodes d* préfabrication mi­
tes au point par lot Soviéti­
que*.

Les échanges Canada-URSS
MOSCOU — Un group* d# 39 hommes d'affaires Canadians 

compose des présidents et directeurs généraux d* grandes 
firmes industrielles et financières, d'éminents banquiers et 
d'hommes d'Etat, est arrivé hier è Moscou, annonça l’agonc* 
Tas*. "Nous sommas intéressés par las acquisitions d* l'URSS 
dans le domain* do la science at d* l'industrie," a déclaré, è 
ton arrivé*, l'organisateur du voyage, M. Adgar Alberts, pré­
sident d* le compagnie d'assurances qui lui appartient et qui 
perte son nom. "Nous pensons, a-t-il ajouté, qu* notre séjour 
#n URSS créer* un* possibilité réoll# d'améliorer #t d'élargir 
lea contacts scientifiques, techniques ef commerciaux tntr* lot 
deux pays- Cf e*1* constitua I* but principal d* notre mission."

A LA CONFERENCE MONDIALE SUR LE COMMERCE

Le Canada se prononce contre 
toute nouvelle organisation

GENEVE — A quelques jours seulement de l'ouverture du "Kennedy Round" à Genève, lot 
dépêches annonçaient hier soir, un nouveau rebondissent* «t è la conférence mondial* sur le 
commerce Le delegué canadien a présenté des propositions concrètes è la quatrième commiv 
sien spécialement chargé* des problèmes des institutiens.

AUX QUATRE COINS
OU MONDE

Ben Bella 
prix Lénine 
de la paix

MOSCOU. — L* prix Lénine 
d* le paix 1963 a été décarné 
è M. Ahmed Ban Balle, prési­
dent d* la République algé­
rienne, è M. Htrluf Bidsyrup, 
dessinateur caricaturiste da­
nois, *t è Mm* Dolotès Ibarru- 
ri, la "Pasionaria", premier 
secrétaire du parti communis­
te espagnol clandestin, pour 
les activités qu’ils ont dé­
ployées an 1963 an favaur d* 
la paix mondiale.

L agença Tass, qui publia 
cett* information, précisa, en 
ce qui concerne M. Ben Bell*, 
qu* la politique du présidant 
d* la République algérienne' 
renforça la position des parti­
sans d* la paix sur I* conti­
nent africain” at permet è 
l'Algari* d* "contribuar è 
I oeuvra d* paix dans la mon­
de antior'.

Créé an 1951, I# prix inter­
national d* la paix, d'abord 
"Prix Staline", puis, è la mort 
d* c* domiar. prix Lénina, a 
été dacarné jusqu'à present a 
87 personnalités.

L* dessinateur danois Harluf 
Bidsyrup, âgé d* SI ans, ast un 
ancien élève d* l'académie des 
Beaux-Arts d* Copenhague. Il 
a collaboré au journal social- 
démocrate danois "Socialda- 
mokratan", puis au journal 
communist* "Land of Folk". 
En 1956 il a publié un livra 
intitulé "Voyag* an China".

L'économiste 
Ruëff succède 
à J. Cocteau

PARIS — L’économiste 
Jacques Ruëff, connu dans 
le monde entier comme l'a­
vocat ardent et convaincu 
du système de “l’étalon or", 
a été élu hier après-midi, 
au premier tour, à l’Acadé­
mie française. L’ancien 
polytechnicien, inspecteur 
des finances, devra ainsi 
lors de sa reception offi­
cielle a l’Académie, faire 
l'eloge d’un poète, étranger 
am chiffres et à leur sé­
vérité. Jean Cocteau, au­
quel il succède.

Jacques Ruëff a participé 
à deux reprises au rétablis­
sement de la monnaie fran­
çaise, alors dépréciée La 
première fois, c’était en 
1926, en tant que collabora- 
reaii de Raymond Poincaré, 
la seconde fois ce fut en 
1956 en tant que président 
du comité chargé par le mi­
nistre des finances Antoine 
Pinay, de préparer l’assai­
nissement financier et mo­
nétaire.

Adversaire de l'économis­
te américain Keynes, Jac 
ques Ruëff a eu une grande 
carrière internationale. Ju­
ge à la cour de justice des 
communautés européennes 
après l'avoir été de 1950 à 
195H à la cour de. justice du 
“Pool charbon-acier"', il a 
accompli des missions dans 
divers pays étrangers. Il 
est d'ailleurs membres de 
l’Académie royale de Belgi­
que et de l’antique Acadé 
mie italienne “Di Lincei’’ 
de Florence

En France, il est profes­
seur d’économie politique à 
l’école des sciences politi­
ques Depuis 1944. il fai* 
partie de l'Académie des 
sciences morales et politi­
ques et tl a été élu en mars 
dernier chancelier de. l'Ins­
titut. Dans cette carrière 
bien remplie, M Jacques 
Ruëff a été aussi pendant 
neuf mors, en 1950. minis­
tre d'Etat du prince Rainier 
II de Monaco, qui venait de 
succéder à son grand-père, 
le prince Luis II, lequel a- 
vait désigné par testament 
Jacquet Ruëff pour assister 
son petit-fils au début de 
son règne.

Dans la petite chronique 
parisienne, l'élection à l’A 
cadémte française de M 
Jacques Ruëff est un évé­
nement puisque pour la 
première fois depuis 1956. 
l’Aradémie compte quaran 
te membres vivants, c'est-à- 
dire son effectif complet

GENEVE. — Un porte p*ro­
le t confirmé officiellement 
hier que l'ouverture solennel­
le des négociations Kennedy 
pour une réduction récipro­
que et équitable des tarifs 
douaniers aura lieu le 4 mai 
au niveau du "comité de né­
gociation commerciale” du 
GATT. Dans ees conditions, 
et conformément à l'article 
111 du traité de Rome, la dé­
légation de la commission éco­
nomique européenne représen­
tera l'enaemble des six pays 
du Marché commun dans la 
négociation. i

Laos: optimisme à Washington; 
nouvel appel du prince Phouma

WASHINGTON — L’évolution de la conjoncture politique au Laos, bien 
qu encore confuse si I on en juge d apres les informations parvenant à Washington, 
suscite néanmoins à nouveau un optimisme prudent dans les milieux officiel» 
américains.

Le porte-parole du Départe­
ment d’Ktat M Richard Phil­
lips a déclaré qu’il semble a 
present que le prince Souvan- 
na Phouma soit en voie de re­
prendre la situation en main 
et de rétablir son autorité en 
tant que premier ministre du 
gouvernement d'union natio­
nale.

Interrogé sur les raisons de 
cet optimisme apparent. M 
Phillips a répondu qu’il se 
basait sur les informations gé­
nérales en provenance de Vien­
tiane. Il a souligné qu’au cours 
de la visite qu'ils ont effec­
tuée mercredi a Khang KhaV, 
quartier général des forces du 
Pathet-I.ao, situé à l’est de la 
Plaine des Jarres, le représen­
tants des co-présidents de la 
conférence de Genève (l'RSS 
et Grande-Bretagne) ont eu 
l’occasion de discuter avec les 
dirigeants du Pathet Lao de la 
situation politique qui règne 
à Vientiane depuis le coup 
d’Etat du 19 avril. Les repré­
sentants de la commission in­
ternationale de contrôle assis­
taient également à cet entre­
tien.

Prenant note du fait que les 
représentants des co-présidents 
et de la C.I.C. ont transmis au 
prince Souvanouvong l'invita­
tion du prince Souvanna Phou­
ma de s’entretenir personnel­
lement avec le leader du Pa 
thet Lao, M. Phillips a formulé 
l'espoir que la visite des re­
présentants à Khang Khay 
“contribuera à la stabilisation 
de la situation au Laos”. Il a 
également souligné que le 
prince Souvanna Phouma avait 
publié une déclaration à Vien­
tiane annonçant qu’il poursui­
vrait ses efforts en vue de 
rétablir la paix et l’harmonie 
au Laos.

Enfin, M. Phillips a déclaré 
qu’il croyait savoir que le 
chef de gouvernement laotien 
avait transfère ses bureaux de 
sa résidence au siège du mi­
nistère de la défense où ils 
ont toujours été situés aupa­
ravant.

Quant â la situation militai­
re qui avait donné lieu cette 
semaine à une vive inquiétude 
à Washington, à la suite d’at­
taques des forces du Pathet 
Lao contre des positions mili­
taires défendues par les trou­
pes conservatrices et neutra

listes dans la Plaine des Jarres, 
le porte-parole du Departement 
d’Etat g indiqué que, d'après 
les renseignements qu'il avait 
reçus, la situation était redo 
venue calme.

La déclaration du premier 
ministre

VIENTIANE — “Je suis dé­
cidé à poursuivre mes efforts 
pour ramener la paix et la con 
corde”, et je dispose pour cela 
du plein appui du general 
Phoumi Nosavan (droite), a 
annoncé le prince Souvanna 
Phouma, premier ministre, 
dans un communiqué remis à 
la presse.

Dans un appel, le premier 
ministre, qui siège maintenant 
au ministère de la defense na­
tionale, a demandé d’autre 
part à tous les ministres réfu­
giés à l’étranger — soit 8.

M. Eyskens, qui appartient 
comme M. Lefèvre au parti so­
cial-chrétien et avait préside 
de juin 1958 à avril 1961, un 
gouvernement de coalition so­
cial-chrétien-libéral. avait dù 
quitter le pouvoir apres les 
grandes grèves de l'hiver 
1960-1961 et, après les nouvel­
les élections, céder sa place à 
un gouvernement social-chré­
tien socialiste, rejetant le par­
ti libéral dans l'opposition.

L’ancien premier ministre a 
particulièrement dénoncé dans 
son discours “les menaces de 
dilution qui pèsent sur l’édi­
fice européen”. Sans citer le 
nom du ministre socialiste des 
affaires étrangères Paul-Hen 
ri Spaak, l’orateur a déploré 
cependant que "par attache­
ment aveugle au supra-natio­
nal, on se refuse à participer 
à une relance modeste dé l'in­
tégration politique, alors que

dont 4 de gauche — de rega­
gner immédiatement Vientia­
ne. Une partie de ceux-ci, 
dont les quatre Pathet Lao, ont 
déclaré que c’était impossible 
pour eux et ont invoqué des 
raisons d’insécurité.

Les observateurs s'attendent 
à ce qu'ils soient remplaces 
par de nouveaux ministres.

Le prince Souvanouvong, 
leader de la gauche, a pour 
sa part déclaré qu'il pourrait 
•'déclencher des opérations mi­
litaires généralisées dès le 
neuf mai si le premier minis­
tre poursuivait sa coopération 
avec le comité révolutionnai­
re”.

Le prince Souvanna Phouma 
a accepté de se rendre le 5 
mai à Khang Khay sur l'invi­
tation du prince Souvanou­
vong

[Europe des gouvernements 
est une etape nécessaire".

Scion M. Eyskens, ce “dan* 
goreux parti pris s'alimente 
au ressentiment où certains se 
complaisent depuis la rupture 
des négociations sur [entres 
de la Grande-Bretagne dans le 
Marché commun".

L’ancien premier ministre a 
estimé que de cette adhesion 
les mêmes hommes politiques 
attendaient qu’elle les preser­
ve "d’hypothétiques hégémo­
nies”, dont celle de la Fran­
ce. “Pourtant, a ajouté M. 
Eyskens. il s'agissait pour 
l’Europe à ce moment, comme 
d’ailleurs maintenant à la 
veille des négociations Ken­
nedy. de ne pas renoncer à 
elle-même".

Les observateur* ont nolA 
que la position ainsi pris# par 
[ancien premier miniitre est 
très proche des thèsei du gé­
néral de Gaulle sur l’Eurojpe.

Un ancien premier ministre 
belge critique la politique 
européenne de Paul-H. Spaak

BRUXELLES — M. Gaston Eyskens, qui fut la prédécesseur 
d* l'actuel premier ministre belge M. Théo Lefèvrs, ■ critiqué 
vivement la politique européenne de M. Paul Henry Spaak au 
cours d'un* manifestation organisée par l'association "Action 
pour l'Europ* nouvall* et [expansion atlantique."
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Le soldat Donald Cloutier, de Coteau Landing, te sergent Jacques Bouchard, de 
Montréal, et le caporal Guy Réginald, du camp de Valcartier, tous de la compa­
gnie C du 1er bataillon du 22e, en patrouille à Chypre.

(Phnlo Défenw national*)

Les Canadiens renforcent 
leurs positions à Chypre

'la solution 
est lointaine"

LONDRES—“Je ersins que 
plusieurs moi» ne s'écoulent 
avant que nous ne parvenions 
è une solution politique défi­
nitive du problème chyprio­
te” a déclaré M. Sakari Tuo- 
mioja, médiateur cLj Nation» 
unies dans l'Ue, à son arrivée 
hier soir à l'aéroport de Lon 
dres, venant de Paris.

Le diplomate finlandais, 
tout en admettant que les 
"Casques bleus" n’avaient pas 
été en mesure d’arrêter com­
plètement les combats entre 
Chypriotes grecs el turcs a 
cependant exprimé l’espoir 
d’un réglement parifique car. 
a-t-il dit. “je suis certain que 
le* deux partie*, en définitive, 
préfèrent une solution négo 
ciée. même imparfaite » la 
guerre".

Des mesures de précaution 
extraordinaires avaient été 
prises par la police à l’ocea- 
lion de l’arrivée du médiateur 
de l'ONU par crainte de ma­
nifestations hostiles d'élé­
ments turcs chypriotes vivant 
à Londres En fait, une cen­
taine de manifestants, bran­
dissant dca pancartes et des 
banderoles portant des mots 
d'ordre tels que "partition 
pour la paix” ou “Gnyani — 
marionnette de Makariog” s’é­
talent massés à la «ortie de 
[«éroport pour attendre le 
départ du diplomate finlan- 
daté.

par Gérard ALARIE
envoyé spécial du service français 

de la Presse Canadienne
NICOSIE — Dans un effort nouveau pour mettre un terme 

aux combats qui sc déroulent de façon Intermittente sur 1rs 
montagnes de la région du col de Kyrcma. à une douzaine do 
milles au nord de Nicosie, le commandement militaire de l'ONU 
a décidé d'établir des postes permanents de garde dans de» 
secteurs de combat où, ccs jours derniers, il n’y avail que 
des patrouilles mobiles ou stalionnaircs.

On a, jeudi, établi neuf nouveaux postes de garde de l’ONU 
dans la région tendue du col de Kyrcma et huit de ceux-ci 
sont tenus par des soldats canadiens, le neuvième, à Khrini, 
consistant en un peloton d'infanterie britannique du premier 
bataillon de parachutistes, qui a élé attache à la compagnie C 
du 1er bataillon du Royal 22e.

Quatre véhicules blindés des Royal Canadian Dragoon* 
montent, depuis jeudi, une garde constante à l'ouest du châ­
teau Saint-Hilarion dans les monts Kyrenia, à l’ouest du roi 
du même nom. Les autres postes permanenls ont été établis 
à Aghirde, à Temblos. sur le flanc de la montagne Whisky, en 
fare du poste de commandement de la compagnie C du Royal 
22e, en face de Khrini, dans la région de Dnikomo, près d'une 
ferme avicole et le long de la route qui mène à Kyrenia. à 
mi-chemin entre Nicosie et le col Kyrenia

COUPS OE FEU
C'est a Aghirda, village forme d'anciennes maisons de 

pierre aux rues qui ne laissent passer qu'une voiture a la fois, 
qu'une patrouille canadienne, selon des rapports communiqué* 
hâtivement, anrail été la cible de plusieurs coups de feu lire* 
jeudi matin par de* Cypriotes grecs.

Cette patrouille était dirigée par le sous lieutenant Mik# 
Perriten, de Williams Lake. Colombie Britannique Un porte- 
parole du contingent canadien a Chypre a déclaré jeudi soir, 
au sujet de cet Fneident : "H n y a eu qu un coup de feu en 
cet endroit et. encore, on n'est pas sùr que ce coup de teu ait 
été dirigé contre la patrouille canadienne "

Vers une heure et demie, dans la nuit de mercredi à jeudi, 
une patrouille cypriote-turque a engagé le combat avec des 
Cypriote» grec» posté» derrière de* positions de combat à quel­
que» verge* au nord de Khrini. du coté ouest du col de Kyrenia, 
au cours duquel deux Cypriote» turc* ont été tués et un trot- 
aième. blessé.

LE MAJOR BOUCHER
Une embulsnce du Royal 22e est allée reliror les cadavres, 

jeudi, du lieu du combat mi ila avaient été abandonnés de 
même que le blessé du chéteau Saint-Hilarion. où il avait été 
transporté pendant que le major Roger Boucher, de Québec, 
faisait la navette entre Cypriotes grecs ef Cypriote* turc* pour 
le* amener è ne pa* ouvrir le feu pendant que »e déroulerai» 
l'opération de «ecour*.


